
MEMOIRE 

POUR les Doyen, Chanoines Se Chapitre de l'.Eglife 
Cathédrale de faine Orner, parties intervenantes dans 
1 Infiance pendante au Confeil 

ENTRE Mejfire Jofejtb Alpbonfe de Valbelk , Evtyue de 
Jaint Orner , 

ET les Abbé,Friem <&r Religieux de V Abbaye defaintBertin. 




BUfi L y a près de fix fiécles,, qu'un grand Evêque 
dé l'Eglife de France reprdèntoit les Abbé & 
Moines de fiiint Bertin comme des voifins/<£- 
chèux & incommodes -par une avidité dè'mefurée 
pour s'emparer des droits d 'autrui 3 eux qui de~ 
' vroient être fi contens de ce qui leur appartient. 
Qtjorumdam Monacborum nos infefiat improBitas ^quibuscum 
inceflanter fufficcre debcant fiia , irreverenter invadere cupiunt alie- 
na y Hi sunt Abbas et Monachi S AKCTiBER.TiNi.(^)Telle 
écoit dans le XII Siècle la plainte d'Etienne de Toumay , ce 
Prélat qui par fa piété &; fes lumières mérita Feftime des Papes 
& de nos Rois , mais qui ne pue éviter d'avoir des démêlés 
avec l'Abbaye de faint Bertin. 

(a) Stepb. Tonac.Ep. 2z8. l'en. Aureliane». 



A ce premier cara&ere le même Auteur ajoute deux autres 
traits qui ne font pas plus prévenans en faveur de ces Reli- 
gieux : d'aimer les procès , 6c de les conduire avec peu de 
droiture. C'eft ce qu'on voit dans une autre lettre écrite à 
Lambert Evêque de Terouane : Fos Moines de Saint Bénin 
ennemis de la faix , font naître des querelles ^fuj citent des procès. 
Ils ne penfent qu'à détruire ou à obfcurcir la jufiice de notre caiift 
far les détours d'un d'entre eux 3 homme artificieux & -plein de mau- 
vaife foi. (a) 

L'Eglife de Saint- Orner n'a que trop reconnu la vérité & 
la reffemblance de ce portrait par les entreprifes fans nombre 
de la même Abbaye depuis près d'onze cens ans i& l'Abbé 
de faint Bertin., loin de defavouer les fautes de fes pères , ofe 
aujourd'hui les employer férieufement pour fa défenfè, & en 
faire dans le procès verbal des moyens & des armes contre 
le Chapitre de Saint-Omer. 

Trois prétentions de cet Abbé font l'objet de la préfen- 
te conteftation. Il s'agit de la proceffion de l'Eglife Cathedra- 
le Je jour de la Fête-Dieu , c'efl à- dire, de la plus augufte 
cérémonie de l'année, où le même Abbé prétend introduire 
une anarchie 6c une confuflon fans exemple. 

i° Il veut être en droit d'y marcher avec la crofle & la 
mitre , non. feulement fans aucune permiffion , mais malgré 
M. l'Evêque 6c malgré le Chapitre. 

io Eni'abfence de M. l'Evêque, il prétend porter le Saint. 
Sacrement , 6c il étend ce droit à fon Prieur au défaut de 
M. le Doyen, exclufivemeut à tout le Chapitre. 

3° Enfin quand M. l'Evêque porte le Saint-Sacrement,l'Abbé 
veut marcher au milieu devant le Dais , pour fermer ainfi les 
Doyen 6c Chanoines de la Cathédrale, qui tiennent la droite, 
également comme fes Religieux qui font à la gauche. 

L'Abbé ne fonde nullement fes prétentions exorbitantes 
fur les règles ordinaires ni fur le Droit Commun. Il reconnoît 
que les loix générales de les règles du droit ne font pas pour 
lui. Il vante une prétendue Sentence Arbitrale, ou un faux 
Concordat: c'efl fon fort. Il y ajoute des Bulles de fa façon , 
c'efl-à-dire , faufTes , obreptices , 6c pleines d'abus j voilà (es 

(/») Monachi veftri de S. Bertino infefti feftinant adjurgia, lices excitant, & perunum 
de numéro eorum qui claudicar. in femitis fuis , rectitudinem jufticia: noilrje corcuofa ap- 
pellations in vertere volunc & imolvunc. £/>. 100 Lambine Morirt, 



loix. Parce qu'il fent le défaut de ces titres , il prétend les 
foutenir par un droit imaginaire de Patronat fur l'Eglife de 
Saint- Omer. L'Abbaye a eu le fecret de s'en faire des preu- 
ves ; l'Abbé les a produites dans l'inftru&ion de cette cau(è 
&; les a fait fignifier à /es parties pour lui fervir au procès. 
Enfin les Moines ont fouvent employé contre l'Eglife de Saint- 
Orner le dol , la violence & les voies de fait. Oui peut après 
cela douter qu'ils ne s'attribuent différentes poflemons ? Tels 
font les moyens de l'Abbé de faint Bertin. 

Pour les détruire & traiter la matière avec ordre , le 
Chapitre de Saint- Omer réduit ks moyens aux propo/îtions 
fuivantes. 

Première proposition. Cette affaire n'eft point fommai- 
re , ni par fa nature , ni par les productions de l'Abbé de faint 
Bertin. * 

L'on oppofe cette proportion aux efforts continuels & in- 
croyables de l'Abbé, pour faire ôter aux Chanoines letems 
d'inftruire une caufe importante^qu'il a lui-même rendue très- 
vafte par la qualité & le nombre des titres qu'il a produits. 

Les fix autres proportions font liées par un enchaînement 
naturel , foit entre elles, foitavec les titres & les moyens de 
l'Abbaye qu'il faut combattre. 

Seconde proposition. Le Droit Commun combat tou- 
tes les prétentions de l'Abbé de faint Bertin contre la Cathé- 
drale de Saint- Omer. 

Troisie'me proposition. Cette Eglife a toujours eu , mê- 
me avant fon érection en Cathédrale , une prééminence mar- 
quée fur l'Abbaye de faint Bertin. 

Quatrie'me proposition. Jaloufie&entreprifes des Moi- 
nes contre la prééminence des Chanoines depuis plufieurs 
lîécles. 
Cinquie'me proposition .FaufletéSc nullité d'une préten- 
due Sentence arbitrale , dont l'Abbé de faint Bertin veut fe 
prévaloir. 

Sixie'me proposition. La prétendue Sentence arbitrale 
fuivie de nouveaux defordres 6c d'entreprifes plus multipliées 
contre les droits de l'Epifcopat 6c du Chapitre. 

Septie'me proposition. Point de pofleflion pour l'Abbé 
de faint Bénin, 

Aij 
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PREMIERE PROPOSITION. 

Cette affaire rieft pas fommaire , ni par fa nature, ni par les 
productions de l'Abbé de S. Bertin. 

Quelque examen que méritent les trois demandes de l'A bbé 
de Saint- Bertin , qui font le fujet de cette conteflation , il fal- 
loir, félon lui, traiter cette affaire fbmmairement 5 & les Re. 
ligieux qu'il a établis fes agens , n'ont cefTé d'annoncer par- 
tout , que peu de lignes luffiloient pour l'initruclion ; que fans 
entendre le Chapitre , il falloit le condamner , fon interven- 
tion n'étant que fimulée &. une purecollufion avec fon Evê- 
que : que c'étoit furprendre la religion du Roi , que d accorder 
au Chapitre le tems nécefTaire pour fe défendre : [a) que pour 
eux, ils reduifoient tous leurs moyens à une Sentence Arbitrale 
fourenue par leurs Bu: les , & par la pollclîion. 

Efl-ce ainfî que des Religieux portent la calomnie & le faux 
jufqu'au pied du thrône avec tant de confiance ? Intervention 
fifnulée , voilà la calomnie que l'Abbé vient encore de renou- 
vellerdans fon dernier Mémoire, (b) Les moyens de 1 Abbaye 
réduits à une prétendue sentence arbitrale jointe à fes Bulles & 
à fa prétendue pofleffion: voilà le faux î.puif |u'en même tems 
qu'on fe vantoit par tout de fe réduire à ces moyens , l'on fai- 
foit lignifier au Chapitre nombre de titres (V) , qui demandent 
un examen férieux. 

Entre ces titres, les trois premiers fuffifent feuls pour être 
la matière de recherches très-longues, ôc de plu fleurs difler- 
tations, puif^u'ils remontent à des faits de près de onze cens 
ans, 6c qu'ils ne vont à rien moins qu'à attribuer à l'Abbaye un 
droit de Patronat fur l'Eglife Cathédrale. 

En effet fi celui-là eft Patron, qui a fondé, bâti & doté une 
Egliie, félon cette maxime du droit: 

Patronum faciunt dos , œdifîcatio _, fundus ; 
Ces trois premiers titres contiennent des faits qui donnent 
à 1 Abbaye de Saint- Bertin ces trois prérogatives fur l'Eglife de 
Saint- Orner. 

Néanmoins les Chanoines font munis de titres certains qui 
détiuifent la vanité de ces Moines. Engagés par fermenta fou* 
tenir l'honneur , les biens & les droits de ieur Eglife , peuvent- 
ils fe difpenfer d'entrer dans cette contellation ? Et par cela 

(a) Procès verbul du i Juin i7\ } , «c du z J Septembre VH- (J>) Xa&es i Ç$ i, (r) Le 
18 Juillet i^îî» 
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feul , les Moines ne font ils pas convaincus d'avoir voulu fur- 

prendre la religion du Confeil , quand ils ont prétendu rendre 

cette contestation fommaire ? 

En effet , leurs difcours retranchent tout ce qui eft étranger 
aune prétendue Sentence arbitrale : voilà ce qu'ils ont an- 
noncé pour précipiter le jugement , pendant qu'ils ont conduit 
l'affaire par d'autres routes, &. qu'ils y ont ajouté des faits & 
despiéces dont il eft impoffible de découvrir la vérité fans fouil- 
ler dans les Archives &. les Cartulaires, fans examiner lesRegi- 
ftres& les A des les plus anciens. 

Des que les Religieux de faint Bertin font entrer dans la 
conteftation les commencemens de l'Eglife de Saint- Orner , 
le Chapitre n'a pas d'autres règles à fuivre que celles que des 
perfonnes habiles lui ont tracées. ,, Qui voudroit bien fçavoir 
,,1'hiftoire de France , dit Mezeray dans fa Préface, il 
„ faudroit qu'il lût & relut avec grand foin tous les Au- 
teurs qu'il les conférât enfemble , les expliquât , & en 

„ tirât le fens ôc le bon lue. 11 faudroit qu'il feuilletât toutes 
„ les Archives , Titres , Fondations , Epitaphe\& Contrats . . . 
„ Il faudroit qu'il poffedâc la connoifTance de tous les hommes 
„ doctes, verfes en cette matière. „ Le Chapitre eft en droit 
déparier après ce grand Maître de l'hiftqire, & il ne peut fe 
difpenfer de fuivre, par rapport à l'origine de fon Eglife, le 
chemin qui lui eft montré par un guide fi éclaire. Le Pape 
Alexandre VII penfbit, comme Mezeray , qu'il n'y a pas 
de plus grande reflource pour éclaircir les faits de l'antiqui- 
té, que de confulter les Archives des hg'ifes , & de tirer des 
Chartres &. des manuferks les preuves de l'hiitotre ; pourvu 
qu'on le rafle avec le difeernement dune critique exade, 
parce qu'il s y trouve fouvent du faux qui ne s'apperçoit que 
par un petit nombre de perfonnes les plus éclairées, [a) 

Les Religieux de faint Bertin qui produifent trois Extraits 
d'un Auteur fabuleux concernant l'origine d'une Eglife célè- 
bre, 8c la première de celles qui font dans l'ancien pays des 
Morins, feront-ils en droit de faire refpecter ces fables, fans 
qu'il fbit permis aux Chanoines de les détruire par les règles 
qui ont écé données fur cette matière par un Pape, & par 
Mezeray , c'eil-à dire , par tout ce qu'il y a de plus grand 
dans l'Eglife , ou de plus verfé dans l'hiftoire ? 

Si l'examen des faits contenus dans les trois premières pié- 

(a) dfta SS. in jrofylao antiquario > ad ttm, 2. Aprilis. 
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ces fignifiées par les Religieux de S.Bertin le i8juillet 173 3,em- 
pèchent que cette affaire ne foit fommaire , combien moins le 
fera-tdle,quand on y ajoutera la diicuffion destroisBulles d'A» 
lexandre IV, de Jean XXIII , de Clément IV , toutes anté- 
rieures à la conteftation préfente , & qu'on en remarquera 
l'inutilité, les nullités , ou les autres défauts dont elles (ont 
affectées ? Combien moins cette affaire fera-t-elle de quelques 
lignes , quand elle fera chargée de l'examen de tout ce qui a 
été dit éc produit contre M. l'Evêque b puifque l'Abbé de laine 
Bertin , emploie contre les Chanoines , dans le Procès - verbal t 
ce qui a été dit & -produit contre M. de Saint-Omer , partie prin- 
cipale, (a) 

Il efl donc confiant qu'à s'arrêter aux productions faites 
par l'Abbaye , I'inftru£lion de cette affaire ne peut être fom- 
maire , puifque l'Abbaye y a fait entrer un nombre de faits 
conteflés entre les deux parties, que le Chapitre ne peutfe 
difpenfèr d'examiner. Ainfî tant de manœuvres employées 
par les Religieux de faint Bertin, fommacions , difeours , let- 
tres , menaces , tant de mouvemens ÔC d'importunités par- 
tout où ils pouvoient trouver accès, n'aboutiflbient qu'à fur. 
prendre la Religion de Sa Majefté , & à foumettre les Chanoi- 
nes d'une Cathédrale à la prétendue Sentence arbitrale , c'efl- 
à-dire, à un fiftême monftrueux de cérémonies humiliantes, 
qui n'eft que le fruit des fables inventées par ces Moines , fans 
donner au Chapitre le tems derenverfer ce fiftême , & tout ce 
qui en a été le fondement. 

11 y a une différence eiïentielle entre les Chanoines & les 
Religieux de faint Bertin , par rapport à l'inflruclion du Pro- 
cès. Ceux- ci ont fini leurs recherches il y a plus de trente ans. 
Le Chapitre n'a commencé fon travail que depuis peu. Il efl 
contre la vérité que le Chapitre ait inftruit cette conteftation 
depuis 1703 , comme les Religieux de faint Bertin ont eu la 
témérité de l'avancer : feu Médire Louis Alphonfe de Val- 
belle, Evêque de Saint- Orner, défendit feul & fans le Cha- 
pitre , parce que le Procès étoit né à l'occafion des cenfures 
qu'il avoir prononcées contre l'Abbé , qui par voie de fait 
avoir voulu fe mettre en pofTefTion des prérogatives préten- 
dues. Depuis ce tems . là le Chapitre ne penfaplusàinllruire 
un Procès qu'on regardoit comme anéanti par un Arrêt provi- 
sionnel en faveur de la Cathédrale , & par la modération d'un 

autre Abbé. («) Procès verbal du z Juin 173 $ . 
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Il êtoit donc néceflairê d'entendre le Chapitre fur toutes 

les pièces du Procès , & de lui accorder le tems de ramafler ies 
preuves , pour ne pas violer une maxime du droit des gens èc 
de la Loi naturelle , que les Livres faints ont canonifée .- [a) 
Auffi la Cour a-t elle été bien éloignée de violer cette Rè- 
gle. Si l'Abbé & Tes agens ont obtenu par leurs importunités 
des ordres multipliés pour clorre le Procès verbal , ces ordres 
mêmes montrent la juftice du Roi , qui a eu la bonté d'en fuf- 
pendre l'exécution , &. d'accorder de nouveaux délais. 

En effet ce Procès ne pouvoir par fa nature être traité fom- 
mairement. Il s'agit de la prééminence d'uneCathedraIe,droic 
fondé fur la police générale de rEglife,& fur les principes de la 
Hiérarchie ; droit vainement attaqué par des Religieux por- 
teurs de titres faux , inutiles , pleins d'abus. Il s'agit de déci. 
der fî à la vue de tout le Clergé ôc de tout le peuple , un Abbé 
viendra fe foumettre une compagnie qui eft au-de(îus de lui , & 
malgré elle lui enlever le Saine des Saints fur un Autel, ôc 
dans un Choeur, où cet Abbé eft un étranger & un inconnu. 

Cette conteftation regarde une Eglife du Royaume, c'eft- 
à-dire , une de ces Eglifes , qui , fous la protection de nos Rois , 
ont toujours été des modèles de la difeipline canonique , félon 
le témoignage des Papes j Stont évité avec plus de foin tout 
ce qui pourroit en altérer l'ordre & la beauté, (6). 

Il s'agit de régler cette conteftation , non-feulement fur des 
Actes de pofîefnon,au cas qu'il y en eût , mais fur les titres,pour 
voir , s'ils font tels, que l'on puifle fur ces pièces établir une pof. 
feffion. Dès qu'il s'agit d'un droit public, tel qu'eft la préémi- 
nence d'une Cathédrale , la queftion du fait ne doit pas être fe- 
parée d'une queftion plus générale, dont elle dépend. Il s'agis 
d'examiner les fondemens de ce droit ou de cette prééminence^ 
pour décider enfuite fi la poflefFion au contraire a été intro. 

(«)Non eft Romanis confuetudo damnare aliquem homirtem > priufquam locum de- 
ftndendi accipiat. AU. a; , 16. 

(*) Non fie Judex litem abbreviet quin probationes neceflari* & defenfiones légitima 
admictantur.Clem. Sape coiitingit. 

(c) Quodnullusfinejudicianoordine damnari valeac .Caufaz ■> quaft. 1, l'ertotam. 

(e) Quanco Gallicana Ecclefia majorum perfonarum feienria Ôc honeftate prafiilgeCî 
ebcautiùs nititur cavere quae confundere eccleiiafticam videantur honeltatem. Alex. III 
tap. Qttaino Gallicana. 

Cum Ecclefia Gallicana per Dei graciam tamquam lucerna fuper candelabrum pofita 
eliis luceat per exemplum, ut videntes opéra ejus bona glorifiant Patron cœkftera. Hq« 
norius III cap, Cum euatuta, 
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duite, & fi elle a pu être légitimement prefcrite ; ce qui 
regarde non- feulement l't'gliie de Saint Orner , mais l'inté- 
rêt de toute l'Lglife. Ceft un principe de M: Bignon dans 
un Procès en matière de Privilèges, (a) Au/Ii jamais les con- 
teftations,en cette matière , n'ont été traitées fommairement 
à aucun Tribunal. 

Quelles difcuffions dans tous les Procès de cette nature, qui 
dans le dernier fiécle ont été portes au grand Confeil, ou au 
Parlement de Paris. (b) 

Innocent III , ce Pape fi décidé , ordonna autrefois que 
l'Eglife de Riga en Livonie, qui étoit en polleffion de ne rele- 
ver d aucun Métropolitain , refteroit dans fa liberté jufqu'à 
ce que la queftion fût réglée dans un Concile General. 

Le Cardinal Palavicin livre 19 de l'Hiftoire du Concile de 
Trente , parlant de la conteftation qu'il y avoit eue pour le 
rang dans le Concile, entre l'Abbe de Clairvaux &: les Abbés 
de la Congrégation du Mont-Calïïn , dit que pour décider 
fur ce différend ,ilauroit été neceflaire d'examiner un nom- 
bre de Chartres & de Titres anciens , ce qui demandoit beau- 
coup de ems £c un grand travail, (c) 

Pie IV crut devoir terminer une difpute de ce genre «qui 
étoit entre les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
Latran ,5c les Bénédictins de la Congrégation du Mont-Caf- 
fîn depuis plus d'un fiécle , ab antiquis ufque temporibus etiam 
fuprà centum annos retroattos. L'a ffaire avoit été examinée par 
differens Juges 8c par les Auditeurs du Palais Apoftolique. 
Cependanc le Pape établit une commilfion nouvelle pour pren- 
dre connoiflance de ce démêlé, Scies Cardinaux Commiflai- 
res ne prirent leurs conclufions (en faveur des Chanoines con- 
tre les Bénédictins ) qu'après plufieurs audiences , 8t fur une 
difculîîon exacte qui avoit diflïpé tous les doutes Se levé tou- 
tes les oifficultés , dittis partibus, . . . pluries auditis , dubiifque 
emer^entibus ad plénum dïfcuffîs , & refolutis. 

Il efl vrai qu'en 1631 , où il s'eftagi de régler le rang, la 
marche ôc ia féance dans les actions publiques & particulières 
entre les Frères Laïs Capucins Profes,ôcles Novices Clercs, 
Ja procédure fut âQs plus fommaires. Le K.. P. F. Jérôme de 

(a) Journal des Audiences , totn. 1./.7.C.42. (I>) Journal des Audiences ,tom. 2. I. 5. 
c. 30. I.6.C. 8, totn. f . /. 2. c. 18 totn. $. I. 6. c. 2. 

(c) Ad litigium decidendum fuiflet opus multa diplomata aliosque veterts commen- 
»riosexpendere;resdiucurni cemporis;& tune nonjnodici laboris. Ltb. 19. C. 2. .N. 6. 

Narnie 
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Narnie , G eneral porta la difficulté à la Congrégation des 
Cardinaux établie pour les affaires des Réguliers. L'on pro- 
pofa , l'on décida pour les Frères Laïcs Proies , & le Pape Ur- 
bain VIII confirma la décifion : tout le fît prefqu'en même 
tems. Si le Chapitre de Saint-Omer n'a point été expédié avec 
la même facilité , il n'en a pas tenu à l'Abbé de S. Bertin Se 
a fes agens, accoutumés à taire peu de cas d'une Eglife Ca- 
thédrale dans le chef & dans les membres. Dès que le procès 
fut ouvert, il prétendit qu'il n'y avoic qu'à écouter les de- 
mandes, & les lui adjuger. 

SECONDE PROPOSITION. 

%e Droit Commun combat toutes les prétentions de l' Abbé 
de S. Bertin contre la Cathédrale de Saint-Omer. 

Le Chapitre de Saint-Omer foutient qu'il doit jouir de tous 
les honneurs, qui de droit ou de coutume, appartiennent aux 
Cathédrales. 

Or les premiers honneurs dans les procédions, & la place la 
plus éminente, par toutes les règles de droit 6c par une coutume 
générale, appartiennent aux Cathédrales exclufivement à 
tout fubalterne ou étranger , tel qu'un Abbé. 

Il faut donc que le Chapitre de Saint-Omer jouïfle aufli 
dans les Procédions des premiers honneurs, & qu'il ait la pla- 
ce la plus éminente exclufivement à tout fubalterne ou tout 
étranger , tel que l'Abbé de S. Bertin. 

Pour établir la vérité de ce raifonnement ôclajuftiee defès 
demandes , le Chapitre produit un extrait de la Bulle du Pape 
Paul IV qui eft le Titre primordial de l'ére&ion de PEglife de JsJ, L 
Saint-Omer en Cathédrale , titre qui eft commun à cette Egli- 
fe avec les autres Egliles des Pays-Bas érigées en même tems 
en Evêchés ou Archevêchés, La Bulle parle en ces termes : 
Ecclefias fanfli Albani Namurcenfem, fancii Audomari ejufdem 
Civitatis fanHi Audomari, ... in Cathédrales . . .. erigimus. . , , 
Arque in eifdem. . . . Cathedralibus fie erectis Ecclefik Epifcopa- 
les Dignitates cum fedibus & menfis Epifcopalibus , aliifque. . . . 
Cathedralium Ecclefîarum infaniis, menfis, arcis , figillis aliifque 
CaPitularibus infigniis Honombus^ue AcPrivile- 

B 
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g 1 1 S , quihus caterœ, . . .Cathédrales Ecclejîœ de jure vel con~ 
fuetudine utuntur-, vel uti poterunt , jîmiliter erikimùi ac injtïtui- 
mus. Voilà la Cathédrale nouvelle mife au même rang que 
les plus anciennes pour les diflindions , les honneurs , les 
privilèges , qui leur appartiennent de Droit ou de Coutume. 
N.II. Le Chapitre produit encore une Lettre de Marguerite, 
Duchefle de Parme, Gouvernante des Pays-Bas, écrite de 
Bruxelles le 14 Novembre 1561 « A Vénérables, nos très- 
chiers & bien-amés , les Doyen , Chanoines & Chapitre de l'E- 
i> glife Cathédrale de Saint-Omer pour leur apprendre la nou- 
velle dignité qu'ils avoient acquife " par la Bulle Pauline 
"dont elle leur envoyé copie authentique , & leur ordonner 
de commencer à gérer la jurifdiclion du Siège vacant. Voici 
lçs paroles de cette Lettre, relatives à la Proposition qu'il 

faut établir. cc Comme il avoit ci- devant pleut à feu. . . . 

'* Pape Paul le Quart d'ériger l'Eglife de Saint-Omer , para- 
" vant Collégiale , en Cathédrale , donnant à icelle toute préé- 
cc minence,authorité £c prérogatives , que à Eglife Cathe- 
" drale appartient de Droit 6c de Coutume 5 laquelle érection 
" a auffi été confirmée par N. S. P. le Pape moderne. La Gou- 
vernante parle & écrit pour le Souverain, qui étoit Philip- 
pe II. Elle écrie uniquement pour apprendre au Chapitre la 
nouvelle importante de fon changement d'état, & lui ordon- 
ner d'entrer dans l'adminiftration de la Jurifdiclion Epif- 
copale ; elle accompagne fa Lettre de la Bulle d'éreclion,& 
de toute cette Bulle elle ne relevé & n'infère dans fa Lettre 
que la claufè qui donne à la nouvelle Cathédrale Toute 
Pre'eminencEj Autorité' et VKZ'&OGATLYEgueàEgtije 
Cathédrale appartient. 

Le Chapitre de Saint-Omer adonc reçu non-feulement de 
l'Eglife par le miniflere des Papes , mais auffi du Souverain, 
le droit de jouir des honneurs, prééminences & prérogatives 
que le Droit & la Coutume ont rendus propres aux Eglifes 
Cathédrales. Comment le Chapitre aura-t - il ces premiers 
honneurs & ces prééminences ordonnées par leTitre primitif 
del'ére&ion de la Cathédrale, fi l'Abbé de S. Bertin vient 
les enlever ? 

Il eft confiant que par le Droit & la Coutume, c'efl- à- dire, 
par toutes les loix & par un ufage gênerai , les Cathédrales 
font préférées dans les cérémonies ecclefîaftiques, aux Abbés 
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& aux Compagnies d'un rang fuperieur à celui des Abbés. 
Qu'on confulte fur ce point la pratique & les fentimens de 
J'Eglife Romaine. 

Grégoire XI ayant à juger fur le rang entre le Chapitre 
de fon Eglife Cathédrale ou Patriarchale. de Latran & celui 
de faint Pierre de Rome, décida par fa Bulle Super , du 10 
des Calendes de Février 1371 , que ion bglife de Latran , par- 
ce qu'elle étoit fon Siège, etoit de droit au deflus de toutes les 
> Egliies 3 même de celle du Prinre des Apôtres , & qu'elle de- 
voit avoir la place la plus éminente , & jouir de tous les hon- 
neurs dûs à fa primauté & à fa dignité. Zateranenfem Ecclefiam 

Pracipuam Sedem Nostram ctiam juper Ecclefiam. . .. 

Principis Apofiolorum de TJrbc supremum locum tenere, eamque 

DE Jure majorem omnibus aliis Ecclcfiis ac fuper omnes 

& jinyilas prœfatas Ecclcfias. ... P r 1 o R 1 T ati s , Dignita- 
tis,et Prééminente honore LiETARi. Pouvoiton expli- 
quer avec plus deprécifion la prééminence accordée depuis 
à l'Eglife de Saint-Omer, à caufe de fa dignité de Cathé- 
drale ? Grégoire XI déclare que ce n'eft point ici un privilège 
ni une grâce , que cette prééminence &; ces honneurs font de 
droit de Jure. Et la Bulle de ce Pape fut confirmée depuis 
par Martin V & par Paul II. 

Pie IV ayant été obligé de faire examiner la même cau- 
fe , elle fut terminée par un Jugement contradictoire confor- 
mément à la Bulle de Grégoire XI. PieV publia & confir- 
ma ce Jugement par fa Bulle Infirma , du 12 des Calendes de 
Janvier 1569. Cette Bulle adjuge abfolument aux Chanoi- 
nes, Beneficiers & Clergé de l'Eglife de Latran le droit de pré- 
séance , les premiers honneurs ,1a place la plus diftinguée fur 
les Chanoines, Beneficiers > Clergé & perfonnes de l'Eglife 
de faint Pierre, dans les proceflions& tous les actes publics 
& particuliers, (a) 

Pie V ne donne fa Bulle que par zèle pour le droit & la 
juftice;(^il juge que« c'étoit fans fondement que l'on avoir jet- 
» té fon Eglife dans une obligation dangereufe de foutenirun 

(à) Jus praecedendi & praerogacivam honoris , lociquenobilioiis ac fupremi etiam fu- 
pia Canonicos , Bénéficiâtes , Clerum & perfonas prasdiâas Bafilicae Principis Apoflo- 
rum in proceffionibus folemnibus Se decrecis ejeterisque omnibus aétibus publicis fit 
privacis ad Canonicos , Bcnefkiacos & Clerum diitse Ecclefije Lateranenfis omninoper- 
tinere. 
(J>) Tuendi Juris ftudio. 

Bij 
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«DROIT DU A SON ETAT ET A SA PREROGATIVE D'HON- 
'NEUR.f» y 

Le même Pape reconnoît plus de cinq fiécles d'obfcurcif- 
fement , où cette Eglife étoit déchue peu à peu de (on luflre, 
depuis Léon IV jufqu'à Grégoire XI, c'eft à-dire, depuis 
84S , jufqu'en 1372. Il convient que pendant cet intervalle 
les Papes fembloient avoir abandonné faint Jean de Latran 
en refidant au Vatican , & à d'autres Eglifes, ou même en 
France & hors de l'Italie. Néanmoins au milieu de cette obf- 
curité , il trouve le droit de cette Eglife fi évident , qu'il re- 
garde comme une marque de la foibleffe des hommes, qu'il 
ait pu devenir la matière d'une conteftation ferieufe : 
c'eft par ce traie qu'il commence fa Bulle : Infirma avi 
conditio effïcit ut res vel maxime perfyicuœ & immemorabiles per. 
fie xi erroris caligine fenjïm obdultœ in yravia diferimina fro. 
labantur. 

C'eft donc auffi fans fondementquel'Abbéde S. Bertin met 
le Chapitre de Saint- Orner dans la necefiité de foutenir ks 
droits les plusévidens, pour ne point décheoir de fon étar. 
CetAbbé veutdonnerau monde une nouvelle preuve de cette 
fbibleiTe des hommes dans le même genre où un fainn Pape 
des derniers fiécles ,n'a pu s'empêcher de la déplorer. 

Sixte V dans fa Bulle Si cunitas du 1 5 Janvier 1 j 8 6 re- 
connoît, comme fes Prédecefleurs qu'il eit obligé de con- 
ferver fon Eglife de Latran dans fes droits & fes privilèges, 
parce que les Souverains Pontifes Romains en ont fait leur 
Siège Patriarchale. (b) 

Six Papes fe font fait un devoir de confèrver dans leur 
Eglife Cathédrale des droits, que l'Abbé de S. Bertin fe fait 
un devoir de vouloir enlèvera la Cathédrale de Saint- Orner. 
Ce qui attite l'indignation de Grégoire XI , comme un at- 
tentat fait à la juflice & à un droit inconteflable d'un Cha- 
pitre de Cathédrale, quam rem non ferais Gregorius , dit la 
Bulle de Pie V , c : eft ce qui paroît à l'Abbé de S. Bertin une 
entreprifé digne d'être tranfmife dans les Annales de fon Ab- 
baye. Pie V défendit aux Chanoines de S. Pierre, fous peine de 
perdre leurs Bénéfices , de renouveller contre le Chapitre de 
Latran la même querelle que l'Abbé de S. Bertin fe fait gloire 

(1) De summa £uoq.Vejuris sui & honoris prcerogativa perferam laboravit» 
(J>) Quam fummi Romani Pontifices illorum Pacriarciutun elfe voluerunc,. 
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defufciter aujourd'hui contre les Chanoines deSâinc-Omer.(^) 

Il feroit inutile de dire que l'Eglife Patriarchale de Latran 
a des prééminences qui lui font particulières , & que ce qui 
a été décidé en fa faveur contre le Chapitre de S. Pierre de 
Rome, ne peut être appliqué aux autres Eglifes Cathedra- 
lesau préjudice des Abbés. 

Trois circonftances augmentent au contraire la force 
de ces décidons des Papes appliquées au Chapitre de Saint- 
Omer, ou à toute autre Cathédrale que l'Eglife de Latran. 

Première Circonstance. Quelque honneur que le 
Chapitre de Latran reçoive de fon Chef qui eft le Pape d'une 
manière toute propre à cette Eglife,(£)cependant les Chanoines 
de Latran ne font pas regardés comme les confeillers & les 
afTefïèurs des Papes pour le gouvernement de l'Eglife } & la 
jurifdi&ion fpirituelle ne leur eft pas dévolue pendant la va- 
cance du faint Siège : les Cardinaux ont ces honneurs & ces: 
droits à Rome. Il n'en eft pas de même des Chanoines de Saint- 
Omer & des autres Chapitres, qui font le Sénat de l'Evêque, 
& à qui la jurifdiction eft dévolue le Siège vacant ; ce qui fait 
au Chapitre de Saint. Orner fur l'Abbé de faint Bertin un ti- 
tre de prééminence,que le Chapitre de Latran n'a point fur les 
Chanoines de faint Pierre & les églifes de Rome. 

Seconde Circonstance. Plus de cinq fîécles de défa- 
ftre &; d'abandon de la part des Papes n'ont pu nuire à la préé- 
minence de l'Eglife de Latran : elle eft fortie du naufrage a- 
près cet intervalle , parce que , fi fes malheurs ont obfcurci fon 
état , s'ils ont pu jetter des doutes fur fa pofTeflion , ils n'ont pu 
obfcurcir la règle. Les Chanoines de faint Pierre avoient lieu 
de s'élever au-deflus de cette Eglife , comme fî elle avoit cet 
fé d'être le fîége des Papes; mais la Loi qui met les Eglifes Ca- 
thédrales ou Patriarchales au-defïusde toutes les autres , s'eil 
fait refpe&er par les Papes mêmes 3 parce qu'il étoit au moins 
certain que cetteEglife étoit le principal Siège des PontifesRo- 
mains: (cj combien plus cette Loi doit- elle être appliquée à u- 
ne Eglife dont l'état ne peut être révoqué en doute 3 qui eft 
non-feulement le principal, mais l'unique fîége de fes Evê- 

(») Quîcumque ... contra facient vel nitentur , eos canonicatu ... privamus ... eo ipfo- 
(&) Ipii tamquam membra capici cohaerenres fpecialis necdlïcudinis vinculo, homr, 
Ilîj BuIIaSedisamio mi. 
(«) Prœcipuam fedem noftram. Greg, Xlfuprir* 
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ques? Combien plus cette Eglife doit-elle jouïr paifîblemenc 
des premiers honneurs ? 

Troisie'me Circonstance. Rome adjuge Iaplace d'hon- 
neur auxChanoines de Latran fur ceux de faint Pierre, quoique 
ceux-ci fufîent égaux aux premiers pour l'antiquité. &: nonob- 
ftant le nom & la dignité de î'Eglife de faintPien e.-(^)c'eft lare- 
marque de Pie V . A plus forte raifon leChapitre deSaint-Omer 
doit-il avoir les honneurs fur l'Abbé de S.Bertin,puifqu'unCha- 
pitre de Cathédrale eft plus au-defïus decec Abbé marchant 
à la tête de fes Religieux, que les Chanoines de Latran à Rome 
ne font au-dellus de ceux de faint Pierre: car ceux-ci font égaux 
aux premiers, fauf le droit d'hglife Cathédrale ; mais il y a bien 
des dégrés de féparation entre une Cathédrale ôc un Abbé 
Benedi&in avec fa Communauté , félon le droit commun ôc 
les Bulles des Papes ; puifque les Chanoines réguliers de diffe- 
rens ordres font tous avant les ordres monaftiques 3 ratione 
Clericalis digmtatis , & que le Clergé féculier eft encore au-def- 
ius de tous les Chanoines réguliers , cum non liceat membrafe- 
parare à capite.TeX eft le langage 3 èc tels font les principes de 
Pie IV dans fa Bulle Sedis de l'an 1564 , de Pie V dans fa Bulle 
Cum ex Ordinum de l'an 1570 , &.dans une autre Bulle Cum alias 
de l'an ipr. 

Il eft évident par tant de décifions que l'ufage confiant & la 
loi commune de I'Eglife Romaine eft que les Cathédrales aienc 
les premiers honneurs fans partage , 6c que les Papes ont tous 
fuivi les mêmes règles du Droit commun 8c les principes de la 
Hiérarchie, quand ils ont eu à prononcer un jugement en ma» 
tiere de préféance. Jus prœcedendi , locus mobilier & fupremus , 
frœrogativa honoris , honor prioritatis , dignitatis. Voilà ce que 
les Papes jugent appartenir abfolumentaux Cathédrales , par 
juftice , par un droit de leur état summajuris sut, ce droit 
.étant delà dernière évidence, resvel maxime perspicu^. 
Une décifion exprefle du fuccefTeur de Pie V juftifîe l'appli- 
cation qu'on vient de faire à toutes les Cathédrales des Bulles 
données pour les Chanoines de Latran. 

Le Concile provincial de Rouen tenu en 1581 fous le Cardi. 
nal de Bourbon confulta le Pape Grégoire XIII fur la queftion 

(a) Sacerdoces Bafilïcae Pr'mcipis Apoflolorum 5 cum parilis vetuftatis gloria j Cum no» 
tnine Se dignitace illuftres Se inlignes. 



générale de la préféance entre les Abbés mitres & les Chapi- 
tres des Cathédrales dans laproceilîon , la féance &;la délibé- 
ration du Concile. 

Ce Pape qui écoit un grandjurifconfulce , dit que les Cha- 
pitres en corps doivent avoir la préféance furies Abbés, Ca* 
nonicos C<tthcdralium Ecclefiarum prajer endos ejje 3 quarido capitu» 
lariter procédant, (a.) 

Les ufages des Eglifes de France & des Pays-bas ne font pas 
moins contraires que les ufages & les décifions de Rome aux 
prétentions de l'Abbé de faint Bertin. 

Dans le Concile Provincial de Cambray en 1 631 , les Cha- N, IIÎ, 
noines de l'Eglife Métropolitaine & les députés des Cathé- 
drales avoient la droite dans la proceffion & dans l'afîèmblée 
comme étant la place la plus digne ôc la plus honorable. Ce qui 
fe prouve par une déclaration des Evêques de ce Concile. \b) 

Une atreflation par devant Notaires de trois dignités dejsj, IV 
l'Eglife Cathédrale d'Arras en 1566 , " certifie que les Reli* 
„ gieux de faint Vaafi: , ont toujours & font accoutumés de 
„ venir quérir lefdits fîeurs de Notre-Dame d'Arras lefquels 
„ tiennent le droit côté & lefdits Abbé & Religieux le feneftre 
„ tant es rues qu'es Eglifes , fi afferment tous , que le fèrvice 
„fe fait toujours par lefdits de Chapitre d'Arras où iceux 
„ Religieux ne font qu'affifter. „ 

A Terouane les Abbés de faint Jean -au- Mont & de S. Au- xx y 
guftin , étoient fermés par la dernière dignité du Chapitre de 
chaque côté , leurs Prieurs n'avoient rang qu'après les Chanoi- 
nes, & les Religieux parmi les Chapelains ou lesVicaires: ce qui 
eft attefté par ade devant Notaires de l'an 1569 , produit au 
procès. 

Tels étoient les anciens ufages des Eglifes les plus voiflnes 
du pays lorfqu'elles alloient en proceffion avec des Abbés. 
Et après avoir confulté toutes les Eglifes du royaume &c des 
Pays- bas, il en refulte une difeipline confiante & invariable 
qui attribue toujours les premiers honneurs aux Chapitres des 
Cathédrales,& qui avec aflez de variété pour la place qu'ils oc- 
cupent, eft néanmoins uniforme en ce qu'ils font par rout &C 
toujours au deflous des Chapitres : ce qui eft prouvé par une 

(a) Concil. gen. ta. XV. 

(b) Hisce declarandum duxerunr . . . quod locus dexteri laterij ... in Proceflione 
& ... in loco Synodali . . . iifdem Dominis Metropolitanis & Cathedralibus camauarn 
tiignior & honorabilior per ipfos [ Epifçopos ] deugnacus fuie. 
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N. VI. multitude de certificats ou lettres qui font produites au procès; 
Suivant ces ricres, bien loin de faire marcher un Abbé au 
milieu de la procefîîon d'une Cathédrale devant le Dais, ou 
de lui faire porter le Saint-Sacrement en l'abfence de l'Eve- 
que à l'exclufion du Doyen ou du Chanoine fémainier , ces 
prétentions paroijjent bien extraordinaires au Chapitre d'Al- 
by : rien ne paroît plus furprenant ni plus nouveau à d'autres 
Chapitres - y elle s font sans exemple dans le Royaume , difent- 
i\s } & odieufes à tous les Chapitres. L'Eglife de Sens juge qu'il 
s'agit d'un intérêt essentiel. Selonle Chapitre de Beau- 
vais , jamais les Abbés n'ont formé contefiations femblables. Selon 
le Chapitre d'Anvers , c'eft une chofe inouïe & qui ne s'en: ja- 
mais VÛe , INVISUM ET INAUDlTUM. 

La feule grâce qu'on ait faite dans quelques Eglifes de Fran- 
ce aux Abbés Réguliers qui vont en proceffion avec la Cathé- 
drale, eft celle de les faire figurer à gauche vis à-vis la première 
Dignité du Chapitre , en habit ordinaire de Religieux 3 comme 
il fe pratique à Séez à l'égard de l'Abbé de faint Martin: quand 
le Prévôt du Chapitre eft abfent , il eft remplacé par une autre 
Dignité, &au défaut de Dignité par un Chanoine 5 de forte 
que chaque membre du Chapitre au besoin , en l'abfence des 
Dignités , a le premier pas fur l'Abbé, au chœur 5c à la procef- 
fion , &. jamais l'Abbé fur le Chapitre. 

Dans l'Eglife de Bourges , l'Abbé de faint Sulpice, comme 
les Religieux , ne fait que traverfer le chœur , & fe retire auffi- 
tôt par une des collatérales pour prendre le rang à la procef- 
fion hors du chœur. 

Les Abbés des Benedi&ins Ôc des Feuillans de Limoges n'oc- 
cupent au chœur de laCathedrale que le fécond rang desftalles 
à gauche avec leurs Religieux, & figurent ainfi avec JesVicaires 
rangés dans le fécond rang du côté droit , & jamais avec les 
Chanoines qui font dans le premier rang à droite & à gauche. 

A Anvers l'Abbé des Prémontrés marche devant les en- 
fans de chœur avec fa Communauté , Se fans autre diftin&ion , 
comme il fepratiquoit à Rennes , à l'égard de l'Abbé de faint 
Melaine , &à Beauvais à l'égard des Abbés de faint Lucien & 
de faint Quentin , quand ces Abbés étoient réguliers. 

Sans entrer dans un plus grand détail , l'uniformité la plus 
parfaite donne le pas èc les honneurs aux Chapitres des Egliies 
Cathédrales fur les Abbés Réguliers des Abbayes même les 

plus 
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plus célèbres dans tout le Royaume Se les Pays bas. *Cejàitejt 

Si l'Abbé de faint Bercin vouloic objecter l'exemple du Cha- ™ p9r „?JZÎ, 
pitre de Quimper, comme fi dans ce Chapitre l'Abbé de Daou- Di£U»nnai- 
las avoic le' pas fur les Chanoines > * il feroit aifé de lui repli- re de M * u ~ 
quer que ce fait eft abfolument faux ,ïuivanc l'atteftation du Tt y T r 
Chapitre de cette Eglife. i>J. Ail. 

Si les Abbés ont quelque diftin&ion à Liège , c'eft par un 
confentement exprès 6c renouvelle chaque année de Monfieur 
le Prince Evêque de Liège &. du Chapitre 3 ce qui fe prouve 
par un certificat des Abbes de S. Laurent & de S. Jacques de 
Liège , que les Religieux de S. Bertin ont fait fignifier au Cru, 
pitre de faint Omer , & qu'il emploie contre eux {a). D'ailleurs 
ces Abbés ne marchent point au milieu devant le dais , & ne 
font pas l'office - y ils marchent en ligne comme les Chanoines. 
Un Prevôc de Liège certifiait en 1 6 14 que la Prévôté de cette N.VIII* 
Eglife elt la première Dignité du pays &de tout leDiocèfe, 
après celle de l'Evêque, 6c qu'elle avoit toujours eu &: avoic 
encore rang fur les Abbés dans toutes les affemblées. La 
prééminence de la première dignité prouve celle du corps du 
Chapitre de Liège fur les Abbés. 

Les prétentions de l'Abbé de faint Bertin font donc com- 
battues par l'uniformité d'une difeipline générale , qui donne 
les premiers honneurs & le droit d'officier aux Chapitres des 
Cathédrales , & nullement aux Abbés. 

Les Canonifles & les Jurifconfultes fe déclarent fur cette 
queftion en faveur des Cathédrales contre les Abbés. Ils déci- 
dent que quelques privilèges qu'uN ABBE'puifle avoir, il eft 
toujours en public , dans le chœur , dans les procédions & au- 
tres cérémonies femblables, au-dessous des Dignités lt 
du Corps du Chapitre. (£>) 

M. de Selve expliquant ce qui avoit été dit par un ancien 
auteur* , qu'un Abbé aie pas fur un Chanoine, trouve ceteedé- * Baldut» 
cifion véritable de particulier à particulier , & nullement à l'é- 
gard des Chanoines en Corps , parce qu'alors ils reprefentenc 
l'Eglife Cathédrale qui doit avoir les premiers honneurs (c). 

(<*)Fidem facio . . . quod Abbaces ... & nos fignanter inviteraur fmgulis annis ab II- 
ltiftriflimo Supremo ■> Decano&CapituloCathedrali. 

(b) Abbas licec omnia prsedicla habcat , & eis fulgeat > Canonicofque uti fingulos prae. 
cedac ■> non ramen in locis publias , veluti in choro 5 proceffionibus Se fimilibus ■> Di- 
gnitaces Se Capiculum prsecedicquin imo poftporutur. Menoch.C»?iJil,<jz H n. i jj 1 isfell- 

(c) Et hoc verum videtur , nifi Canonici collegialiter procédèrent, quia rcpnjefcntanc 
CachedralemEccleiîam.,qu3e plus aliis honorari debec. Trail, de Benef.jiart. i,q.i, ». 1 Jjf« 

C 
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Loterius.2> rc bcneficiaria , Liv. I. cj. 17. n. 13 , die la même 
chofe du Chapitre en corps compare avec un Abbé , NiJiCa- 
tionici Collepaliterprocedetcïïtjunc enim reprafentarent Cathedra- 
lem ^neepropterea Abbati debcreturdi'rnior iocus. 

M. Chaflanée dans fon CataLoya porta mundi examine cet- 
te queftion dans la quatrième Partie, confédération 52 , & prend 
le même parti comme vrai 3 conforme au droit Se à la pratique 
de toute la France (a). 

Tamburinius,Abbélui-rnême 3 ajoûtequenon feulement les 
Chanoines , mais encore Le Clerge'de l'Eglise Cathé- 
drale doivent avoir, la prese'ance sur unAbbe', quand 
ils marchent en corps. Et cet Auteur allure quec'eft le len- 
timent le plus conforme à la vérité & à l'ufage. (b) 

La Congrégation des Rits réglant le cérémonial des Abbé» 
KT TY °1 u * ^ e crouvent réunis avec leurs Religieux en préfence de l'E- 
vêque dans leurs propresAbbayes, après s'être plaine des ufur- 
pations de ces Abbés 3 & des abus qu'ils font de leurs privilè- 
ges , venant à la cérémonie de l'encens , décide qu'il fera donné 
aux Chanoines avant l'Abbé, & le borne à deux coups feule- 
ment pour l'Abbé, Se à un feul pour les Moines: ce qui fait voir 
que les Cardinaux de cette Congrégation etoient bien éloi- 
gnés de mettre au même niveau un Evêque & un Abbé exemr, 
ies Chanoines & l'Ordre Monaftique. 

Cette uniformité de difeipline pour la prééminence de* 
Chapitres des Cathédrales fur les Abbés, & tant dedecilîons 
conformes à cette coutume générale, lont fondées iur les prin- 
cipes les plus conftans de la Hiérarchie, comme on va le dé- 
montrer. 

Premier Principe. La prééminence des Cathedraleseft 
fondée fur l'inflitution divine de la Hiérarchie. Il eft eflen- 
tiel de reconnoître dans l'Eglife une police & un gouverne- 
ment dont Dieu eft l'auteur. L'Evcque, les Prêtres &. les Dia- 
cres compofent ce gouvernement. L'Epifcopat qui eft la pre- 
mière dignité dans cette police divine, mérite un refpecuans 
borne j le Presbytère ou la Compagnie des Prêtres mérite les 

(n) Hanc credo efle veriorem de jure , & ita quafi unîve; faliter fervatur in regno 
Tranciae, ubi femper Eccleiise Cachedrales pr^ferunuir in quibufeumque procelfionibus H 
aliisnétibus Eccleiiallitis. 

(*) Immo non folum Canonici , verum etiam Clerici Cacliedralis Ecclefise qui debent 
gubemari fecundum caput fuum i feilicer Epifcopum ■> quando proceilionalker ince» 
du :h, praefertndi funt Monachiiac eciam Abbati ; qu* fentenciaj eft Yerior » & ita »JJ 
foeb pratlicatur 5c obfervatux. J)i/j>, a J , j. a, n, j£. 



premiers égards , après ce qui efl: dû au caractère Epifcopaî ; 
parce que , félon S Ignace le Martyr , l'Evêque tient la placj 
ite Dieu , 8c le Presbytère tient celle du Sénat Apoltolique. 
Prejbyterio [ubdaijitis utApoflolts Jefu chrifli. (a)Les Chanoines 
des Cathédrales ont l'honneur d'être d'une manière particu- 
lière ce Presbytère & ce Sénat de l'Eglife , qui partage avec 
l'Evêque le loin de la police extérieure de fon Diocèfe. Les 
Théologiens & les Jurifconfultes, les Conciles même leur don- 
nent ce nom. Ces Compagnies font unies lî étroitement àl'E- 
piicopat,qu'elles deviennent d'abord dépofîtaires de la jurifdi- 
clion Epilcopale & Ordinaire le Siège vacant. Il faut donc re- 
connoître dans ces Compagnies une prééminence qui appar- 
tient à elles feules , qui participe à celle de PEpifcopat , fondée 
fur la Hiérarchie de l'Eglife ; par conféquent une prééminence 
dont on trouve la première origine dans le Droit Divin. 

DtuxiE'ME principe de la hiérarchie fondé fur la do- 
ctrine de l'Apôtre. L'Evêque efl: après Jésus - Christ le 
Chef d'un Corps compofé de tous les Fidèles de fon Diocèfe. 
Les Chanoines Se les Dignités de fon Eglife font , félon les Ca- 
nons , les membres les plus diftingués Se les plus honorables de 
ce Corps. Suivant cette idée , l'Archidiacre eft appelle dans 
le Droit, l'œil de l'Evêque 5 PArchi- Prêtre, le Pénitencier, 
le Théologal font regardés comme fon organe, fa parole , 
fa langue. Les Conciles de Rouen en 1581, & de Reims en 
15S3 , parlent en termes exprès des Chanoines fous cette idée 
éminente de premiers membres du Clergé. Il eft de l'ordre 
que dans un corps chaque membre foit en fa place, & que les 
plus nobles foient les plus honorés. La place de l'Abbé 
de faint Bertin, qui n'eft rien dans la hiérarchie par fa qualité 
d'Abbé , eft à la queue de fès Moines : par-tout ailleurs il for- 
tiroir de Ion état , il leroit déplacé ,& reffembleroit à ces par- 
ties fuperflues qui naiflent fur le corps , & qui ne fervent qu'à 
l'incommoder & à le défigurer. Il ne peut ufurper la place 
ou les fonctions des Chanoines qui font les premiers membres , 
qu'en renverfant toute l'œconomie du Corps de l'Eglife , Si to. 
tum corpus oculus , ubi auditus ? 

Troisi e'me principe de laHiérarchie contraire aux pré- 
tentions de l'Abbé de faint Bertin. Les Moines de les Abbés 
même ne font rien dans laHiérarchie de l'Eglife: en cette qua- 
lité, quel eft leur rang dans les honneursecclefiaftiqu.es? Ils 

(rt) Ep ijl. ad T rai Hanoi. C 1} 
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n'en ont point. Un Cénobite &un Abbé font Laïcs par état, 
& folitaires par profefïion. Qui font les Patriarches & les Au- 
teurs de l'Abbé de faine Bertin ? Ne font- ce pas ces faints 
Laïcs quin'ambitionnoient que de fé cacher dans les déferts 
& les rochers ; les Antoines , les Hilarions ,, les Macaires ? 
Propofiti noflri principes . . . slntonios, H.dariones y Macarios : [a) 
Les Abbés ne font pas néceffairement Prêtres , félon la Règle 
de faint Benoît. Il ne l'étoit pas lui même. Un faint Abbé 
plein de lumières, qui a mérité l'eftime de faint Athanafë & 
du grand Conftantin , étoit perfuadé que le dernier des Clercs 
devoit recevoir la paix avant le premier des Abbés. Ils ne 
croyoient pas qu'il convînt à leur état de paroître en public s 
loin de vouloir s'élever au defTus du Clergé. Efprit d'anéan- 
tiflement & de dépendance , oubli des hommes , humilitas Re. 
liponis , comme parle le premier Concile d'Orléans 3 c'eft ce 
qui doit faire , félon les règles de l'Eglife , le partage des iMoi- 
nes , St encore plus des Abbés qui doivent infpirer cet e/pritâ 
leurs Communautés. Selon ces règles, à quel titre l'Abbé de 
faint Bertin 3 Laïc par état, peut-il efperer defubjuguer une 
Cathédrale? Qu'il canonife ce projet tant qu'il voudra, il ne 
convient pointa un humble Abbé de le former, à moins qu'il 
ne foit permis aujourd'hui d'avoir des penfées de grandeur fous 
un habit qui ne doit refpirerque l'abbaiflement; ce que faint 
Bernard ne pardonnoit point à quelques Abbés de fon tems: 
Sub humili habit» (jr tonfurk [uperbè faperc. Ce n'eft point ici 
une morale qu'on prétend faire à l'Abbé de faint Bertin : l'on 
oppofe des principes invariables à fes prétentions - y l'on mon- 
tre qu'il ne peut y arriver , fans blefler la Hiérarchie de l'Egli- 
fe , éc fans aller contre l'efprit de fon état. 

Quatrie'me principe qui fe trouve expreiïément dans 
le corps du Droit, Cap.Rcquififii. dcTeftamentis & ultimis vohin- 
tatibus. L'Evêque eft l'Epoux de fon Eglife , & il a contracté 
une alliance fpirituelle avec fa Cathédrale/»/ efifpirituali con- 
'jupo copulatus ; c'elt fur ce principe que font fondées les règles 
delaréfîdence des Evêques, fur-tout dans leurs Cathédrales, 
qu'on lit dans les Conciles du quatrième fiécle. Meffire Chri- 
fîophe de France, un des grands Evêques de Saint Orner, qui 
pendant plus de vingt années d'Epifcopat a été réduit à foute- 
nir differens Procès contre l'Abbaye de S. Bertin, reconnoiiïbit 
ce principe, lorfque dans une plainte formée par-devant le 

(d)S. Hier, ad Pnulinum t 



Nonce des Pays-bas au fujet d'une entreprife moins impor- 
tance de la même Abbaye contre les prééminences de la Ca- 
thédrale , il difoit que l'honneur de fon Eglife devoit lui être 
auffi cher que l'honneur d'une Epoufè l'elt à Ton Epoux , cui 
honor Ecclcjiœ fuœ non minus âcbct cfic cordi quam honor S fon fa 
Sponfo fuo. L'Abbé de faint Bertin voit bien qu'il ne peut def- 
honorer PEpoufe fans outrager PEpoux , qu'il ne peut priver le 
Chapitre de la Cathédrale des honneurs réglés par le Droit 
Commun , fans commettre un attentat aux droits de l'Evêque, 
unique Epoux de cette Eglife. Si PEpoux a inconteftablement 
le premiers honneurs., PEpoufe ne doit voirau-deflus d'elle que 
fon Epoux. 

Cinquie'me principe. Les Cathédrales font de Droit 
Commun les Premières Eglifes de chaque Diocèfe. Ce princi» 
pe cft fi certain, qu'il fuffitde lepropofer pourl'crablir. Les 
noms que les Conciles & le Droit donnent à ces Eglifes, mar- 
quent leur Primauté. Elles font appellées Eglifes Baptifmales, 
Matrices, Principales, grandes par comparaifon à toutes les 
autres, Majores , &l fîmplement Eglifes par excellence. Le nom 
feul de Cathédrale porte un cara&ere d'honneur &: d'autorité» 
puifqu'il fignifie qu'on y trouve non la chaire de Moïfe , ni de 
ks Docteurs fi refpeclable en fon tems , félon l'oracle de la 
Vérité j mais celle de la Vérité même , & des Evêques fes pre- 
miers miniftres dans la nouvelle alliance. Que devient la Pri- 
mauté de cette Eglife Principale,Mere &. Maîtreffe des autres 
Eglifes ? Où efl: cette grandeur qui l'eleve au defîus d'elles , fi 
dans un de fes plus beaux jours elle fe voit au-defTous d'un Ab- 
bé , réduite à honorer la pompe d'un inférieur , ce devenue la 
conquête d'un fujet révolté ? Saint Bernard appelloit révolte 
l'ambition des Abbés attentifs à fe procurer des privilèges 
d'exemptions pour fe fouftraire à l'autorité épifcopale. S'éle- 
ver au-deffus de cette autorité , & de ceux qui en fontdépo- 
fitaires , efl donc un excès de révolte félon les idées de ce faint 
Abbé , toujours pleines de jufteffe 8c de modération. 

Sixie'me principe. Les Chapitres des Cathédrales font 
en pofTeffion de régler la police des Diocèfes le Siège vacant, 
& les Abbés foi difant exempts font fujets à leur jurifdidion, 
8c fournis à l'exécution de leurs Mandemens. Cette difeipline 
efl notoire Se fondée fur un ufage très ancien. C'efl ainfi que 
dans le troifiéme fiécle le Clergé de Rome , pendant une Ion- 
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giie vacance du faint Siège, regloit toute la difciph'ne de cet. 
te Eglife , avec une autorité qui fe faifoit refpecter jufquès 
dans Jes aijtres Eglifes , comme on le voit dans les lettres de 
faint Cyprien. Il lied donc peu à l'Abbé de faint Bertin de vou- 
loir enlever les premiers honneurs à un corps dont il doit reipe. 
pecter l'autorité & exécuter les Mandemens. 

Ainfi tout s'élève contre les prétentions de l'Abbé de faint 
Bertin, les Titres primitifs de l'éredion de la Cathédrale de 
Saint Orner , l'Ufage de Rome èc de toutes les Eglifes du mon- 
de depuis les tems Apoftoliques , les décifions des Papes en fa- 
veur de l'Eglife de Latran ,& de toutes les Cathédrales.- les ma- 
ximes des Canoniftes , &c les principes de la Hiérarchie. 

Un fi grand nombre de preuves établit invinciblement cette 
confequence: donc tout ce qu'on peut appeller prééminence 
& premiers honneurs dans les procédions, appartient de droit 
au Chapitre de PEglife Cathédrale de Saint-Omer, privati- 
vement à l'Abbé de faint Bertin. 

Des mêmes principes réfulte une féconde conféquence î 
que le Chapitre de Saint Orner, devenu Chapitre de Cathe. 
drale , n'a jamais pd perdre fes droits. 

Outre que cette confequence efl une fuite de la premiè- 
re j on la démontre en particulier par les principes fuivans. 

Septie'me principe. Les droits d'un Evêque & d'une 
Eglife Cathédrale font un bien qui eft commun à tout l'Epif- 
copat & à toutes les Eglifes. Priver un Evêque 6c une Eglife 
de fes droits , c'efl attenter fur tout l'Epifcopat &c fur toutes 
les Eglifes. Selon S. Cyprien ,il n'y a dans toute l'Eglife qu'un 
Epifcopat j dont chaque Evêque polïede une portion , &donc 
il conferve néanmoins folidairement tout le dépôt : c'efl ce 
qui faifoit dire à faint Jérôme , qu'être Evêque, c'eft tenirle 
rang éminent de Pierre, c'eft remplir la place de Paul. C'efl: 
par ce motif, que faint Grégoire le Grand refufoit des titres 
d'honneur préjudiciables aux autres Evêques , & qu'il nefe 
croyoit véritablement honoré lui même, qu'en confervantles 
autres dans la poffefîîon des honneurs & des droits qui leur ap- 
partiennent. Il eft donc évident que l'Abbé de faint Bertin 
qui veut entamer les droits &. les prérogatives de l'Eglife de 
Saint- Orner & de fon Evêque , entreprend contre les droits les 
plusfacrés de l'Epifcopat entier : il eft évident qu'on ne peut 
adjuger à cet Abbé fes prétentions , fans déshonorer tout à 1* 
fois , &, l'Epifcopat & toutes les Eglifes. 
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HuiTie'me principe. On ne peut jamais donner atteint* 
à la paix de l'Eglife. Comme on ne peut par aucune raifort 
rompre (on unité , Scindenda unitatis milla efl jufta neceflitas > 
de même on ne peut aufîî troubler (a tranquillité. Or dans l'E- 
glife il ne fçauroit y avoir de véritable paix fans fubordi. 
nation. Selon faint Grégoire , Dieu n'a établi les differens de- 
grés de la Hiérarchie , que pour la confèrvation de la paix 
dans l'Eglife. Or dépouiller une Cathédrale de fès prééminen- 
ces & de fes droits pour en revêtir un Abbé , c'eft la dégrader 
entièrement de fon état , c'eft renverfer l'ordre Hiérarchique ,- 
en foumettant le fupérieur à l'inférieur : ce renverfemcntde 
l'ordre ne peut manquer d'être une fource continuelle de trou- 
bles &de fcandales, tels que les prétentions infolites des Ab- 
bés de faint Bertin ont caufés depuis 130 ans: ce qui prouve 
la néceffité qu'il y a de conferver l'ordre & le droit commun 
pour conferver la paix. 

Neuvie'me principe. Une difciplîne qui a toujours été 
obfervée dans toutes les Eglifes, doitfervir de règle pour les 
Eglifes particulières : ce principe efl de S. Auguflin : Non du- 
buandum quin ita facere debeamus , . .Jïquid. . . tota fer orbem 
fréquentât Ecclcjïa. (a) La raifon que ce Père en donne , efl re- 
remarquable j c'eft parce que ces fortes de pratiques générale- 
ment reçues dans tous les tems, font ou de Tradition A pofloli- 
que, ou établies dans des Conciles Généraux-, ce qu'il enfeigne 
encore Lib. 4 . de Baft. «.31. Les plus grands Papes fe font 
afTujettis à cette Loi. Le Pape Gelafe reconnoît que le pre- 
mier Siège efl encore plus obligé que les autres à exécuter les 
Ordonnances des Conciles reçues par le confentement de tour- 
te l'Eglife (b). Les collections du Droit font remplies de ces 
fortes de témoignages. Or les Cathédrales ont toujours eu une 
prééminence abfolue fur toutes les Eglifes 3 fans qu'on puifle 
trouver le commencement de ce point de difcipline. 11 doit 
donc refier invariable dans l'Eglife de Saint-Omer. 

Dixïe'me principe. Une Eglife Cathédrale ne peut per- 
dre fes droits anciens , par leflct d'un privilège ou d'un Reicriç 
accbrdé depuis à des Moines , au préjudice de cette Cathedra» 
le. Ce principe efl érabli dans le Droit Canon , dans toute la 
queflion deuxième de la caufe 2 je par un grand uombre dç 

(«1 Epift. f 4 , aliàs 1 1 8 , ad Januarinm. 

(b) Nullus jam veracitcr Chrifiianus ignorât . . . quod imiverfalis Ecclcfise p obavit 
f (Tcnfus^iullammagis Sedcm esc^ui oporcere <juam pnmam.C(»»/i if , m> 1 . l'trttmx^ 
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textes des Papes & des Loix des Empereurs. Le titre de cette 
queftion eft en ces termes : An fubfequenti privilegio Monacho, 
rum déroge tur antiquioribus prtvilepis Bapttfmalium Ecclefiarum. 
De ce grand nombre de textes 8c de Loix, onfe contentera de 
rapporter ici une Loi des Empereurs Theodofe Se Valentinien, 
qui ordonne aux Juges de n'avoir aucun égard aux Hefcritsqui 
feroient contraires au droit , à moins que ce ne foient de pures 
grâces qui ne portent préjudice à perfonne. Refcripta contra 
jus elicita ab omnibus judicibus pracipimus re fut art , ni fi forte aiU 
quid efl quod non ladat alium & profit petenti veù crimen fuppli. 
cantibus indulgeat. Selon ce principe } tout ce que l'Abbé de 
S.Bertin peut produire en fa faveur, ne peut lui fèrviraupré-» 
judice des droits d'une Cathédrale 3 parce que ces droits font 
attachés aux Cathédrales par des ufages aufli anciens que 
l'Eglife. 

Onzie'me principe. Les prérogatives de l'Epifcopat & 
des Cathédrales, ne font pas matière de Traités. Parce qu'une 
Difcipline Univerfelle, fondée d'ailleurs fur le Droit Divin, efl 
un dépôt confié à toute l'Eglife avec Je Miniftere : or on ne 
traite pas d'un dépôt. On peut appliquera ces fortes de difei. 
plines générales, le principe de Vincent de Lerins, au fujet 
de lado&rine ancienne, ce C'efl une chofe qui effc venue jufqu'à 
» vous , 8c qui n 'efl point venue de vous , dont vous êtes le dé- 
sj pofîtaire 8c non pas l'auteur , . . dans laquelle vous devez fui- 

55 vre, Se non pas être fuivi Vous avez reçu de l'or, rendez 

s» auffi de l'or:, .n'allez pas me préfenter du cuivre pour de 
» l'or. . . OTimothée, gardez le dépôt qui vous a été confié.. 
« Quel efl aujourd'hui ceTimothée,continue le même Auteur, 
♦> finon l'Eglife univerfelle , ou plutôt l'augufle corps des Evê- 
« ques, parce que les Evêques font dans l'Eglife, & l'Eglife eft 
55 dans les Evêques ?» On ne peut donc traiter au préjudice de 
ce dépôt .- ce feroit traiter au préjudice de toute l'Eglife , à qui 
il ell confié. 

Douzie'me principe. Les prérogatives de l'Epifcopat 
8c des Cathédrales ne peuvent aufli faire l'objet de Privilè- 
ges dérogatoires. Parce que les privilèges font des grâces ,' des 
exemptions raifonnables de la Loi, accordées pour un plus 
grand bien , & qui ne vont au préjudice de perfonne. Or ce ne 
fëroit point ici une grâce 3 une fimple exemption de la Loi. 
Tout privilège dérogatoire dans la matière dont il s'agit , iroit 

au 
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au préjudice de l'Evêque & de la Cathédrale , contre la- 
quelle on obtiendroit le privilège , & au préjudice de l'Epifco- 
copac &: de toutes les Eglifes 3 Vobisfubtrahitur, quodaltcriplui 
quam ratio exigit^ prœbetur. Ce feroit ôter à l'un, pour donner à 
l'autre ce qui ne lui appartient point. Les exemptions doivent 
avoir le même principe d'équité que les Loix mêmes , parce 
qu'elles doivent avoir leur fondement dans l'efprit des Loix, 
h" elles font raifonnables , & établir les chofes dans l'ordre , 
félon les circoniiances particulières qui donnent occafïon au 
privilège. Un privilège dérogatoire à la dignité del'Epifcopat 
& d'une Cathédrale, renfermeroitune injuftice, une diffipa- 
tion du dépôt de la difeipline , un renverfement de l'ordre. 
L'autorité des Papes n'eft que pour édifier , & non pas pour 
détruire : ils peuvent difpenfer, mais non pas difîiper : ils 
peuvent accorder des grâces , pourvu que ce ne foit pas au 
préjudice d'autrui : ils ne peuvent faire des prérogatives de 
î'Epifcopat & des Cathédrales, une matière de privilège, à 
moins qu'on ne les furprenne : les Souverains , bien loin de 
donner atteinte à la difeipline de l'Eglife , fe font gloire d'en 
être les Protecteurs. Il ne peut donc y avoir de la parc 
de l'Empire ou du Sacerdoce } de Privilège derog atoire en cet- 
te matière. 

Treizie'me et dernier Principe. Le droit 
d'une Cathédrale pour les premiers honneurs dans les Pro- 
ceffions eft imprefcriptible. La prefeription en cette matière 
feroit contre le droit Naturel , le droit Divin Si le droit Pu- 
blic : contre le droit naturel , parce que la nature 6c la rai- 
fon obligent de laitier les premiers honneurs à ceux à qui l'on 
doit obeïr, à qui ils appartiennent par tous les principes du 
droit : contre le droit divin , parce que les prééminences des 
Cathédrales font fondées fur l'ordre de la Hiérarchie donc 
Dieu eft l'Auteur : contre le droit public , parce que les 
droits de I'Epifcopat & des Cathédrales font un bien public 
qui intereffe l'ordre &: la police publique de l'Eglife. Le 
dol & les artifices font toujours les armes de ceux qui at- 
taquent ces droits. Ces moyens font des preuves de leur mau- 
vaife foi , 6c en même tems des obftacles à la prefeription. 
Si elle avoit lieu, ce feroit contre toute l'Eglife , parce que 
les prérogatives de I'Epifcopat ôc des Cathédrales font un 
bien de l'Eglife entière ou plutôt un dépôt qui lui eft con- 
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fié, donc elle ne peut fe dépouiller elle-même, & que des 
particuliers peuvent encore moins lui enlever par la voie de 
la prefcripcion. Un intervalle de plus cinq cens ans avoic 
interrompu la poffeffion du Chapitre de Lacr<m , &c l'avoit 
au moins rendu très- incertaine , De fummà juris fui laboravit. 
Cependant fon droit eft déclaré évident contre les vains ef- 
forts du Chapitre de S. Pierre. Il eft donc vrai que le droit 
des premiers honneurs qui eft attaché à la prééminence des 
Cathédrales, eft abfolument inaliénable & imprefcriptible, 
& que le Chapitre de Saint-Omer n'ayant jamais pu le per. 
dre , doit avoir dans les Proceffions les premières fondions 
ti. la place la plus diftinguce. 

Le droit commun eft fi évidemment pour la prééminence 
du Chapitre fur l'Abbé de S. Bertin,que cet Abbé, pour fe 
couvrir d'une apparence de droirure & de bonne foi , fem- 
ble d'abord la reconnoître dans leProcès- verbal du zjuin 1733, 
™ en neconteftant pas aux Intervenans , dit il , qu'une Eglife 
» Cathédrale ne foit le premier Corps Ecclefkftique du Dio- 
»>cèfe,& que le premier rang ne lui foit dû. 

Comment peut-il donc faire un procès ferieux pour enle- 
ver au Chapitre de Saint-Omer, ce qu'il reconnoît lui être dû, 
& ce qu'il prétend ne lui point contefter ? N'y a-t il point une 
contradiction manifefte entre fon aveu 5c fa conduite? Nul- 
lement, parce que, félon les maximes de cet Abbé ,1e Cha- 
pitre de la Cachedrale a le premier rang , & tout ce qui lui 
eft dû, dès lors qu'il a la droite fur les Religieux, quoique 
l'Abbé ait le pas fur le Chapitre: ce qui met l'Abbé de S. Ber- 
lin en contraditton avec les Papes & toutes les Eglifes, avec 
les Canoniftes & les principes de la Hiérarchie qu'on vient de 
rapporter. 

En vain cet Abbé foutient-il qu'/7 n* a jamais été dit qu'un 
Chanoine peut fe mettre en parallèle avec un Abbè. [a) Ce dis- 
cours n'eft qu'un égarement : ce n'eft point un Chanoine 
qui contefte avec M. i'Abbé de faint Bercin ; c'eft le Corps 
du chapitre , que cet Abbé veut dégrader j c'eft la Compagnie 
entière qu'il veut deshonorer. 

En vain allegue-t-il la Bénédiction des Abbés & leurs diffe- 
rens privilèges, pour conclure que les Chanoines ne doivent 
pas trouver mauvais que lesAbbés ayent quelque diftinction {b) 
Cette objection équivoque devient fauffe , dès que cet Abbé 

(/») Emis-vtrhl du x Juin J73 J. (*) Ibid. 
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veut des diftin&îons & des honneurs Contraires aux règles. 

Le même Abbé afsure que Y Eglife Vniverfc Ile confidere les 
Abbés , & il permet à la Cathédrale de Saint-Omcrdê lesmeprifer 
tant qu'elle voudra (a). Imputation faufTe > n'eft-ce point 
l'Abbé de S. Bertin qui meprife l'Eglife Univerfèlle, en vou- 
lant s'élever au-deflus de fes ufages, de fes règles & des pre- 
miers principes de fon gouvernement ? N'eft-ce point cet Abbé 
qui méprife tout l'Epifcopat ôc toutes les Cathédrales , quand 
il veut ravir la prééminence d'une feule ? C'eft le fentiment 
des Chapitres du Royaume 6c des Pays-Bas. 

Enfin il falloit à l'Abbé de S. Bertin au moins un trait d'é- 
rudition qui lui fèrvît de Titre pour s'élever au-deflus d'une 
Eglife Cathédrale. Il croit trouver ce trait en ce que, félon 
lui, les Abbés font admis par privilège dans les Conciles & la 
ylffemblèes Ecclcfiaftiques & rangés devant le Clergé feculier : 
fur quoi il fait un dénombrement de Conciles depuis 681 , 
jufqu'au Concile de Trente , & finit en avouant que de plus 
amples recherches ne f croient rien de plus à l'affaire (b). Pourquoi 
donc cet Abbé charge-t-il le procès-verbal de recherches qui 
ne font rien à l'affaire? Elles font d'autant plus inutiles qu'elles 
font mêlées de faux & de circonltances , qui ne font pas à 
l'honneur de l'Abbé de S. Bertin. 

Sans entrer dans le détail des Conciles qu'il a cités , le Cha- 
pitre fe contente de remarquer -. Que ce qui nous refle du Con- 
cile de Rouen tenu en 682, ou plutôt en 691, a été altéré par 
un moine ou un autre, félon le P. Labbe. ( a ) L'ordre delà 
prééminence n'eft pas toujours gardé dans les fouferiptions 
des Conciles. Dans les Conciles généraux l'Evêque porte Je 
témoignage de fon Chapitre & de fon Eglife i par cette 
raifon les Chapitres n'y paroiflènt pas. Les Abbés voulant 
prefque tous être Acéphales, l'on a eu la condefeendance de 
les recevoir dans les Conciles pour en faciliter l'acceptation 
& l'exécution dans leurs Monafteres , ce qui ne fait pas un 
titre d'honneur. Les privilèges accordés aux Abbés en cette 
matière , s'il y en a , ne s'étendent point à une autre matière 
différente - y un privilège ne s'étend point. L'on ne doit point 
argumenter d'une partie au tout i l'une ne fait pas de confe- 
quence à l'autre , fur - tout contre les règles du droit & 1$ 
coutume générale de l'Eglife. 

I («) Mime Procès-vtrbal. (£) Wiâ. 

fe) Aigradus Mtmachus auc cjuifquis alius interpolacor. Cette, T. 6. D i] 



Ce qui fait le moins à l'honneur de l'Abbé de S. Bertin a 
c'eftlefait de M. d'Hamericourc , un de /es Prédecefleurs, 
qu'il die avoir affifté au Concile de Trente. Quoique les re- 
marques que l'on vient de faire, fuffifenc pour détruire l'ufage 
que l'Abbé veut faire de ce trait d'hiftoire 5 cependant il a 
entafle , par rapport à ce fait , tant de faux & de bevûes , 
&il en tire une confequence à l'avantage des Abbés, fi con- 
traire à l'efprit du Concile , qu'on ne peut fe difpenfer d'y ré- 
pondre parles remarques fuivantes. i°. Le public n'a point de 
îoufcription générale du Concile de Trente $ elle eft donc ci- 
tée à faux par les Religieux de S. Bertin. Zafoufcription générale 
de ce Concile en fait foi , difent-ils. Cette foufeription ne fe 
trouve , ni dans les éditions communes, ni dans celle du P. 
Labbe, ni dans les exemplaires collationnées par les Notai- 
res Apoltoliques : le Chapitre parle avec connoiilance , ayant 
un de ces exemplaires. Au lieu des fouferiptions, le public a 
feulement la lifte des Légats & des Pères du Concile dutems 
de Pie IV , à la fin de la dernière Seffion. Voilà donc une 
foufeription citée à faux par l'Abbé de S. Bertin. i°. Il eft 
encore faux que M. d Hamericourt foitun des fept Abbés qui 
fe trouvent dans la lifte dont on vient déparier, & que les Re- 
ligieux de S. Bertin appellent foufeription générale. \l n'y a qu'à 
lire pour être convaincu de la faufîeté. Qui croira ces Moines 
fur leurs archives , leurs manuferits , leurs chartres 5c leurs 
regiftres, s'ils manquent de bonne foi pour des faits dont les 
titres font entre les mains du public ? 3 . S'il eft vrai que 
M. d'Hamericourt Abbé de S. Bertin, ait affilié au Concile 
deTrenre,il n'y a affifté que fous Jules III, à trois ou qua- 
tre Seffions , la treizième, la quatorzième 3 la quinzième, 62 
peut être encore à la feiziéme , vers la fin de 1551 ,& au com- 
mencement de 1551 Dans le rems de là foufeription du Concile 
au mois de Décembre 1565 , il étoitEvêque, &. réfidoitàSaint- 
Omer , puifqu'il fut facré à Bruxelles fur la fin de l'efté , Se 
fît fon entrée dans la ville Epifc opale le 10 Odobre de la 
même année. 

Contre l'évidence publique d'un fait aufîî certain , & d'un 
fait domef tique, l'Abbé de S. Bertin ofe cependant dire que 
la fou'eripeion générale de ce Concile fait foi de ce qu'il 
avoit avancé touchant M. d'Ham.'ricourt, qu'il eft un dei 
Abbés qui fe trouvèrent à la foufeription générale du Concile, 
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40. Dans la lifte des Pères de la Seflîon 13c, on trouve fous le 
titre, Abbaies ht Générales , Gerardus Hamcricurth y 
Aobas Bcrtini , Ordinis Qarmelitarum Germanus, On nomme 
après lui dans cette lifte deux Abbés Italiens , & le Gene- 
ral des Auguftins: fi c'eft là le Prédecefïeur revendiqué par 
l'Abbé de S. Bertin,on le lui abandonne, & le Chapitre de 
Saint-Omer aimeroit mieux qu'il rut en effet refté ou Carme 
ou Allemand, s'il n'y a point ici de fautes dans les éditions, 
que d'avoir eu cet Abbé pour fon premier Evêque, parce 
qu'il eft l'auteur de tous les maux que ion Abbaye a fait de- 
puis à la Cathédrale de Saint-Omer. 5 . Enfin comment les 
Abbés ont-ils été reçus au Concile de Trente? Il n'y a qu'à 
entendre le Cardinal Pàlavicin, d'ailleurs favorable aux Ré- 
guliers , iiv, 6. c. i. », z Le Concile n'accorda le droit de fuf- 
frage qu'aux Généraux des Ordres, & cène fut qu'aux inf- 
tances des Légats, mais .il refufa ce droit abfolument aux 
Abbés . Et au nombre 3 , le Pape ayant envoyé trois Abbés 
de la Congrégation du Mont Carlin, le Concile, après bics 
des refiftances , ne les reçût que fur la recommandation 
du Pape, & avec des circonftances humiliantes. La première 
fut la condition, fans préjudice, dummodo nihil ipjis juris ac- 
cederct. La féconde, qu'on n'auroit égard à leur voix qu'au- 
tant qu'il plairoit au Concile , ip forum fententia eam rationem 
babendam qtiœ Patribus vider etur. La troifîéme, qu'ils ne pa- 
rurent avec la mître, qu'avec des plaintes de la part des E- 
vêques du Concile, afTemblé , difoient ils , pour reftraindre 
ces fortes de prérogatives. Voilà le jugement de l'Eglife Se 
èes Pères du Concile de Trente fur les prétendues préro- 
garives des Abbés. C'cft. ainfl qu'à l'occafion d'un fait donc 
celui de S. Bertin a groffî le Procès verbal , il trouve fa con- 
fufion , & fournit une démonftration complette de l'irrégu- 
larité de fes prétentions. 

Tous les moyens de droit que le Chapitre de Saint-Omer 
a employés contre l'Abbé de S. Bertin, & les raifonnemens 
de cet Abbé prouvent évidemment qu'il ne petit, fans un ren- 
verfement de l'ordre , 6c des principes d'une difeipline générale' 
&de toutes les décidons , prétendre fur le Chapitre de Saint- 
Orner, la place & les fondions les plus diftinguées dans les 
Procédions générales L'Abbé de S. Bertin ne peut donc pas 
prétendre porter le Saine- Sacrement , ni marcher devant 
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le Dais & fermer Je Chapitre : le plus grand honneur qu'il 
puifle avoir canoniquemenc dans ces cérémonies , c'eft de 
marcher en ligne après fes Religieux qui font à la gauche du 
Chapitre , &. de figurer avec la première Dignité ou le plus 
ancien Chanoine, le Corps du Chapitre ne devant être fer- 
mé que par fon Evêque, & le milieu de la Procefliori n'étant dû 
qu'à fa dignité. 

Mais l'Abbé marchant en ligne après fes Religieux pour, 
ra-t-il paroître avec la croffe & la mître ? c'eft la troifiémç 
prétention. Elle eft également contraire au Droit Commun, 
comme les deux premières , &fans aucun Titre, même coloré. 

C'eft une difcipline ancienne que les Evêques ne peuvent 
officier en habits pontificaux hors de leur Diocefe , (ans le 
confentement de l'Evêque Diocefain. Cet ufage gênerai eft 
fondé fur les mêmes principes qui ont introduit la diftinc- 
tion des Diocefes j &cette diftindion ayant été établie dès le 
tems des Apôtres pour conferver la paix, la plupart des an- 
ciens Conciles .firent des Canons pour maintenir les Evêques 
dans la poffeflion de leur jurifdidion , & pour leur défen- 
dre d'exercer les fondions Epifcopales fur les fujets ou fur le 
Serritoire d'autrui. 

Telles font les difpofitions des Canons du premier & du 
fécond Concile gênerai , de ceux d'Antioche &. de Sardi- 
<que,& du 11 1 Concile de Carthage. « Si quelque Evêque, dit ce- 
» lui d'Antioche , s'ingère , contre les règles , de faire fe$ 
»> fondions dans une Eglife qui ne lui appartient pas, il por» 
»3 tera la peine de cet attentat, {v) « Quel jugement ces Conci- 
les auroient.ils porté , s'ils avoient prévu, une entreprife de 
ce genre de la part des Abbés , dont l'humilité & la impli- 
cite faifoient alors l'édification d« l'Eglife ? 

Le Concile de Trente reçu & publié dans la Province a re- 
nouvelle ce règlement dans les termes les plus formels : ,Qu'il 
ne foit permis à aucun Evêque, fous prétexte de quelque pi- 
njiliqe que ce fait , d'officier pontificalement dans le Diocefe 
d'un autre 3 fans la permiffion expreffe de l'Ordinaire du lieu. 

{<*) Quodlî . . . quoflibet aftusilli Ecclefiae compétentes qua: ad fe minime pertinet » 

«furpaveric ipf e hujus indifeiplinaci aufus [ fuae impudentiae & iniqui incœpti , fujc 

infolentia;,^/»» différentes ver/tons du texte grec , ] dignas caufas expendat. Ca«. ij, 
JSpifiop^m non debere in alienamirruereciviçacera » nifi force cum çcmiilio & yoluatat: 
groprijc regionis Epifcopi. C«. xt. 
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Nuïïi Ipifcopo lïccat Cujufvis frivilcgu pYtitCXtu pomificaha in 

alterius Diœcefiexerccre } ni(t de Ordinarii loti exprefik licentik. (a) 

Ces Reglemens ont été par-touc entendus &obfervés non- 
feulement pour les fonctions Epifcopales, mais auffi quant au 
fimple ufage des ornemens pontificaux. C'eft par cette raifon 
que les Archevêques ne peuvent porter le Pallium que dans 
leurs propres Diocefes, félon plufieurs décidons du Droit au 
titre De authoritate & ufu Pallii. 

On ne peut douter que ces loix n'obligent encore plus for- 
tement les Abbés, qui ont emprunté les ornemens pontifi- 
caux en vertu de leurs privilèges ; ce qui eft Ç\ vrai que , fui- 
vant l'ufage gênerai de Rome, du Royaume & des Pays-Bas, 
les Abbés ne peuvent paraître hors de leurs Monafteresavec 
leurs ornemens pontificaux } fans le confentement des Evê« 
ques & de ceux qui y ont intérêt. 

Par rapport à Rome , l'on produit trois décifions de la Con- 
grégation des Rits qui font des plus précifes : elles font tirées J>J X» 
de Barbofa. La première du 6 Décembre 1631 ,1a deuxième du 
a Août de la même année, la troifiemedu 17 Juillet 1604. 

Bien loin que les Papes aient permis aux Abbés de paroître 
en habits pontificaux hors de leurs rnonafteres , ils les ont ré- 
duits à n'officier pontificalement que trois fois l'année dans l'in- 
térieur de leur maifon. C'eft, ce qui eft prouvé par quatre Bulles 
qu'Urbain VIII a données pour réduire le faîte des Abbèsfb}, 
L'on voit par ces Bulles que l'Eglife Romaine n'a jamais per- 
mis aux Abbés de paroître en habits pontificaux extra jepta 
monœftcrii., fans une permiffion particulière des Evêques. 

L'ufage de Rome va encore plus loin .- la preuve en réfulte 
d'une quatrième décifion de la Congrégation des Ries du 27 
Septembre 16 ^9 , qui défend aux Abbés l'ufage des ornemens -kt yr 
pontificaux, hors de leurs Eglifes, dans les proceffions fur le 
territoire des ParoifTes, combien plus dans les Cathédrales, 
même avec la permiffion des Ordinaires. 

L'Eglife Gallicane n'a pas d'autres maximes fur ce point : on 
peut en juger par les Reglemens des Aflemblées générales du 
Clergé. Celle de 1645 ordonne art. xj. Que la Abbés Réguliers 

(a) Seff. 6. ettp. J. De Reform. 

(b) La I du 11 Juillet 1619 , pour les Abbés de la congrégation du Monr-Caffin : la 
H du z6 Septembre 161$ , pour les Abbés des Celeftins :1a 111 du I J Septembre iéjïrî 
la IV du J Avril 161$ j pour la congrégation d'Olivec. 
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qui om privilège de porter mitre & crojje , if en jouiront -qu'aux ter. 

■mes de leurs privilèges dûcment reçus , c'eft à- dire , que dans leurs 
propres abbayes : ce font les termes de la Déclarauonf aire par 
une autre Ailembléeen 1625 , & envoyée dans tout le tvoyau. 
jne , pour prévenir les entteprijes que font journellement les Reli- 
gieux exemts contre la dignité & l honneur de L'ordre hiérarchique , 
comme parle la Lettre circulaire de la même Aiîemblée. 

Il n'y a point d'Eglile du Royaume où les Abbés puiilent pa- 
roîtrehors de leurs monafteres avec la crofle &. la mitre fans 
le confentement des Evêques : Les Lettres des Eglifes Catbe* 
N, VI. drales , produites au procès, en font foi. 

L'Abbé de faint Sulpice de Bourges ayant porté il y a quel- 
ques années fa crofle &. fa mitre dans un quartier delà ville où. 
il eft Seigneur, & dans une Eglife dont il eft Patron , Mon/îeur 
Je Cardinal de Gefvres lui en fit une affaire ; & cet Abbé fut 
obligé de renoncer à l'avenir à pareille entreprife par écrit. 

Un des deux Abbés qui font à Limoges, officiant il y a quel- 
que temps dans fa propre Eglife en preience du Chapitre de la 
Cathédrale s'avifa de donner la bénédiction pontificale : nous for- 
tïmes du chœur , dit le Chapitre , en entonnant un Libéra , qu'on 
avoit accoutumé de dire à voix bajfe pour une Abfoute , l'Abbé fut 
déconcerté , & envoya le lende?nain faire des exeufes , avec promefle 
de ne plus faire pareille entreprife. Comment à plus forte raifon 
.cet Abbé oferoit-il étaler ks ornemens pontificaux hors de foa 
monaflere en préfence de fon Chapitre î 

A Scez l'Abbé de faint Martin a coutume de marcher à h 
procelhon générale en habit ordinaire de Religieux ; & dans 
tout le Royaume nul exemple d'Abbé qui paroifie aux procef- 
iions publiques en habits pontificaux. 

Cecte diieipline eft conforme à la Jurifprudence du Parle- 
ment de Paris ; puifqu'en 1668 il défendit à l'Abbé defainte 
Geneviève d'affilier à la proceffion du faint Sacrement en habits 
-pontificaux, &em68i il confirma la Sentence du Confeil d'Ar- 
tois contre l'Abbé de faint Eloy , en faveur du Chapitre d'Ar- 
ras , par laquelle il eft décidé que nul Abbé ne peut ians le con- 
fentement du Chapitre célébrer in pontifîcalibus dans les Egli- 
fes du Patronat de ces Chanoines. 

C'eft en vain que l'Abbé de faine Bertin veut trouver des 
.différences entre la queftion de i'Abbé de fainte Geneviève &; 
h fïenne , pour éviter l'application qu'on lui fait de cet Arrêt. 

Joutes 
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Toutes les différences , s'il y en a , font contre lui. 

Mon/leur l'Archevêque de Paris n'étoit attaqué qu'abfent, 
& dans une fimple Paroifle , au lieu que l'Abbé de /aint Ber- 
lin attaque directement le droic de l'Evêque & de la Cathé- 
drale. Dans l'un il s'agiffoit d'une proceflîon particulière dune 
Paroifle du Patronac de fainte Geneviève; au lieu que dans 
l'efpece de la Caufe il s'agit d'une procellïon générale du Cha- 
pitre de la Cathédrale, accompagnée de tout le Clergé & de 
tout le peuple de la ville. 

L'Abbé de fainte Geneviève ne prétendoit paspouvoir mar- 
cher en habits pontificaux, ou bénir le peuple,comme ayant ju- 
rifdi&ion. Quoique l'Abbé de faint Bertin tienne le même lan- 
gage^ qu'il annonce partout que les droits dont ilufe, ou plutôt, 
dont il veut ufer ,«<? blejjentpas ceux de l'Eve que, {a) il tombe en 
contradiction avec lui-même, en rappellant fon droit chimé* 
rique de Patronage fur l'Eglife de Saint - Orner , comme ayant 
été le motif des diftinctions qu'il demande. 11 prétend donc ces 
diftinctions comme un monument de fupériorité qu'il n'a ja- 
mais eue: il veut paroître comme Supérieur } non d'une feule 
Paroifle, mais d'une Cathédrale: 6c dès- lors il eft vifible que 
{es prétentions attaquent les droits de l'Evêque de Saint- Orner, 
plus que celles de l'Abbé de fainte Geneviève ne bleflbientles 
droits de Monfieur l'Archevêque de Paris dans la proceffion 
de faint Etienne-du-Mont. 

Ladifciplinedes Eglifes des Pays-bas eft toute conforme à 
celle des Eglifes du Royaume , ôc elle ne renferme pas moins 
les Abbés dans leurs monalleres , pour l'ufage des ornemens 
pontificaux, à moins que les EvêquesSc les Chapitres, quand 
ils y ont intérêt , ne leur permettent d'en ufer autrement j com- 
me il eft attefté par les certificats de Monfieur de Precipian , JvJ ê XII, 
Archevêque de Malines , des Vicaires généraux d'Anvers le 
Siège vacant , de Monfieur l'Evêque de Bruges, & de celui de 
Gand , qui ont été produits au procès. 

Celui de Monfieur l'Evêque de Bruges rapporte une défenfè 
qui fut faite à un Abbé , faute de permiflion , défenfè à laquelle 
l'Abbé acquiefça. Le certificat des Grands-Vicaires d'Anvers 
attefte un acte de refus fait à un Abbé , avec fon acquiefee- 
ment. Il ajoute que l'ufage qui aflujettit les Abbés à ne point 
ufer des ornemens pontificaux 3 doit refter inviolable , 6c qu'il 

.(d) tmès- vtrbttl du- il Mai 1734, 

E 
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ne conviendroic pas aux Vicaires généraux d'y fouffrir la moin. 

dre contravention. A ces certificats des Evêques ou des Vicai- 
res généraux l'on a joint des extraits des Regillres de l'Evêché 
de Gand& du Vicariat d'Anvers , qui montrent que les Abbés 
reconnoiffent qu*ils font fournis à cette loi. Voici la formule ex- 
traite des Regiilres de Gand : « Comme vous nous avez expo- 
» fé qu'on vous demande quelquefois pour chanter la Mefle 
m avec la crofle &c la mitre Abbatiale dans notre Diocèfè,& que 
» ne pouvant fatisfaire à cette demande, faute d'avoir notre 
» permiffion néceflaire pour cette fon&ion , vous fuppliez 
» qu'elle vous foit accordée , &c. 

Monfieur l'Evêque de Gand certifie que l'Abbé de Saint 
Pierre ne peutparoître à la procelfion de la Fête-Dieu qu'en 
habit de Religieux : Teftamur illum in prœfata proceffione po/Je 
comparera in habitu suo religioso dumtaxat, Cette 
exclufion écarte abfolument la liberté de paroître en habits 
pontificaux, & décide contre l'Abbé de faint Bertin cette que- 
Ition qui fait un des objets de la conteftation. 

Si les Abbés de faint Pierre de Gand paroiflbient en habits 
pontificaux aux Inaugurations des Comtes de Flandre , ce fait 
n'a pas lieu depuis des fiécles, antiquités , comme dit M onfieur 
l'Evêque de Gand. Cet Abbé ne paroifToit ainfi que par un 
privilège fingulier pour cette feule cérémonie , privilège ac- 
cordé par les Rois ou les anciens Comtes de Flandre } atten- 
du qu'il n'y avoit point alors d'Evêché ni de Cathédrale à 
Gand , ni dans toute la Flandre voifine j ce qui faifoit que cet 
Abbé en étoit regardé comme le Primat» 

Si les mêmes Abbés de faint Pierre de Gand paroiilent en 
habits pontificaux aux proceffions qui fe font dans les cinq 
Paroiiïesde leur patronage jcefait,s'il étoit vrai,feroit étranger 
à la conteflation , puifqu'il ne s'agit pas dans ce fait de Cathé- 
drales ni de procédions générales. Mais ce fait eft décruitpar 
Je certificat de Monfieur l'Evêque de Gand, au moins dans le 
fens que l'Abbé de faint Bertin l'avance , comme fi ces Abbés 
j>aroifïbient ainfi fans aucune permiffion. Monfieur l'Evêque 
attelle que jamais ils ne le font fans fa permiffion,2\f #//<*#»»/.. 
JtKe prœvia nofira iiccntia. 

Si l'Abbé de S. Mard ( Medard ) à Tournay affilie aux pro- 
ceffions générales , un de fes Religieux portant fa crofle de- 
vant lui , quels procçs & quelles réfiftances n'y a-t-il pas fur ce 
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fuje c , fuï vânt le témoignage du Chapitre de Tournay ? 

Si les Abbés à Valenciennes marchent 6c officient avec les 
habics pontificaux en préfence de M. l'Archevêque de Cam- 
bray & en fon abfènce , il eiï vifîble qu'il y a un confentemenr. 
exprès de cet Archevêque , qui veut bien affifler quelquefois 
à cette cérémonie, au rapport de l'Abbé de S. Bertin. D'ail- 
leurs il n'y a point de Cathédrale dans cette ville : ainfi le fait 
eft encore différent de la conteftation préfente. 

Pour ce qui eft des Abbés de Liège , ils attellent eux -mêmes 
que tous les ans on les invite au cérémonial , où ils paroifTent 
avec la crofle & la mitre , c'eft: Ldite, que tous les ans Mon- 
sieur le Prince Evêque de Liège, & fon Chapitre , leur don- 
nent une permiffion nouvelle. Ce certificat eft: entre les mains 
del'AbbédeS.Bertin. 

M. l'Evêque de Bruges certifie , que ce qui fe pafîe à la Pro- 
ceflion du faint Sang, le fait de fon aveu , &. qu'il veut bien 
faire cet honneur à l'Abbé de S. Bénin , en lui permettant 
de marcher avec la croiTe 5 ce que cet Evêque appelle In- 
dulgence. 

Ainfi toutes les Eglifes des Pays bas profcrivent la préten- 
tion de l'Abbé de S. Bertin 5 &. les exemples qu'il produit , loin 
de l'autorifer pour introduire des ufages étrangers dans une 
ville du Royaume,telle que Saint- Omer/e tournent en preuve 
contre lui. 

Pour fe difpenfer du droit commun , l'Abbé de S. Bertin in- 
voque à fon fecours trois Bulles , & le prétendu Concordat de 
1586. Outre que Ton fe réferveà prouver dans la fuite la nul- 
lité de cette dernière pièce ; elle devient inutile à la défenfe de 
l'Abbé de S. Bercin , puifqu'il convient qu'elle ne fait aucune 
mention des habit* pontificaux. 

Les trois Bulles qu'il emploieront d'Alexandre IV, Jean 
XXIII, 8c Clément IV. 

Celle de Clément IV, ne regarde pas l'Abbé de S. Bertin en 
particulier. C'efl: proprement le Chapitre du Sexte qui fixe la 
différence des mitres entre les Evêques ôc les Abbés dans les 
Conciles. On la produit pour en conclure fans doute que fi les 
Abbés ont la crofle Scia mitre dans lesConciles,ils font en droit 
de la porter dans les Proceffions, hors de leur monaflere. Indu- 
ction faufle Se inutile. En matière de privilege,rien ne fe prouve 
par induction , ni par exemple : c'eft une règle du droit , Quai 

Èij 



jure Commun! exorbitant , nequaquam ad confequentlam Jùnt tra: 
benda. Tous les Auteurs reçoivent cette maxime. L'on cite ici 
en particulier Suarès (a). Cette Bulle de Clément IV eft fi 
vague Se fi générale , que les Abbés d'un autre Royaume qui 
n'ont rien à démêler avec l'Eglife de Saint- Orner , pourroient 
en faire ufage avec autant de droit que l'Abbé de S. Bertin. Il 
n'y a donc que deux Bulles à examiner. 

La première eft attribuée à Alexandre IV. La claufe eflen- 
tielle du privilège eft conçue en ces termes : Tibi fili Abbas & 
fuccefioribus tuis in- perpetuum utendi tunied dalmatick annula 1 
witra tbirothecis fandaliis ttbique dandique populo beneditlionem 
in Mi/Jïs in monafteriis plenam concedimui authoritate prœfen- 
tium facultatem. 

La féconde eft attribuée à Jean XXIII ? elle étend le privi- 
lège de bénir le peuple borné aux Monafteres &: aux Méfies 
parla Bulle précédente. Elle ajoute le pouvoir de le faire à la 
fin de Vêpres & de Laudes, ou Matines dans les Eglifes Pa- 
roiffiales , les Oratoires ou autres lieux faints appartenans 
à l'Abbaye par droit de patronat ou autrement , quand ils ne 
feroient pas fournis à l'Abbé de plein droit. 

Par rapport à la première Bulle , le Chapitre fe fera un de- 
voir de fuivre dans ion examen les règles importances d'Inno- 
cent III , ce Pape Ci éclairé fur les matières de droit. Un Eve. 
que ayant été furpris par une faufle Bulle, ce Papeluirecom- 
manda d'être plus attentif à examiner dans les Lettres Apofioliques 
le plomb, les cordons, le papier & le fîyle pour éviter la furprife (b). 
Cette attention n'ert ici qu'un devoir ordinaire de la prudence. 
Eft-il à préfumer que l'Abbaye de S. Bertin, parmi tous les pri- 
vilèges dont elle fe pare , aura eu celui d'être exemte de ce faux 
zèle qui a inondé le monde de pièces fuppofces ? Des circon- 
ftances particulières font foupçonner cette Bulle. Il eft vrai 
qu'elle n'a point été vue par le Chapitre, ni prefque aucun 
6es titres produits par les Religieux de S. Bertin , dans l'inftru- 
£Hon du Procès avant fon intervention : mais on fçair qu'il y a 
afTez d'irrégularités dans le cordon , pour obliger d'exami- 

(a) Privilegium de'Ogans juri communï regulariter reputandum eft odiofum in ordi- 
aead incc-pietarionem ; & ica reftringendum eft potius, quam extendendum. De Ltgi- 
bus , lilro 8 , cap. 27 , tium. I <f. 

(£) Propcer quod fie Lirteras Apoftolicas ftudeas intueri tam in Bulla , filo & in char- 
ta 1 quam in ftylo quod . . . filfaspro veris Litteris modo aliquo non admittas. De çri- 
tninefal/i. Cap. Quant gravi. 
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ner fi cette Bulle n'eft pas falfifiée en la quatrième manière 
marquée par le Pape Innocent III dans fa decrétale , Licetad 
rcgimen , au même titre De crimine fal(î -. l'on voir par cette 
Décretale,que l'Archevêque ôc les Chanoines de Milan fur 
un foupçon pareil à celui du Chapitre de Saint- Orner , avoient 
renvoyé une Bulle à Rome pour la faire examiner; que le Pa- 
pe les loua de cette fage précaution , Jicut viri poviài &dif. 
trcti , ôcque leur foupçon fe trouva bien fondé ; le Pape ayanc 
reconnu, en tirant les cordons fans effort, qu'ils étoient cou- 
pés, ôcpar confequent que c'étoient de faufles lettres munies 
d'un plomb emprunté de quelque autre Bulle. 

Second caradere de faux dans la Bulle en queftion. Alexan- 
dre IV fut créé Pape le jour de Noël : cette Bulle qui accorde 
tous les ornemens pontificaux à l'Abbé de S. Bertin, eft du 27 
Janvier fuivant, c'eft-àdire , d'un mois après fa création; 
Yperius , Abbé de S. Bertin , rapporte que ce Pape avoit ac- 
cordé auparavant une Buhe pour la mitre & l'anneau feule- 
ment. Il n'eft pas vraifemblable que ce Pape ait accordé le 17 
Janvier ce qu'il avoit refufé par une première Bulle dans le 
même mois. Car fi la première accordoit la mitre & l'anneau 
feulement, ellerenfermoitun refus des autres ornemens qu'on 
fait accorder dans la Bulle fuivante dans le même mois. Il y 
a donc un caractère de faux , ou dans Yperius j ou dans cette 
Bulle , ou plutôt dans l'un & dans l'autre. 

Troifîeme caradere de faux dans la Bulle. Les Abbés de 
S. Bertin interpellés en ij^y dans une occafion critique de 
produire les titres de leur privilège pour le port de la crofTe S£ 
de la mitre hors de leur monaftere , n'ont jamais ofé s'en fervir, 
comme il eft prouvé par deux Extraits des regiftres des Ades 
capitulaires du Chapitre de Saint-Omcr. 

L'on apprend par l'un de ces Extraits , que le 28 Odobre N. 
15^5, dans une Proceffion générale, où l'Abbé de S. Bertin XIÎÏ» 
avoit marché avec la crofTe & la mitre jufqu'aux limites de fon 
patronat, avant que d'entrer fur celui du Chapitre,, il fut prié 
m de fa part de ne point aller plus loin, fans avoir fa permiffion, 
»ou fans donner des lettres de non préjudice: qu'en cas de 
jj refus , on ne lui réfifteroir. point par voie de fait , pour evi- 
«ter le fcandale , & par refped pour le fervice divin -, mais 
» qu'on ne pourroit s'empêcher d'employer contre cette nou- 
» veaucé les voies de droit : qu'il n'avoit jamais été permis , m 
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» âa Métropolitain , ni à l'Evêque de Terouane Diocéfaîrtj 
» ni a ux Evêques qui avoienc été Prévôts deSaint-Omer, de 
» paroître en habits pontificaux fur le patronat du Chapitre 
» fans fon confentement : que cette ufurpation étoit bien moins 
n permife à l'Abbé de S. Bertin. » Sur quoi cet Abbés étant 
retiré de la Proceffion , l'on entra fur le Patronat de Saint- 
Omer fans fcandale & fans bruit. 

Ce n'a donc écé qu'en 1535 que les Abbés de S. Bertin ont 
tenté pour la première fois de porter la crofle & la mitre fur le 
territoire 6c au préjudice du Chapitre. Cependant la Bulle qui 
renferme ces prétendus privilèges s efè de l'an 1155 : ce qui 
donne tout lieu de croire que cette Bulle qu'on fait valoir au- 
jourd'hui , n'étoit point encore fabriquée. 

C'eft ce qui eit prouvé avec plus d'évidence par le fécond 
• N. Extrait , où l'on voit que le 3 Novembre fuivant , deux Reli- 
XIV S* eux ^ e S- Bertin furent députés avec le Bailly General de 
l'Abbaye , pour repréfenter au nom de l'Abbé aux Chanoines 
afTemblés,« que la defenfe à lui faite d'avancer fur le Patronat 
» de Saint-Omer en habits pontificaux , étoit contraire à fâ 
«pofïeflîon & à la bonne intelligence qu'il y avoit eu jufqu'alors 
» entre les deux Eglifes. » Il faut remarquer qu'on ne parle* 
point de Titre ni de Bulle. 

Le Chapitre répondit à cette députation : » Que rien n'é- 
« toit plus contraire à l'amitié mutuelle 6c 3 la fociété , que de 
>j vouloir donner atteinte aux prééminences de fes amis ou de 
» Çqs voifins: Que l'Abbé de S. Bertin n'avoit aucune pofTef. 
» (ion pour ufer des habits pontificaux fur le Patronat de Saint- 
» Orner , fans la permiffion du Chapitre : Qu'il n'étoit pas 
» croyable qu'il eût obtenu du Pape contre les Canons, un 
«induit pour porteries habits pontificaux extra feptamona- 
■nfierii dans les lieux qui ne dépendoient pas de fa jurifdi&ion : 
>3 Que l'Abbé n'avoit qu'a produire un privilège en 
m bonne forme , reçu 6cdûement exécuté , 6c qu'on le laifferoic 
™ venir , 6c non autrement : Que fi l'Abbé ne recevoit pas l'E- 
» vêque d'Arras Prévôt du Chapitre pour officier Pontifkale- 
m ment dans fonmonaftere , fous prétexte de quelque privile- 
» ge que ce fût, à plus forte raifon les Chanoines ne dévoient 
» pas le recevoir dans les lieux de leur jurifdi&ion. 

Les députés de l'Abbaye répondirent à cette interpellation 
«Que l'Abbé ne prétendoit pas venir avec les ornemens ponti^ 
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,yficaux, comme une chofe qui lui ctoic due, en vertu d'un 

5j induit ou d'aucune pofïefîion : Qu'il demandoit seule- 

jjMENT QU'ON LE LUI PERMIT PAR AMITIE*, COMME ON 
» L'A VOIT TOLERE' ET PERMIS A SES PREDECESSEURS. 

L'Abbé de faint Bertin tient aujourd'hui un langage bien 
différent de celui de les predecefïeurs. Selon lui /'/ eft indubi- 
table que les Abbès de faint Bertin ont obtenu de Rome le privi- 
lège d'à fer des ornemens pontificaux ^ & d'en u fer par tout où le bon 
ordre veut qu'ils paroifient^) Ce qu'il donne pour indubitable , 
étoit fi douteux 1 535 , que les députés de l'Abbaye en firent un 
defaveu public en prefence du Chapitre. 

Le Doyen prit acte du defaveu de privilège & delà pofïef- 
fîon : il ajouta que quoiqu'avec une pofîefîîon précaire on ne 
puifle preferire •> cependant il ne feroit pas prudent aux Cha- 
noines de tolérer le porc de la crofTe Ô< de la mitre fur leur 
territoire , de peur que l'Abbé ne s'en fît un jour un titre con- 
tre le Chapitre : que fi l'Abbé demandoit cette permifïion 3 le 
Chapitre l'accorderoit par grâce, autant que cela le regardoitj 
que dans le fond néanmoins Tufage des ornemens pontificaux 
n'étoit point permis à l'Abbé extra fepta monafierii. 

Ne doit - on pas conclurre des circonftances de cette pre- 
mière tentative que l'Abbé de faint Bertin eft en contradi- 
ction avec un de les predecefTeurs fur l'exiftence de la Bulle 
d'Alexandre IV j puifque celui-ci n'avoit alors aucune Bulle 
qui prouvât enfa faveur , au lieu que l'Abbé d'aujourd'hui en 
rapporte une qui eft fà principale défenfe. 

Il y a toute apparence que ce n'a été que pour fatisfaire à la 
réquifition du Chapitre que le même Abbé de faint Bertin s'eft 
avifé de produire quelque tems après une nouvelle Bulle qui 
hii étoit inconnue en 1555 & en 1542 lors du premier ade d'ho- 
ihlité de la part de l'Abbé ; & c'eft un fait confiant que le Cha- 
pitre n'avoit pu parvenir à la voir en 1547. Cefilence affecté ^j y-tr 
pendant près de trois cens ans ,6c dans des circonftances im- 
portantes, ne forme-t-il pas contre l'autenticité de cette Bulle, 
un foupçon très-violent ? 

Outre ces caractères qui font foupçonner la Bulle de faux: 
elle eft affedtée d'un autre défaut eflentiel , qui eft l'abus dans 
Tufage que l'Abbé en veut faire : elle n'a point été munie de 
lettres patentes qui y'jait donné le fceau de î'enregiflrement. Or 
iuivant les maximes les plus confiantes du Royaume une Bulle 

Çfl) Frow-verbnl 4u IJ Septembre I7H"_ 
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ne peut avoir d'autorité , qu'autant qu'elle eft revêtue de ces 
formes extérieures. 

II ne ferviroit de rien à l'Abbé de faint Berlin d'objeder qu'il 
y a eu des Lettres Patentes , fans les rapporter ; parce qu'on ne 
prefume point ce qui n'exifte pas , & qu'en matière de privilè- 
ges , on doit prouver par des titres en bonne forme. 

Quand cette Bulle auroic tous les cara&eres d'autenticité> 
qu'elle n'a pas , elle ne feroit pas moins inutile à l'Abbé de faint 
Bertin dans la conteftation ; parce qu'il eft vifible qu'il n'en 
tire avantage qu'en s'écartant de fon véritable iens. Il confond 
deux chofes très-diftinguées , le pouvoir que lui donne fà Bulle, 
& l'ufage de ce pouvoir. Le pouvoir de porter les ornemens 
pontificaux fera gênerai , & s'étendra ubique , fi l'on veut , 
mais l'ufage de ce pouvoir fera- t-il indépendant des loix de 
l'Eglife? nullement. Y a- 1- il un pouvoir plus ample que celui 
des Docteurs , Facultatemquoftunque aHusmagifirales exercendi 
hic & ubique terrarum ? Cependant ce pouvoir eft réellement 
'feparé de l'exercice a&uel, & fournis aux loix de l'Eglife & de 
la police, quand il s'agit d'en venir à l'ufage & à la pratique. 
Tel eft le ftile de la Bulle d'Alexandre IV : elle donne , félon 
un langage commun, le droit le plus étendu de porter les or- 
nemens pontificaux, ubique terrarum 3 fi on le veut} maisl'Abbé 
de faint Bertin , pour fe fervir de fon privilège , dépend des rè- 
gles de l'Eglife. 
"N. Un autre Abbé obtint de Léon X une Bulle où il eft fait 
XVI. ment i° n des ornemens pontificaux , mais fans le terme ubique , 
elle lui accorde le pouvoir défaire toutes les fonctions pontifi- 
cales , mais avec la reftriction in monafteriis. D'où l'on doit con- 
clure que la première Bulle n'a jamais exifté avec le terme 
ubique , & que celle qu'on produit , porte avec elle tous les ca. 
raderes de la fuppofition. 

Le Chapitre qui n'a pas vu cette Bulle d'Alexandre IVn'in- 
iîfte pas fur l'infidélité d'une virgule qui paroît ajoutée après 
Vubique , quand on compare cette interponclion avec le refle 
4e cette Bulle. 

Rien ne montre mieux l'abus que l'Abbé de faint Bertin fait 
de fa Bulle, que les principes du Droit & des Canoniftes furies 
privileges,& en particulier fur ceux des Abbés.Selon Van-Efpen 
•ils font toujours bornés à leurs monafteres , quantumcumqu 
qeneraliter loquatur pivile^ium(a) . 
(a) Tout, ljiiris Ecclef, Univ. {m, i , tit,.y\ t c,6.» t ijjj L AutêUJf 
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L'Auteur de la G lofe fur le chapitre Pafioralis. extra, deprL 
•vilepis , donne ce principe : Privilegium fcmper intelliptur con- 
ceffum fine Lœjîone altcrius : Le même principe fe trouve dans la 
Glofe fur le chapitre Ex tuarum. De autoritate & ufu pallii, £i- 
cet Papa alicuiprivi/egium concédât 3 non tamcn ipfePapa vult quod 
ille cui conceffit , eo inprœjudicium alterius utatur. 

Entre les decifions de la Congrégation des Rits extraites de 
Barbofa , & rapportées ci devant, celle du 2 Août 1631 porte N. X, 
qu'un Abbé exemt ayant la croffè & la mitre , ne peut , même 
avec la permiffion de l'Evêque , paroître avec ces ornemens 
hors de fon Eglife , fans une permiffion particulière du Pape ; & 
celle du 6 Décembre de la même année , porte qu'avec le pri- 
vilège du Pape un Abbé exemt- ne peut fe fervir de ces orne- 
mens pontificaux hors de fon monaftere . fans la permiffion de 
lEveque. 

Laraifondeces decifions & des principes qu'on vient d'al- 
léguer eft , parce que félon les mêmes Canoniftes , le Supérieur 
n'eft jamais cenfé vouloir faire préjudice à un tiers , à moins 
qu'il ne l'ait exprimé en termes précis. Or le privilège de por- 
ter les ornemens pontificaux , comme celui de donner la béné- 
diction, eft une entreprife fur l'autorité Epifcopale : Iftud pri- 
vilegium tendit ad dimïnutionem autoritatis Epi/copalis i ditla.Glo- 
fe fur le chapitre Abbates. De privilegiis in Sexto.D'où. cet auteur 
conclud que ces fortes de privilèges doivent être expliqués 
dans le fens le moins favorable , afin qu'ils tirent moins à coo. 
fequence : Ideo débet jirihïè interpretari , ut minus lœdat. 

L'Abbé de fàint Bertin objede inutilement que la Bulle 
d'Alexandre IV a été confirmée par celle de Jean XXIII. 

Il faut que les prétentions de cet Abbé (oient bien in foute- 
nables , puifqu'il efl obligé de les appuyer fur de tels moyens, 
c'eft - à - dire , fur une Bulle achetée fous le Pontificat de Jean 
XXIII , atteint &c convaincu dans un Concile gênerai d'avoir 
vendu publiquement à Rome, & encore plus à Boulogne toutes 
les expéditions & toutes les Bulles. Celle que l'Abbe produit, 
eft de la dernière année du Pontificat de ce Pape, c'eft à dire, 
d'un tems où fes befoins devenus plus prefTans , & la décadence 
de fes affaires l'avoienc réduit à un trafic fcandaleux. C'elt ainû 
que le Concile de Confiance parle de ce Pape. Litteras bulla- 
tas per mercatorum & nummulariorum manus , ut de mercibus mer- 
cari folitumeft , venéùdit atque vendi juffït, C'eft ce qui paroîn 
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parles arc. 7- & 9- des griefs contre ce Pape dans la feflîon XL 
Outre ce premier défaut, la Bulle de Jean XXIII en renfer- 
me encore un autre félon la règle donnée par le Papelnoncent 

III, Cap. Quam gravi. De crimine falfi. Lorfque nos Lettres 
s'adreflent à une perfonne feulement , dit ce Pape , nous ne lui 
parlons jamais au nombre pluriel , ôc nous ne lui difonspas 
vos ,vcfier , ni rien de femblable (a). Ceux qui faifoient trafic 
des Lettres de Jean XXIII écoient fans doute plus appliqués 
au fruit de leur commerce , cju'à fé conformer au flyle de la 
Cour de Rome : ce qui fait que l'on a employé à la fin du dif- 
poiîtif de cette Bulle leterme de vobis èceifdemfuccefforibus in 
dulgemus , en adreilant la parole à l'A bbé , quoiqu'au commen- 
cement on fe fût fervi des termes , ut Tujïli Abbas , acdtcii fuc- 
cefiores ,& peu après , te &dictos (uccefjores : ce qui prouve que 
la règle d'Innocent III a été obfèrvée d'abord , puis abandon* 
née, & qui fait appercevoir par confequent le vice radical de 
de la Bulle. 

'Troifîeme défaut. Le Chapitre oppofe contre cette Bulle le 
même moyen d'abus qu'il a employé contre celle d'Alexandre 

IV. Elle n'a point été revêtue de Lettres Patentes , ni munie 
du fceau de l'enregiftrement j & fuivant lesufages du. Royau- 
me elle ne pourroit jamais avoir d'exécution. 

Dans la difette de titres 6c de moyens , il n'y a pas de 
raifonnernens ou d'indu6lions,que l'Abbé de faint Bertin n'aie 
adoptés pour foutenir fa caufe. 

Il dit qu'aux proceffions il doit par oître en Abbé , c'eft-h.dire , 
avec les marques de fa dignité j que [es Religieux étant revêtus 
comme les Chanoines, il doit auffi être revêtu , (b) comme il luiconw 
vient , &l pontificalement comme M. l'Evêque. 

Comme ce difeours fe réduit à des idées de bienféance&de 
convenance relatives au goût de celui qui les propofe , Mon- 
jieur l'Abbé peut en faire des loix dans fbn monaftere j hors 
de là on le ramènera toujours aux règles de l'Eglife fi con- 
traires à fes prétentions , qu'elles défendent comme un defor- 
dre dans fa discipline, ce qu'il regarde comme une bienféance 
inviolable. Les ornemens d'un Abbé hors de fon monaftere 
&>nt les vertus de fon état. Le ipedacle d'un Abbé qui affede 
d'étaler fes ornemens pontificaux paroît meprifable , même 

(a) Cum uni tantum perfona;nofl:nE Liccerse diriguntur , nunquam loquimurîn pluia- 
UjUt vosfivcvejîer SchislimiliaiiiLiccerisapponamus. (b) frocès-verbal in n .M<wi73f> 
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en Flandre. Le Chapitre d'Anvers attefte qu'un Abbé qui N.VI. 
avoic grand goût, comme celui de faint Bertin, de paroître en 
Abbé, in initio Prœfulatus fui pariter pulcbrumvifum fuerit^éta.nz 
venu il y a quelques années, par voie de fait , en habits ponti- 
ficaux à une proceffion générale, fermant les Religieux feule- 
ment devant le Clergé de la Cathédrale , fon entreprise parut 
fi peu convenable , qu'il fervit de fpectacle au public , fans en 
avoir été applaudi - y 6c il n'ofa y penfer davantage. 

L'Abbé de faint Bertin dit encore qu'il pourvoit parohre en 
CroJJe & mitre dans un Concile de Cambray y ôcil demande/? Mon- 
sieur CEvèque de Saint- Orner pourrait l'en empêcher, (a) 

Raifonnement & demande inutile. Cet Abbé ne paroîtroit 
à Cambray en ornemens pontificaux qu'avec la permiflîon de 
M. l'Archevêque; 6c M. l'Evêque de Saint -Orner n'étant 
pas là dans fon territoire , ne pourroit pas même avoir la pen- 
fée de s'y oppofer. 

L'Abbé foutient « qu'étant mandé aux procédions avec fes 
*•> Religieux , il faut qu'il y aflifte , non comme à une fonction 
»j étrangère à (a qualité 5 mais comme à une fonction propre 6ç 
»néce{Taire, & qu'il larempliile comme Abbé. Or toutes les 
»5 fois qu'il a une fonction néceflaire à remplir en qualité d'Abbç 
»> de faint Bertin, il a droit de paroître revêtu des ornemens 
» ponrificauxjparce qu'il eft obligé de la remplir comme Abbé, 
m il doit agir dans fon caractère d'Abbé , en qualité d'Abbé : il 
» eft convoqué,s'il eft permis de parler ainfi,avec féi ornemensj 
c'eft le précis de fon difeours , rendu par fes propres paroles, [b) 

Glofes nouvelles, diftinctions inconnues. Parles règles de 
l'Eglife 6c les principes des Canonifbes , les privilèges les plus 
généraux des Abbés pour les ornemens pontificaux font tou- 
jours bornés à leurs Monalteres fans la permiffion de l'Ordinai- 
re, 6c de ceux qui y ont intérêt , comme il a été prouvé. Par 
ces mêmes principes, le feul ufage des ornemens pontificaux 
emporte la jurifdiction , 8c fuppofe quelque autorité dans le 
lieu où l'on s'en fert. {c ) Sur ces règles , l'on répond à l'Abbé d e 
S. Bertin , que dès qu'il doit remplir ces fondions qu'il appelle 
neceflairesôc propres à fa qualité d'Abbé hors de fon monafte- 
re , extra fepta monafterii , cette qualité formelle d'Abbé , 
comme tel , 6c agiffant comme Abbé , mais agifTant hors de 
f m m inaltéré , n'eft pas un titre pour fe parer des ornemens 
pontificaux fans permiffion , ni pour conclurre que convoquer 

(a) l'rocès verbal itt i j Mai 1 7}4 (b$ Dernitr Mémoire de VAbbè lit S. Etrtin , p. y £ ' i Q, 
»)Çi-devant } pag.40î$ 41, Fij 
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tin Abbé , c'eft le convoquer avec fes ornemens , ou fes orne- 
mens avec lui. 

L'Abbé reconnoît avec raifon qu'étant mandé aux Procef- 
fîons, il doit y affilier. Mais ce devoir étant un devoir d'o- 
beïfîance &c de refpeâ: pour fon Evêque ou pour le Chapitre 
le Siège vacant , un devoir même de fervitude , puifqu'il peut y 
être contraint par cenfures 5 il ne peut fonder fur une fervitude 
le droit de s'y foumettre en pompe , &. avec l'appareil des or. 
nemens pontificaux contre la volonté de ceux à qui il doit cette 
obeïflance. 

Enfin, puifque l'Abbé de S. Bertin prend avantage de ce 
qu'il efl convoqué pour les Procédions, le Chapitre permet 
non feulement à cet Abbé, félon fa polfèffion immémoriale, 
maisauffiàfa Communauté d'imiter l'Abbé Dalmace ce célè- 
bre Archimandrite^ qui pendant près d'un demi- fiécle ne fortit 
pas defaretraite,mêmepour les prières publiques, (a) Cette re- 
traite fera plus édifiante,que de voir arriver des Religieux pour 
les cérémonies faintes , avec «ne efcorte de Notaires & d'Offi- 
ciers de Juftice, toujours prêts à inftrumenter àc à fe faire de 
poileiîîons purement précaires des titres au préjudice de la 
Cathédrale. 

Mais, continue l'Abbé, « on n'oblige point un homme con* 
wftitué en dignité de remplir certaines fondions, à condition 
55 qu'il fe dépouillera des marques de fa dignité, (b) 

Si cette condition qui dépouille l'Abbé de S. Bertin de fès 
ornemens pontificaux hors de fon monaftere lui paroît dure T 
elle ne lui eft impofée ni par M.l'Evêque de Saint-Omer, ni 
par fon Chapitre, mais par les loix de l'Eglife, & par une 
police gencrale qui s'étend auffi aux Evêques hors de 
leurs Diocèfes, fans que fous aucun prétexte ils puifïent rien 
attenter contre cette police : Cuja/vis frïvileqji frœtexm\c) Les 
prétextes de l'Abbe de S. Bertin font-ils plus recevables ? Les 
ornemens pontificaux font ils plus inféparables de fa dignité 
que de la dignité Epifcopale. 

Cet Abbé prétend que «la crofTe eft autant infeparable de fa 
» dignité 5 que l'ombre l'efl du corps, a & il demande « fi l'on eft 
»j en état de faire voir qu'il y ait jamais eu une Bulle quiaitac- 
3j cordé à un Abbé le privilège déporter la crofle. {d) 

Ces propofitions font hazardées avec trop de confiance. Le 

fa) Aiïa Concilii Epbejttii. (b) Dernier mémoire de l'Aidé de faim Berlin page iQj 
(c) Çenc. Trid, Sejf.'Ç } caj>. y, De Rcform. (d)procès-verM du zj Septembre 1734. 
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Concile de Trenre , Seflîon 1 3 , chap. 4 , fuppofe qu'il faut un 

PrivilegeApoftolique aux Abbés pour porter la crofle. Abbati. 
bus ufum mitrœ ejr baculi ex priviLeqjo apojîolico habcntibus. Si 
M. d'Hamericourt , un des PredecelTeurs de M. l'Abbé , a affi- 
ftéà ceConcile, il écoic àla Seffion 13 e . il n'y avoit qu'à con- 
sulter les Mémoires que cet Abbé doit avoir rapportés de 
Trente, où il s'eft fait ad mirer, fi l'on en croit les Anecdotes de 
l'Abbaye. A cette première autorité que l'Abbé ne pouvoit 
ignorer , il faut ajouter celle des Bulles 5 & au lieu d'une , qu'il 
demande avec défi, qui ait donné la crofleàun Abbé, l'on en 
citera plufieurs qui prouvent cette difcipline. 

Celle d'Urbain IV en 1163 , donnée à l'Abbé de la Congré- 
gation dite Montis Virpniï : c'eft la 6e. de ce Pape. 

Une autre de Pie IV pour les Abbés de la Congrégation du 
Mont-Cafîin , de l'an 1565. Selon cette Bulle ces Abbés 
avoient déjà la crolTe en vertu d'un privilegeic'eft la 9 7e. de ce 
2>ape. 

Paul V en 1606 donna une Bulle en faveur dé l'Abbé gêne- 
rai des Celeftins } pour le maintenir dans le privilège de porter 
la croffe& la mitre qui avoit été accordé parCeleftinV, ^con- 
firmé parEugene IV:cetteBulleeftaprèsla96c d'Urbain VIII. 

Enfin, fans multiplier les exemples , l'Abbé de Chocques 
dans le Diocéfe de Saint-Ormer, obtint en 167* une Bulle, 
qui lui accorda l'ufage de la croffe. 

Voilà allez de Bulles fur ce fujet, pour faire reconnoître à 
M. l'Abbé de S. Bertin que M. l'EvêqueÔc fon Chapitre fe fou- 
tiennent toujours par les principes, par Titres & par Bulles, 
quand il s'agit d'en produire , & pour obliger cet Abbé à 
condamner la témérité, quand il annonce à M.FEvêque/7«- 
diyiation du Confeil [a) fur ce qu'on lui reproche d'avoir ufurpé 
la crofle ,puifque fa Bulle n'en parle pas , comme font tant de 
Bulles que l'on vient de citer. 

TROISIEME PROPOSITION. 

ZîEglifede Saint-Omer , avant fon éreSîion en Cathédrale ? 
a toujours eu la prééminence Jur l'Abbaye de S. Bertin. 

Si l'Eglife de Saint Orner avoit été autrefois de la dépen- 
dance &. de la filiation de 1 Abbaye de S. Bertin 3 comme les 

(a) Erocès-verbtil an i$ Septembre J734. 
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Moines le prétendent, Téredion de cetre Eglife en Cathé- 
drale devoit l'affranchir de fesfervitudes anciennes & la faire 
participer à toutes les prééminences dues à fa nouvelle 
dignité. 

Les idées de M. l'Abbé de S.Bertin font bien contraires i 
cet ordre , puifqu'il veut fubjuguer la même Eglife devenue 
Cathédrale, quoi qu'elle ait toujours eu fur fon Abbaye une 
prééminence marquée dans fon état de Collégiale. C'eft ce 
qu'il eft efïentiel au Chapitre d'établir. 

L'Abbé veut aujourd'hui écarter cette difcuflîon i parce 
qu'il voit qu'il ne peut qu'y fuccomber. Pourquoi , dit-il , s'é- 
puifer en difTerrations fur un fait indiffèrent > {a) Mais pourquoi 
en F733 a t-il voulu que ce fait fût partie de laconteftation,en 
faifant fïgnifier au Chapitre des pièces qui y font relatives 
pour s'enfervir au Procès ? (è) 11 croyoit donc important en 
1733 ce qu'il appelle indiffèrent en 1735. 

Selon ces pièces fignifiées au Chapitre, PEglife de Saint- 
Omer avec les biens fèroit fortie de ion Abbaye -, elle en au- 
roit été partie autrefois ; elle auroit été fécularifée dans le 
IX e fiécle, en refervant à l'Abbé le pouvoir de nommer un 
de fes Religieux à la première dignité fous le nom de Cufios^ 
qui devoit officier quatre jours de l'année, & recevoir les of- 
frandes ces jours- là. 

L'Abbé fe promettoit qu'en faifant entrer ces faits dans le 
Procès , leur fimple lecture fans inductions feroit desimpref- 
fions utiles à fa caule , & conti ibueroit à faire condamner d'in- 
gratitude un Chapitre qui auroit oublié d'où il a reçu l'être , & 
à lui faire adjuger quelques traces de ce droit de patronage 
qu'il auroit eu fur l'Eglife de S. Orner. 

C'eft ainfi que ce fiftême de patronage & de filiation fut au- 
trefois le grand motif des diftinefions que le faux Concordat 
ou la prétendue Sentence Arbitrale donne à l'Abbé de Saint 
Bertin , & qui font l'objet de ce Procès. L'abbé en convient 
dans le Procès. verbal . « Le Concordat , dit-il , a eu fans doute 
wdejuftes motifs $& la paternité de l'Eglife de faint Berrin fur 
■»» celle de Saint Orner, eft autant vraie, que M. l'Evêqueofe 
»» dire qu'elle eft fauffe.fVJ»Si ce motif du Concordat eft faux & 
feréduità desfaitsinventés à plaifir,cel77f>r déciJif&refpcHœ- 
lie des prétentions de l'Abbé "de fàint Bertin , comme il l'ap- 
pelle (d), eft frauduleux & in ju'fte. D'où il s'enfuit que fi l'Abbé 

(a)Dernier Mémoire de l'Abbé de S. Bertin, pag. ji. (b) Le :8 Juillet 1733. ( ( ) ^ r - ft ' s ~ 
virkal du if Septembre 1754. (d) iroch-verbal du 11 Mai I7J4. 
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veut être écouté fur fon Concordât, il faut que le Chapitre 

foitauiîî écouté fur ce qui en a été le motif, c'eft-à-dire, fur 
la queftion , ou de la prééminence de l'Eglife de Saint-Omer 
depuis fon origine , ou de la paternité de l'Abbaye de faine 
Bertin. 

L'Abbé n'a fait que fuivre les exemples defesPrédecelïeurs, 
en voulant faire valoir ce droit imaginaire de paternité. C'eft 
âirtfî que M. d'Hamericourt , Abbé de Saint Bertin {a) , vou- «j^t 
lut faire figner par le Chapitre en 156$ une formule d'Ade ' 

contenant une reconnoillance de ce droit. Ce qui lui fut refu- A Vif. 
fé, à cauiè du défaut de vérité dans cette formule, attentis 
daufulis infolitis & non verts. 

Depuis ce rems les Religieux de Saint Bertin n'ont manqué 
aucune occafion d'accréditer leur paternité dans leurs que- 
relles contre la Cathédrale &; contre les Evêques de Saint- 
Omer, à Cambray, à Bruxelles , à Amiens par devant M. Bi- 
gnon, enfin dans leurs Mémoires imprimés 3 toujours avec 
une confiance furprenante. « Il eft public , difent-ils , & toutes 
53 lesHiitoires en font fbi,&c. Plufieurs fiécles s'écoulèrent fans 
»difpute pour le rang èc la préféance entre ces deux Eglifès, 
«celle de Saint-Omer reconnoiflànt fans envie qu'elle étoit 
» de la filiation de Saint Bertin. Ces vérités font tirées de l'Hi- 
» ftoire d' Ypcrius. 

Quel garant & quel témoin qu'Yperius , Auteur récent 
mort à la fin du X IV e fiécle en 1383 , Abbé de faint Ber- 
tin , crédule ôc partial en ce qu'il a écrit pour la maifon, _ T 
fans autre goût que celui de fon tems , fans autres lumières ^ , 
que celles d'une Abbaye fouvent toute brûlée, de fon aveu , XVIII» 
admirateur de tout ce qu'il y a de fabuleux , & du merveil- 
leux le plus petit & le plus apocryphe en tout genre \ Quelle 
preuve pour l'Abbaye de laint Bertin que celle d'un de fes 
Abbés qui fait profeflion de la faire paroître comme la pre- N. 
miere Eglife du pays, après la Cathédrale de Terouane, & X I X. 
comme la fille de S ion parée de tout ce qui pouvoit la faire con- jsj XX 
fiderer félon les idées de fon fiécle 

Le Chapitre va dtetruire par Chartres , Bulles 8c manuferits 
plus anciens qu'Yperius de plufieurs fiécles , chacun des 
faits rapportés par cet auteur, concernans la dépendance 8c 

(à) II étoit auffi le premier Evêquede Saint-Omer , mais dévoué à fonAbbaye au pré- 
judice de la dignité Epifcopale & de fon Eglife; comme il fera- prouvé à la J Propolitiou. 
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la filiation del'Egiife de Saint-Omer , par rapport à l'Abbaye 
de Saine Bertin. 

L'Eglife de Saint-Omer a toujours eu le premier rang fur, 
ï Abbaye de Saint Bertin. 

En 1016 , une Chartre qui commence par ces paroles Kar- 
îsT, tulis ergo facta priorum imprejja , ôcqui finit par iesfignacures 
X X Io ^ u ^ omte de Flandre , de l'Evêque de Terouane , du Prévôt 
de Sainc-Omer 6c de l'Abbé de faint Bertin : ce Prévôt étoit 
Helecinus , dont le rang eft après l'Evêque de Terouane 3 avant 
l'Abbé de faint Bertin. 
. En 1075, Bulle de Grégoire VII , Licethancfanclamfcdem % 

**•• du 8 des ides de Décembre : Arn'ou , Prévôt de Saint-Omer, 
XXIIa y eft nommé immédiatement après les Evêques de Paris , de 
Noyon & de Cambray , avant l'Abbé de faint Bertin. Le Pré- 
vôt & l'Abbé étoient tousles deux préfens. 

En 1106 ,, Chartre d'Arnou Prévôt de l'Eglife de fainte 
^» Marie & Saint-Omer , ôc de Lambert Abbé de l'Eglife de 
XXIIL faint Pierre & faint Bertin. LePjevôt y eft encore nommé a- 
vant l'Abbé. 

En 11 59, Bulle d'Adrien IV. L'Eglife de Saint-Omer eft ap- 
N, pellée fîmplement la grande Eglife , .M^z/or Ecclefia. Ce n'effc 

XXIV P as un c * cre nouveau ^^ ce Pap e donne à cette Eglife. Il la 
'* défigne par le rang dont elle étoit en pofîeilîon , & comme ou 
défigne le rang éminent d'une Cathédrale qu'on appelle de 
même Major Ecclefia. 
^r En 1163 , Bulle d'Urbain IV. Elle met l'Eglife de Saint 

' Orner au niveau des Cathédrales en termes exprès. «Nous 
XX V . » confiderons , dit ce Pape , que quoique votre Eglife ne foit 
» pas Cathédrale, cependant elle mérite fort d'être honorée 
» à caufe de fon rang éminent.^ Ce Pape étoit né à Troyes, & 
il avoit vécu à Liège : il pouvoit connoître de près les préémi- 
nences de l'Eglife de Saint-Omer. 

Le dernier de ces titres précède le tems d'Yperius de no 
ans, &L le premier de près de 400 ans , & ils fe réunifient tous 
pour prouver que l'Eglife de Saint-Omer & fon Prévôt ta 
particulier , avoient une prééminence au-deflus de l'Abbaye 
.'& de l'Abbé de S. Bertin, & que cette prééminence étoit gé- 
néralement connue. 

Depuis 
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Depuis Yperius le Chapitre eft en état de rapporter de 

nouvelles preuves qui confirment celles du tems qui l'avoic 

précédé. 

En 1455 8c 1453 Synode diocefain, & AlTemblée du Cler. N, XXVï. 
gé deTerouane par deux extraits des Archives du Chapitre 
deTerouane ttansferé à Ypres. Après l'Evêque 6c le Chapitre 
de Terouane , on nomme immédiatement le Prévôt 6c le Cha- 
pitre de Saint-Omer. L'Abbé de faint Bénin paroît fort éloi- 
gné de ce rang. 

En 146 $ Bulle de Paul II. L'Eglife de Saint- Orner y eftN. XXVII. 
nommée la principale de la ville, inter alias cjufdem oppidi 
Ecclefias principalis exifiit. 

En 1483 la Préfîdence de l'afîemblée des trois Etats de la N. XXVIII, 
ville de S. Orner attribuée au Prévôt de S. Orner en cas d'abfen- 
ce du Gouverneur, préférablementàM. l'Abbé de faintBer- 
cin, comme il paroît par les ordonnances de ladite AfTcmblée. 

En 1513 Lettre de Marguerite Archiduchetïe d'Autriche N. XXIX, 
du 14 Septembre , adrefïee aux Prévôt , Doyen 6c Chapitre de 
Saint-Omer, pour ordonner qu'ils fafient faire des Proceljîons 
&des Prières publiques. 

En i 533 a&e capitulaire du 16 Août, preuve inconteftable N. XXX-, 
par fa conformité avec les pièces précédentes. L'on y con- 
clud à ne jamais permettre à l'Abbé de S. Bertin de porter 
le Saint-Sacrement dans les Procédions générales, 1°. à caufe 
de la pofTeffion du Chapitre: Attenta longa & inveteratk con. 
fuetudine de portando Sacramcnto peripfos Dominos meos. i ç . Par- 
ce que l'Eglife de Saint-Omer eft la première de la ville, 
Quodque ijïa Ecclcfia eft frincipalis & caput omnium Ecclefiarum 
oppidi. 

En 1535 autre acte capitulaire du 4 Juin , par lequel on N, XXXL 
voit que l'Abbé convient que l'Eglife de Saint-Omer com- 
mencera des Procédions générales ordonnées par la Cour, 
avec le port du Saint-Sacrement, 6c que le Chapitre prend 
des mefures efficaces pour éviter que l'Abbé ne prétende 
avoir fon tour pour porter le Saint-Sacrement à la Procef- 
fion fuivante, -parce que ces Procefïïons dévoient fe conti- 
nuer tous les Dimanches. 

A tous ces titres, le Chapitre ajoute une preuve tirée d'un 
fait confiant. La Proceflion de la Fête-Dieu depuis fon inf. 
titution , a toujours été faite par l'Eglife de Saint-Omer, 6c 

G 
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le Saint Sacrement y a toujours été porté par le Prevôtou 
le Doyen du Chapitre , ou par le Chanoine Semainier avant 
l'éreflion de l'Eglife de Saint- Orner en Cathédrale, fans varia- 
tion fur ce point , ce qui prouve la prééminence qu'on lui corî- 
tefte. Or fi l'Eglife de Saint-Omer a toujours eu le rang & la 
prééminence fur celle de S. Bertin , la filiation èc la dépen- 
dance de l'Eglife deSaint-Omer par rapport à l'Abbaye,ne peut 
être regardée que comme une chimère & une fable d'Yperius. 
La prééminence de l'Eglife de Saint Orner fur l'Abbaye de 
faint Bertin paroît encore en ce que le Chapitre a été de tout 
tems dans une pofleffion paifible d'indépendance de l'Evê- 
que Diocefain , 6c du Métropolitain l'Archevêque de 
Reims , au lieu que l'Abbaye de S. Bertin eft refiée fu;ette 
aux Evêques de Terouane, depuis fon origine jufques dans 
les derniers tems. Ce n'eft pas que le Chapitre de Saint-Omer 
ibit à prefent jaloux de cette indépendance de fon Evêque, 
qu'il a abandonnée j mais celle dont il a joui autrefois , fait 
un titre évident de préféancc fur l'Abbaye de S. Bertin du- 
rant plufieurs fïecles que cette Abbaye fit des efforts inutiles 
pour arriver à cette diftin&ion. 

Le Chapitre àe Saint-Omer exemt de l'Evèque de Te- 
rouane, <jr du Métropolitain l' Archevêque de Reims. 

En 863, Bulle du Pape Nicolas I, accordée en prefence 
de Baudouin , Bras-de Fer, < omte de Flandre , dans le voïa- 
ge que ce Prince fit à Rome pour obtenir par le crédit du 
Pape fa reconciliation avec l'Empereur Charles-le.Chauve. 
Quoique le Chapitre de Saint-Omer n'ait point cette Bulle 
en fa pofTeflion , fon exiftence ne fçauroit cependant être 
révoquée en doute , puifqu'elle eft rappellée expreflement dans 
N. XXXII. ce ^' e de Grégoire Vil du 8 des Calendes d'Avril io75,ad- 
drefîte à Robert Comte de Flandre , qui l'avoit même de- 
mandée. Nous renouvelions, dit ce Pape , les privilèges que 
le bienheureux Nicolas accorda autrefois à l'Eglife de Saint- 
Omer , en prefence de Baudouin l'un de vos ancêtres. Par- 
mi ces privilèges , l'éledîon du Prévôt & du Doyen par les 
Chanoines 3 eft maintenue dans une entière liberté. Ainfi 
l'Eglife de Saint-Omer dès le milieu du IX e fiecle étoiten 
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pofleflîon de l'indépendance où elle eft maintenue dans l'on- 
zième , & les Papes avec les Souverains concouroient à la 
conferver dans fon Etat , puifque les Comtes de Flandre re- 
préfentoient alors les Rois deFrance dont ils croient les Vaf- 
faux j &c que c'eft à leur demande , ou même en leur préfence 
que ces Bulles ont été données par deux Papes zélés d'ailleurs 
pour la difcipline. 

Si l'Eglifè de Saint- Orner n'avoit pas eu la prééminence dès 
ce tems-là , c'eft-à-dire , dans le neuvième fîécle, le Comte 
Baudouin feferoit bien donné de garde de faire accorder à 
l'Eglifè de Saint Orner des diftindions que l'Abbaye n'avoir 
pas , & d'élever ainfi les Chanoines au deflùs d'un Monaftere 
que ce Prince aimoit , jufqu'à y choi/ir fa fépulture. 

En 1075 autre Bulle de Grégoire VII, du 8 des Ides de 
Décembre, Licct hanc fanffam Sfdem. Cette Bulle défend à 
toutes perfonnes d'introduire dans le Chapitre aucune coutu- 
me nouvelle contre la volonté des Chanoines. Elle fut don» 
née en préfence des Evêques de Paris , de Noyon &c de Cam- 
bray , du Prévôt de Saint-Omer ôc de l'Abbé de Saint-Bertin. 
Le Pape avoit dit d'abord que l'Eglifè de Saint- Omerétoit 
enpofleffion des plus grands privilèges donnés par fesPrédé- 
cefleurs : Ecclefiam beati Audomari antecejlorum noftrorum pri- 
vilepis munit am& fummè corroboratam. 

En 1 123 Bulle de Calixte II, renouvellée depuis par Gre- N. XXXIII. 
goire IX , Se inférée tout au long dans fa Bulle du 8 des calen- 
des de Mai , de la 8 e année de fon Pontificat , pour la confer- 
vation de ce titre, dont l'original , qui fubfîfte encore, étoit 
dès-lors dans un grand défordre. Ce Pape y déclare que les 
Chanoines & tous les fuppôts du chœur del'Eglife de Saint- 
Omer ne dépendront que de la jurifdidion du Prévôt. 

En 1139 Bulle d'Innocent II j du 4 des Calendes de Mars. N.XXXIV. 
Après que ce Pape a reconnu qu'il convient au faint Siège 
de maintenir chaque Eglife dans fes droits , il défend à toutes 
perfonnes de changer les coutumes de l'Eglifè de Saint- Orner 
contre la volonté des Chanoines. 11 confirme auffi l'éledion 
libre du Prévôt. 

En 11 79 Bulle d'Alexandre III , du 16 des calendes de Mai. jy^ YYXV. 
La liberté des éledions du Prévôt ôt du Doyen y eft confir- 
mée , avec défenfe à toutes perfonnes de changer les ufages 
du Chapitre. L'Evêque de Terouane fera Chanoine de Saint- 

Gij 
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Orner, félon la coutume, fans entrer dans les affemblées du 
Chapitre. 
N. XXXVI. E" ,ZI ° BuJ,e d'Honoré III, confirmative de celles d'In- 
nocent 1 1, d'Adrien IV, & d'Alexandre III. Elle ajoute le 
privilège exclufîf d'enfeigner dans toute la Ville , ce qui 
étoit un droit acquis aux Evêques Se à leurs Eglifes ; ce droit 
^* eft encore établi par les Statuts du Chapitre confirmés par 

XXXVII. Eugène IV. 

N. En uoj Chartres d'Henri , Archevêque de Reims , qui eft 

XXXVIII une lettre addrefTée à l'Evêque de Terouane, par laquelle 
cet Archevêque reconnoît n'avoir aucune jurifdiction fur l'E- 
glife de Saint- Orner, Se qu'elle appartient toute entière au 
Prévôt. 
N. En 1 241 Chartre de Pierre , Evêque de Terouane, qui avoit 

XX XIX vou ' u donner quelque atteinte à i'indépendance du Chapi- 
tre, au moins par rapport aux ParouTes du Patronat. Cet 
Evêque, après un compromis fur ce qui étoit la matière de 
la conteftation , reconnoît que l'exemption du Chapitre s'é- 
tend même aux ParoifTes du Patronat , dont les Curés iront 
au Synode fans payer aucuns droits , ce fera fans préjudice 
pour les privilèges de l'Eglife de Saint- Orner. 
N. XL. En 1292 Chartre de Pierre, Archevêque de Reims, ap- 

prouvée par les Doyen, Chantre Se Chanoines de l'Eglife de 
Reims en 1294 , par laquelle cet Archevêque reconnoît que 
fon PrédécefTeur Se lui avoient contefté l'indépendance du 
Chapitre de Saint- Orner, & qu'après plufieurs procédures 
de part & d'autre, fur l'avis de deux arbitres, il déclare l'E- 
glife de Saint- Orner indépendante de fa jurifdiclion, Se fou- 
mife à fon Prévôt feulement. 
N. XLI. En 1300 Copie autentique d'une Chartre de Robert, Ar- 
chevêque de Reims, qui confirme celle de fon PrédécefTeur , 
à qui il rend le témoignage d'avoir procédé avec beaucoup 
de maturité dans le différent qu'il avoit eu avec le Chapitre 
de Saint- Orner. 
N XLII E n 136s Paul II, parlant de l'Eglife de Saint-Omer, dit 
qu'elle eft immédiatement foumifë à l'Eglife Romaine & tout- 
à-fait éxemte de la jurifdiction de l'Evêque Diocéfain. 
M vt ttt ^ n '499 Election de François de Melun pour Prévôt de 
JN. aLUJ. Saint- Orner faite par le Chapitre , Se confirmée par les Vi- 
caires généraux du Cardinal de Luxembourg , Evêque de 
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Terouane , n'y ayant pas liberté de recourir à Rome , avec 

Lettres de non-préjudice des Vicaires généraux pour la jurif- 

diction du Prévôt Se les exemptions du Chapitre. 

En 1513 autres Lettres de non préjudice des Vicaires gé- jsj Yjry 
néraux du Cardinal de Luxembourg, Evêque de Terouane, 
qui étoient venus s'établir àSaint-Omer dans la Maifon Dé- 
canale pendant le fiége de Terouane par les Anglois. Ils dé- 
clarent qu'ils ne font dans cet endroit pour exercer leur jurif- 
diction que par le confentement du Chapitre , & fans vouloir 
donner atteinte à fes privilèges. 

En 1316 Lettres de non -préjudice de François de Melun N. XLV. 
Prevot de Saint- Orner, devenu Evêque de Terouane , par 
lefquelles il déclare qu'il n'exercera aucune fonction Ponti- 
ficale dansl'Eglife & le Patronat de Saint-Omer, que par la 
permillion du Chapitre. 

Tous ces titres repréfenrent l'Eglife de Saint-Omer dans 
une prééminence qui remonte prefque à fon origine, puif- 
qu'ayant commencé dans le VII fiécle, on la trouve dès le 
IX en poiTelîîon de la même indépendance, où elle étoit dans 
le XVI fiécle autems de fon érection en Cathédrale. Il faut 
donc qu'elle ait joui* de cette indépendance dès fon origine , 
puifqu'il n'effc pas croyable que Nicolas I ait rien changé 
dans la difcipline & l'état de cette Eglife , & que ce Pape connu 
par fon attachement aux canons , ait le premier fouftrait une 
Eglife à la jurifdiction de fon Evêque & du Métropolitain. 

Egalité i? fociété de l'Eglife de Saint-Omer avec la 
Cathédrale de Terouane. 

Non feulement l'Eglife de Saint-Omer étoit exemte de la 
jurifdiclion de l'Evêque diocéfain , elle avoir encore cet avan- 
tage d'aller de pair avec l'Eglife de Terouane, & il y avoit 
entre ces deux Eglifes une fociété qui mettoit le Prévôt de 
Saint-Omer en quelque façon au niveau de l'Evêque de Te- 
rouane , & qui leur donnoit a chacun , au moins pour les 
honneurs, une fupériorité réciproque. L'Evêque de Terouane 
étoit Chanoine de Saint- Orner, & il n'avoit rang qu'après 
le Prévôt » le Doyen & le Chantre. De même le Prévôt de 
Saint. Orner étoit Chanoine de Terouane : ce fait eft prouvé 
par les titres fuivans. 
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En 1 1 3 1 un Acte du bienheureux Milon, Evêque de Te- 
rouane & de Gérard Prévôt de Saine- Omer. Le motif de cet 
établiflement efl marqué en termes exprès : Pour former des 
liens d'union plus étroits entre ces deux EglifesrW creandam 
inter Ecclefias potiorem dileHionis necejjitatem. Cet acte efl rap- 
pelle dans le titre fuivanc. 

N .XL VI. En 1170 ReconnoifTance & confirmation du même établif- 
fement par Didier Evêque de Terouane & parle Prévôt de 
Saint- Orner, avec engagement de part 6c d'autre, de ne 
point entrer dans les Aflemblées capitulaires de l'Eglife où 
ils écoient reçus Chanoines , pour écarter jufqu'au moindre 
foupçon de domination dans les Chapitres de la part de ces 
Prélats. 

N. XXXV. ^ n ri 79 Bulle d'Alexandre III, confimative de cet ufage. 
Nul efprit d'intérêt dans cette fociété qui rendoit l'Evê- 
que de Terouane confrère des Chanoines de Saint - Omer. 
La vertu de Milon , Auteur de cette difeipline , elt trop con. 
nue pour donner lieu à un tel foupçon. La foi de Norbert 3 
la piété de Bernard, l'humilité de Milon , étoient parlées en 
proverbe dans le fiécle où ils ont paru s cette fociété étoic 
un moyen par lequel les chefs & les membres des deux Egli- 
fes voulurent perfectionner le lien de l'égalité la plus par- 
faire , qui les avoir unis depuis leur origine. 

Conformément à l'ufage qu'on vient de rapporter, l'Evê- 
que de Terouane ne pouvoit paroître dans l'Eglife de Saint- 
Omer en ornemens pontificaux , même le jour de fon entrée 5 
ce que l'on établie par les pièces ici rapportées. 

N. XLVII. Un Extrait des Statuts de l'Eglife de S. Omer confirmés 
par le Pape Eugène IV , porte que l'Evêque de Terouane fai- 
fant fa première entrée, doit fe préfenter , félon l'ancien ufa- 
ge , au portail de l'Eglife en furplis 8c en aumufïe , ou avec l'ha- 
bit d'hiver des Chanoines , &; que là il fera reçu par les Prévôt, 
Doyen & Chanoines auffi en furplis ou en habit d'hiver ; & 
après avoir prêté ferment au Chapitre, il étoit inftallé au 
chœur après le Prévôt , le Doyen & le Chantre. 

N. XLIX. A11 lieu que le Prévôt à fon entrée étoit reçu avec la plus 
grande pompe. II étoit en chappe de cérémonie, & tout le 
chœur avec les chappes les plus précieufes s'avançoit procef- 
fionellement au devant de lui pour honorer l'entrée de fon 
Prélat & de fon principal Pafteur. Ce font les termes dont (s 
fervent les mêmes Statuts. 



Tous les Evêques de Terouane , fans aucune diflin&ion ; 
ont été reçus en la manière portée par le Statue , & placés 
dans le chœur après le Chanrre , fans encens , fans le baifer 
du livre de l'Evangile ou de la paix , autrement qu'à leur tour 
de Chanoines. Le Chapitre en produit quatre exemples , & 
le cérémonial en efl expliqué en détail dans les a&esaufquels 
on renvoie. 

En 1459 Henri de Lorraine, Evêque de Terouane. N, 1*; 

En 1495 Antoine de Croy , Evêque de Terouane. 

En 15c* Philippe de Luxembourg , Cardinal, Evêque du 
Mans & de Terouane. Comme Cardinal, il demanda pour di- 
ftinctïon d'avoir la chappe & îe rochet , & de donner la bene- 
didion. Le Chapitre lui accorda la premie repartie, de gratta 
fpeciali, par refpect pour le faint Siège/»/ immédiate fubjicimur^ 
mais il ajouta qu'il devoit porter l'aumuffe , au moins quelques 
momens par lui-même , avec liberté de la faire porter après 
par fon Aumônier. La féconde partie de fa demande, lui fut 
refufée absolument ,& il fut ainfî reçu fans autre diftinftion. 

En 151 7 François de M pxun en qualité d'Evêque de Te- 
rouane fut reçu avec Içs mêmes cérémonies , quoique déjà Pré- 
vôt de Saint-Omer. 

Si l'exemption de la Jurifdi&ion de l'Evêque Diocéfain & 
du Métropolitain étoit dans le goût des fîécles pafles une di- 
ftindion & un titre de prééminence , ne peut - on pas dire que 
l'Eglife de Saint Oiner jufqu'à fon ereâion en Cathédrale a 
eu quelque chofe de plus ; puifque félon ce qui vient d'être 

Î trouvé par titres , eile partageoit les premiers honneurs avec 
a Cathédrale de Terouane , & que les Evêques croyoient fans 
fe dégrader devoir être Chanoines de l'Eglile de Saint-Omer, 
& en porter l'habit. 

VAhbaye de faint Bertin foumife aux Evêques <(? au 
Chapitre de Terouane. 

L'Abbave de faint Bertin au contraire eft demeurée fujette 
à la jurifdi&ion des Evêques de Terouane. Ce n'eft pas que les 
Religieux n'aient fait tous leurs efforts pour être indépendans, 
qu'ils n'aient demandée obtenu des Bulles, qu'ils n'aient en- 
gagé les Evêques de Terouane ou les Archevêques de Reims à 
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leur accorder des Lettres de non-prejudice pour avoir officié 

chez eux. Ces efforts n'ont pas produit leur effet. 

Depuis la fondation de cette Abbaye jufqu'au XVI fiecle, 
c'efl-à-dire, pendant environ 800 ans, les éle&ions des Ab. 
bés ont cté confirmées par les Evêques de Terouane. Ype- 
rius en fournit lui-même la preuve jufqu'à fon fiecle , quieft 
N, L,' le XIV & fon continuateur pour le fiecle fuivant. Le Chapi- 
tre fe contentera d'en produire plufieurs exemples pris en des 
fiecles differens. 

En 962 Adalolphe II de ce nom,ïS e Abbé, ayant été fub- 
ftitué en la place de Regenolde avec le confentement des Re. 
Jigieux j ci il ne fut jamais confirmé par l'Evêque -, d'où, vient 
« qiï 'il tïeft foins appelle proprement notre Abbé s ce font les pa» 
d'Yperius. 

En \ 021 Roderic 36 e Abbé fut béni par Baudouin Evêque 
de Terouane, nonobfiant les oppositions des Moines t dont quel- 
ques-uns même fe retirèrent. 

En n 87 Jean III du nom & 46e Abbé fut confirmé par 
Didier Evêque de Terouane , entre les mains de qui le Pré- 
decefleur de cet Abbé avoir refigné fon Abbaye avec penfion. 

En 1138 les Religieux ayant élu Dom Waflelin pour leur 
Abbé par un confentement unanime, Pierre Evêque de Te- 
rouane cafla l'élection, &: bénit en fa place Dom Simon qui 
étoit un jeune Religieux plein de mérite. .La Communauté 
en appellaàRome, mais le Pape confirma l'Election faire par 
l'Eve que. 

En 1250 l'Abbé Gilbert, en 1294 l'Abbé Euitache, en 1334. 
l'Abbé Alelme, ou Aleaume , furent confirmés par lps Evê- 
ques de Terouane. 

En 1365 Yperius entreprit de fe fouftraire le premier àcec 
ufage ; il profita de la réfidence des Papes à Avignon, pour 
fe faire confirmer par Urbain V. « Il fit taxer l'annate à 800 
«florins de là Chambre , malgré l'oppofition $c la refiftance 
»> des Cardinaux. 

Nonobftant cette innovation, plufieurs Abbés furent en- 
core confirmés par les Evêques de Terouane, comme Jean 
VI en 1408 , Jean VIII en 144.7 , comme ilparoît par le con- 
tinuateur d Yperius. Ce continuateur cherche envain des pré- 
textes pour colorer ces confirmations d'Abbés par les Evê- 
ques de Terouane, L'indépendance de l'Abbaye n'avoir point 

encore 



Î7 
encore jette de profondes racines, comme le Chapitre va. 

continuer de le prouver. 

En 1418 les Abbés de faint Bertin n'ofoient encore fe qua- 
lifier dépendans immédiatement du faint Siège ;ce qui fe voie 
par des Lettres de Vidimus données cette année par Jean 
VI du nom ,60 e Abbé, qui commencent : Vniverjîs prafentes j^" Tjj[ 
Littcras infpeiiuris notum facimus quod nos Joannes fermi/fione 
Divina Abbas Monaflerii fanffi Bertini de Sanïio Audomaro 
Qrdinis S. Benedilli Morinenfis Diœccjis ,t>idimus , &c. 

Ce ne fut qu'en 1473, félon le même continuateur, que Jean ^J # LJI, 
ÏX employa le premier la qualité d'immédiatement fournis 
au faint Siège : Primus Abbatum hoc titulo ufus efi. 

En effet , quoiqu'il y eût 90 ans qu'Yperius avoir entrepris 
d'établir fon exemtion } les Evêques de Terouane avoient 
toujours continué d'exercer leur jurifdi&ion fur l'Abbaye de 
/aint Bertin, jufquà deflituer un de [çs Abbés. Le fait fui- 
vant en fournit la preuve. 

En 1425 Jean Vil ayant été confirmé par Martin V, la N. 
féconde année après , fur les plaintes de quelques Religieux , LUI* 
il fut deftitué par les Vicaires Généraux de l'Evêquede Te- 
rouane , 5t le gouvernement de l'Abbaye fut confié à deux 
Reiigieux. 

En 14x1 l'Abbé Akrdfît de nouveaux efforts pourfecouer 
le joug des Evêques de Terouane ; & ces efforts fournirent des 
preuves de la dépendance de l'Abbaye. Cet Abbéavoit pre- N. 
fente au Pape Martin V, une Bulle de Calixte II de l'an 1124, L I V\ 
qui eût été favorable aux idées des Religieux de faint Bertin, 
fans cette claufe : Salvâ tamsn Teruancnjis Epifcopi Canonica 
nverentia. L'Abbé de les Religieux y trouvoient apparem- 
ment une jurifdi&ion trop bien établie en faveur del'Êvêque 
de Terouane ; c'eft: pour cette raifon qu'ils s'adrefïèrent à 
Martin V , dans l'efperance d'en obtenir un Titre plus favo- 
rable. Le Pape autorifa feulement le Patriarche de Conflan- 
tinople fon Référendaire, à l'effet d'expliquer la Bulle de 
Calixte , & cette explication fut conforme aux defîrs de l'Ab- 
bé , mais elle refta fans effet 5 puifque l'on voit que quatre 
ans après, c'eft-à-dire,en r^afJ'Evêque exerça fa jurifdic- 
tion fur l'Abbaye, en deflituant l'Abbé , comme il a été rap- 
porté ci- defïu s. L'indépendance fut encore conteftée en 1473 -nt T Tf 
par les oppoûcions que l'Evêque de Terouane fit aux préten- *** ' " 
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rions de l'Abbé Jean IX du nom , le premier qui fe foit qualifié 
exemt, comme le continuateur d'Yperius le rapporte expref- 
fément. Lesa&es que M. d'Hamericourr, Abbé de faint Ber- 
tin, & premier EvêquedeSaint-Omer , a faits pour favorifer 
l'exemtion naiflante de fon Abbaye , n'ont jamais pu nuire 
auxdroicsdes Evêques fes SucceiTeurs qui remplacent le fiege 
de Terouane. 

Non-feulement l'Abbaye de faint Bertin étoit foumife im- 
_ T _ _. médiitement à l'Evêque, mais elle dépendoit encore des Ar- 
J\. LY. chidiacres & du Chapitre de Terouane. Un Bref d'Innocent 
II de l'an 113 9 en fournit la preuve. Ce Pape écrivant à Mi- 
lon Evêque de Terouane &t aux Archidiacres , Doyen, Chan. 
tre & Chapitre, dit dans ce Bref qu'il avoit jugé que l'Ab. 
baye de faint Bertin étoit indépendante de Ciuny, libre & 
fous la protection du faint Siège : Salvâ juflitik Teruanenfis 
Epifcopi & Ecclefiœ /»/*?. Yperius parle de ce Bref d'Innocent 
II dans le chap. 43 de fa chronique ? mais il s'eft bien don- 
né de garde de relever la claufe qui établit la dépendance' 
de fon Eglife. 

Le Chapitre, qui fe fait honneur d'avoir abandonné un 
Priv'lege diftindif de la plupart des grandes Eglifes dans le 
goût des derniers fïecles, ne parle que dans les principes des 
Religieux de faint Bertin. Il prouve que l'Eglife de Saint-Omer 
ayant jouï de cette indépendance d'une manière toute parti- 
culière, elle n'a jamais pu être allujettie à l'Abbaye de faine 
Bertin, qui étoit elle-même foumife à l'Eglife de Terouane, 

Rt fut ation des faits avancés par Yperius , contre la 

prééminence de l'Eglife de Saint-Omer. 

Pour achever de détruire ia fable de la Paternité de l'Ab- 
baye de faint Bertin fur l'Eglife de Saint-Omer, imaginée 
pour les Novices &. les Profelytes, le Chapitre va montrer 
maintenant qu'il ne doit rien aux Abbés ni aux Moines de 
faint Bertin , & qu'il n'en a rien reçu. Il ne s'agit que d'ex, 
pofer les faits qui renverfent le fyftême d'Yperius dans toutes 
les parties , en montrant que l'Eglife de Saint-Omer n'a jamais 
été bâtie par faint Bertin , que fon fonds 6c fes biens font à 
elle depuis fon origine, qu'elle n'a jamais été occupée par 
des Moines, ni fecularifée en pafîant de l'érar Monaftique 
à. celui de Chanoines, que l'Abbé de faine Bertin n'en a j*. 



mais faîc le Prévôt, que le Cujtos n'y a jamais ete q l'un Of- 
ficier fubalterne. 

Entre (es Preuves, le Chapitre emploiera de ix M-inufcrits 
de la Vie de S. Omer , d'une antiquité relpedabii , l'uncta'it 
de près de 900,6c l'autre ,de 700 ans , & parconl qu2iu beau- 
coup plus anciens qu'Yperius. L'autentidté Ôc !e mérite de 
ces Titres feront démontrés dans le* pi; cesjuflifkarives.* Ç 'efî * Devanthtum- 
fur le fondement de ces Titres que le Chapitre entreprend brt LVI - 
de prouver la faufîeté des faits avancés par Yperijs au fujet 
de la Paternité de l'rtubaye de £unt Bettin iur l'Eglile de 
SantOmer, en établilLnt des faits contraires aux fuppofi- 
tiorii de cet .-Auteur. 

l'KLMiER fait. I? Egiife de Saint Orner a été bâtie 
par ce aim , avant l'arrivée ue faim Mommelin& de fesCom. 
faqnons , Eb< riran & fatnt Bcmn. 

Celait efl répète quatre foisdansle Man ilcrit du IX fiecle. JvJ. I,VI. 
Il y til dit que laint Omer avant l'arrivée de ces truis Cé- 
nobites bâtit une Egiife dans le lieu même où Ion corps re- 
pofe: Ant e adventum prœauiorum virorum. Qu il éleva un 
Temple refpectable , qu'il le dota , & qu'il le de lit en 1 hon- 
neurde la lainte Vierge , & qu'< njuue^Qw de terni aprèi arrivè- 
rent Mommeiin.Ebjrtran & Bénin Ex in temporibus decurfi- or. 
dine paucis: Qu'Adroalde donna Sithieu à faint Omer, qu'il 
y bitit & dédia une Egliie à Jefus-Chrifl, ik, que ce fut là 
que la Providence lui adrefïa les trois famts Perfonna^es: 
Que faint Bertin conduifit le corps de faint Omer à l'Eglife 
que le faint Evêque avoy: bâtie à Sithieu avant i'arr-ive'e 
des trois Saints dont on a déjà parle.- Quam Prœjul ftruxerat 
ipfe in villa. Sithiu ptaditlorum ante virorum ter.nor.um 

ADVENTUM. 

Le Manufcrit du X fiecle rapporte le même fait : que 
faint Omer ayant bâti une Egiife en l'honneur de faint Mar- 
tin , fonda aufîi un Monaftere en l'honneur de la lainte Vier- 
ge, où fon corps repofe à prefent , & que peu de tems après 
arrivèrent Mommelin , Ebertran & Bertin. 

Des Titres anciens de l'Egli'e de Terouane, collationnésen 
1469 par M. Haberge,Confeiller auParlement de Paris,en pre- 
fence des Religieux de faint Bertin, rapportent aulTi que laint 
Omer bâtit d'abord une Egiife de faint iMartin , puis le v o- 
Haftere de la fainte Vierge , qu'après ces E%lijes coiijtruuesar- 
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riva faint Bénin avec les autres faints Moines , & que faine 
Orner les établit ailleurs. Ainli les Manufcrits des Eglifesde 
Terouane & de Saint-Omer fe réunifient fur ce fait, que 
faint Bertin n'a point eu de part à la conftru&ion de l'Eglife 
delà Vierge, qui eft aujourd'hui l'Eglile de Saint-Omer; 
elle avoit été bâtie & dédiée avant fon arrivée. 

Se c ond paît. Cette Eglife n'étoit point une Chapelle^ 
? étoit une Eglife Confiàerable. 

Surius dans la vie de faint Orner, que l'on attribue à Fol- 
card Religieux de faint Bertin, appelle cette Eglife un Tem. 
N". pie magnifique bâti par faint Orner à grands frais. Egr.£- 
LVIT giumTimi'Lum in Sithiu magnis fumptibus extruit. 

Le Manufcrit du X fiecleôc celui du IX reprefentent cette 
EgH e remplie d'une multitude de peuples qui y accouroienc 
en foule , comme à l'Egiifè la plus célèbre & la plus refpec. 
tée du Pays : Ad fa-pè diilumT emplum ,quod hu'pts Provinciœ 
maximo veneratur honore, . . . catervatim confluenti unâique po- 
pulo. Celui du IX fiecle appelle cette Eglife un Temple vé- 
nérable, un grand M on altère, bien bâti,& où le Saint avoit fait 
des dépenfes confiderables : Vencrabile Templum.. . . Monajle~ 

rium Jhut'iu cultuquc décorum à fundamentis- trexit jumptU 

bus amplis. 

Troisie'me FAIT. Cette Eglife' avoit un Clergé qui 
y était établi avant que faint Bertin arrivât dans le Pays > (> N 
qui refla en po^e/Jion de cette Eglife après fon arrivée. 

Ce fait eft démontré par les deux précedens, outre qu'il 
a fes preuves particulières j car on ne bâtit une Eglife que 
pour y afîembler les fidèles, & on ne les aflemble point qu'il 
n'y ait un Clergé deftiné à y faire les fondions neceffaires. 
Il falloit qu'il y eût un Clergé dans cette Eglife , pour coopé- 
rer aux travaux apoftoliques du Fondateur, & pour la gou- 
verner, pendant que le faint Evêque étoit occupé à éclairer 
les peuples de fon Diocèfe. Saint Orner étoit trop inflruit des 
règles pour abandonner ces Néophytes fans Prêtres & fans 
Miniflres. Nourri des l'enfance des làinres Ecritures , il n'f. 
gnoroic pas que le prerrier foin des Apôtres avoit été de 
pourvoir aux befoins fpirituels avant que de jetter le fonde- 
mens des édifices matcriels. 

Les mêmes manufcrits prouvent encore bien pofitivemenf 
que le faine Evêque avoit des difciples qui demeuroient avec 



lui à Sithieu avant l'arrivée de faint Bertin : ce qui étoît con- 
forme à 1 ufage de ce fiécle, où les Clercs vivoient en commu- 
nauté avec leur Evêque. L'on y voit que le Saint s'étant levé 
la nuit pour prier, il apperçut une clarté extraordinaire dans 
un endroit où il alla placer le bâton paftoral , dans le deflein 
d'y bâtir une Eglie. Ses difciples cherchèrent le lendemain 
le bâton de leur Evêque : In crafiinum difeipulis baculum requL N, LVIIJ» 
reniibus - y ce qui ne peut convenir qu'à Ton Clergé. Les Manuf- 
crks de l'Eg'life de Terouane qu'on a déjà cités, fe réunifient 
avec ceux du Chapitre de Saine Orner , pour appeller Mona. 
ftere l'Eglife bâtie avant l'arrivée de faint Bertin. 11 n'y a nul- 
le apparence que ce Monaftere fut fans Clergé , & fans une 
compagnie de Prêtres & de Miniilres inférieurs , puifque les 
Monalteres étoient alors occupés indiftin&ement , ou par des 
Clercs nommés Chanoines , ou par des Moines. Or celui que 
faint Orner avoir bâti ne pouvoit pas être occupé par faine 
Bertin , puifqu'il n'étoit point arrivé dans le pays ^ & par con» 
fequent l'on doic conclurre necefïairement qu'il y avoir des 
Clercs ou des Chanoines deflinés à deflèrvir cette Eglife. 

En effet les mêmes Manufcrits témoignent que faint Bertin 
ëtant arrivé , le faint Evêque ne l'établit point dans fon Mo- 
naftere de la fainte Vierge déjà bâti, mais dans un autre en- 
droit , quieftà environ une lieue de la ville, 6c qui fut appelle 
depuis le Vieux Monaftere : que quelques années après il fe 
rapprocha avec faint Mommelin fon Abbé, & qu'ils choifi- 
rent l'endroit où l'Abbaye eft actuellement bâtie. Les anciens 
Titres , parlant de ces deux demeures de faint Bertin, les ap- 
pellent Monacborum habitaculum , ad habit andnrn Mona chu , N. LÏX» 
à la diftindion de l'Eglife que faint Orner avoir bâtie qui n'efl 
qualifiée fimplement que Monafterium , comme les Cathédra- 
les ôc les principales Eglifes étoient appellées dans ce tems là, 
âiivant le pereThomalfin dans fa difeipline eccléfîaftique(^). 
Cette Eglife confèrvoir encore le titre de Monaftere dans l'on- 
ziéme fiécle. 

L'on remarque dans les mêmes Manufcrits une diftinction 
entre les Difciples de faint Orner & ceux de faint Bertin qui? 
affilièrent à la fépulture de ce faint Evêque. Les uns y font 
appelles Clerici sanctissimi viki , à la diftinclion des 
autres qui y font nommés Moines de faint Bertin-: Santtui Beu N, LX» 

(/») Par$h 3 , liv, lyénj, 28 & ^9. 
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linus Abbas cum suis Monachis, Ce qui prouve que ces deux 
Maîtres avoienr chacun leurs difciples qu'ils avoient formés, 
& qui habiroienc feparernent. Une Lettre de Grégoire VU 
du XI fiecle , prouve que les difciples de faint Orner eroient 
encore appelles GLerici fanftœ Maria & fancli Audomari. 

Quatrième fait. Z'Eglfe de Saint Orner a été batiedam 
un fond qui avoir été donné à ce Saint -par Adroalde. 

Les deux Manufcnts du Chapitre, 6c celui de PEglife J e 
Terouane atteftent qu' Adroalde n'ayant point d 'enfant, donna 
Sithieu au iaint Evêque aulfi tô' après (on B -terne , èc qu'il y 
bâtit PEglife de la Sainte Vierge Le Manuicrii du IX tLcie 
parle de cette donation en ces termes : 
N I XI Etv.llam Sitbtucumfundo cc'puis ampli 

ImpenoChrift.i transcrib-t ] r perenni 
Ac AuDOMARi vtrtuiifer.c DiTiONI. 
Le même Manufcrit emploie encore le mot latin tra lîdits 
Surius fe fert du terme tra nscribiT : les Manufcrits de Te. 
rouanedifent, don avérât : celui du Chapitre de Siint Orner 
qui eft du X fiecle , porte, villam Sitbiu delegatam. Les 
Manufcrits de l'Eglife de Saint - Orner & ceux de Terouane 
s'accordent par confequent avec Surius fur la donation de 
Sithieu faite à Saint Orner. 

Cjnquje'me fait. L'Eglife de Saint Orner a eu dès fonori.. 
gine da biens en propre , quelle tient immédiatement des libérali- 
tés de faint Orner , d? Adroalde , & d'autres Seiincurs. 

Ce fait eft prouvé invinciblement par i'a&e de donation de 
la terre d'Alverynghem , autrefois Alfrynghaem , faite par un 
N. LXII. Seigneur nommé Adalfride , avec tout ce qui lui appartenoic 
dans cette Seigneurie au profit de l' Eve que Orner pour (on Eglife 
qui ejt dans Sithieu. En effet ce bien appartient depuis le VII 
fiecle à l'Eglife de S. Orner. La Paroiffe &: le Château portent le 
nom du Saint ,&. la Seigneurie s'appelle le Franc de Samt-Omer. 
Les Mémoires de la Chàtellenie de Furnes, où ce bien eft fitué, 
s'accordent fur cette donation avec les Titres de l'Eglife de 
Saint Orner. L'acle de donation eft rapporte dans une autre 
Chartre produite au procès. 

Autre donation faite par Adroalde « à Monfieur Saint 

!N LXIII' » Orner lors Evêque de Terruenne au proufit & commodité 

» de son Egl i.se confiante en l'honneur de la Vierge Mère 

m de Dieu,deplufieurs terres & Seignouries à luiappaitenançtfs, 
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j» & entre autres une ville & Seignourie nommé Blendecq .... 

» comme appert par livres anchiens de l'Eglife de Saint. Orner 
» en datte de l'an i j de Lodevé Roi ( Clovis II , ) fils Dagobert 
» Roi de France. » La donation s'adrellbit à faint Omer fui- 
vant ces premières paroles qui en font rapportées dans le mê- 
me Mémoire : Domino venerabili in Chrifio Patri ^udomaro 
Epifcopo Adroaldus , &c. L'Eglife de Saint-Omer a confervé 
cette terre depuis fon origine. 

Un ancien Calendrier du XII fiecle marquant les fonds Js^ LXlV 
deftinés à fournir pendant le cours de l'année au Réfectoire des 
Chanoines , rapporte encore d'autres biens 3 qui de tout tems 
ont été propres à l'Eglife de Saint Omer. 

Une Bulle de Grégoire VII du 8 des Ca ! endes d'Avril 1075 , JSÎ". XXXII. 
donnée à la demande de Robert Comte de Flandre , porte en 
fermes exprès que l'Eglife de faint Omer tient fes biens im- 
médiatement de Saint Omer, d'Adroalde , &: d'autres Sei- 
gneurs ; & veut que ces biens demeurent en la pofleffion des 
Chanoines , pour qui ilsont été donnés. Quœ eidem Ecclefiœ à 
Sexto yiud>maro , Adroaldo, & cetera donata [tint . . . eorum ufù 
bu< , pro quorum fufientatione yibernationeque conccfia funt , modis 
vmmbus profutura. La dernière claufe fe trouve aulli rappellée 
dans une Bulle de Calixte II , renouvellée par Grégoire IX, & 
dans une Bulle d'Innocent II. 

Une Bulle d'Honoré III , de Tan iîiS , cite les titres de do- »t YXXVI 
nation d'Ecque, Adynkerke, Alverynghem, comme ayant tou- 
jours fait partie de l'ancien patrimoine de l'Eglife de S. Omer. 

SiXie'me fait. Le Chapitre de Saint-Omer jufqu' à la fin, 
du Jfll ficclc a objcrvè la règle & la vie commune des Chanoines. 

Arnou Prévôt de cette Eglife fondant à la fin du XI fiecle 
deux nouvelle-. Prébendes , donna aux deux Prébendes la por- 
tion du Réfectoire , du confentement du Chapitre. Le Pape' jsT LX V, 
Alexandre III étant à Sens confirma cette fondation en 1164, 
& marquant les biens des deux Prébendes , il dit que le Fonda- 
teur , à la demande des autres chanoines , leur avoit accordé 
tous les mets du Refe&oire : carnes ^ficut aliis } & in Refeclorio 
omnia coïla cibaria. 

En 1179 le même Pape, par une autre Bulle donnée au Pa- N. XXXV, 
lais de Lacran , ordonna que les Offices de Pannecier, Cellerier 
&. Maître d'Hôtel feroientà la difpofition des Doyen & Cha- 
noines félon la coutume, & amovibles chaque année. Or ces 
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Offices n'ont fubnYlé qu'autant que la vie commune des Cha.- 
noines, au moins dans l'Eglife de Saint-Omer, comme il fera 
prouvé ci après parla Bulle d'Honoré III. 

En n 89 Gérard , Prévôt de Saint- Orner , acceptant avec 

N. LXVL l es JDoyen & Chapitre la fondation de la nouvelle Prébende 
du Chapelain des Comtes de Flandre dans leur Château de 
Ruhoult j & fixant les revenus du Prebendé, s'engagea lui 
.donner la portion du Réfectoire , qu'il eft obligé de fournir aux 
autres Chanoines : Fercula , quibiu Cunonicis teneor , eiadimple- 
bo : & pour les mets que les Chanoines fe paient de leurs deniers, 
il recevra comme les autres : Inferculis , quœ Canonici faciunt 
de proprio , ficut Canonicus accipiet. 

N. LXIV. *- e Calendrier du XII fiecie, cité ci-dejïus, .contenant la 
repartition du produit des terres du Chapitre } parle encore du 
pain Si. du cellier commun des Chanoines, &dece quifepayoic 
chaque jour dans le Réfectoire. S'il étoit queftion de rapporter 
d'autres preuves de la vie commune des Chanoines de Saint- 
Omer , le Chapitre feroit en état de montrer encore les anciens 
lieux réguliers, dont le Dortoir fubnfte changé en Bibliothè- 
que. Le changement de la vie régulière n'a été introduit dans 
J'Eglife de Saint-Omer que vers la fin du XII fiecie., comme il 
eft prouvé par le titre fuivant. 

N .XXXVI. ^ n e ^ eE une ^ Lllle d'Honoré HI , datée du 3 des Calendes 
de Juin de îatroifieme année de fon Pontificat, c'eft-à-dire, 
de l'an 1x19 , nous apprend que les offices de Pannetier, Cel- 
lerier & Maître d'Hôtel venoient d'être fupprimés, parle con- 
sentement du Prévôt &du Chapitre , comme devenus inutiles; 
& le Chapitre en confirma la fuppreffion , ces offices n'ayant 
été établis autrefois que pour rendre les lervices qui yétoient 
attachés. Ainfi l'on doit prefumer que la vie commune a celfé 
dans le Chapitre de Sainr- Orner dans le commencement du 
XIII fiecie , & qu'elle a fubfi'ftéjufqu'à ce tems, puifque l'on 
voit dans la Bulle , que les Chanoines avoient fait faire une 
Confulration , avant que de demander la fuppreffion des trois 
offices : (*) ce qui montre que le changement de difeipline & 
Je fait de la fécularifation étoient encore récens , puifque le 
Chapitre confultoit&craignoit d'introduire cette innovation. 
Ainfi ce qu'Etienne de Tournay mort en 1203 , louoitcom- 
jme un mérite particulier dans le Chapitre de Reims parmi les 

M Viros pericos Pari iiùs a-fidcntes duximus confulcudo*, 

Cathédrales 



Cathédrales du Royaume , d'avoir confervé la vie réguhere du 
Dortoir & du Refe&oire commun , pendant que la plùp irt des 
autres l'avoient abandonnée (a) : c'eft ce que l'Eglife de Saint- 
Orner , à l'exemple de fa Métropole , a obfèrvé avec une exa- 
cte fidélité plusde joo ans après la mort de ce Saint , quiavoit 
établi cette difcipline dans fon Clergé. 

Septième fait. Le Chapitre de Saint-Omer a toujours été en 
tofjeflion d'élire fon Prevbt. 

Le Chapitre a déjà rapporté une Bulle de Grégoire VII, N. XXXII, 
donnée en l'année 1075 , qui renouvelle &, confirme les privilè- 
ges accordés à l'Eglife de Saint- Orner par Nicolas I en 862 , 
& qui marque en termes exprès la liberté entière de l'élection 
du Prévôt bi du Doyen parle Chapitre. Non alius ibifuhfiitua- 

tur nifï quemconfenfus Canonicorumproviderit ordinandum. 

L'on a aufîî remarqué que les Bulles de ces deux Papes avoient 
été accordées à la demande des Comtes de Flandre. 

Une Bulle d'Innocent II , de l'an 113 9 ,& une autre d'Ale- N. XXXIV 
xandreIII,de l'an 1179 prouvent le même fait avec évidence. &XXXV. 

Ce que l'on a dit ci-deflus de l'indépendance de l'Eglife de 
Saint-Omer de la jurifdiction de l'Evêque Diocefain & de 
celle du Métropolitain, & toutes les Chartres produites fur ce 
point , font autant de preuves du droit libre & indépendant 
que le Chapitre a toujours eu d'élire fes Prévôts. 

La prééminence du Prévôt & du Chapitre fur l'Abbé de 
faint Bertin montre que l'élection du Prévôt dependoit encore 
moins de cet Abbé que de tout autre. 

Huitie'me F ait. L'Office de Cuftosoa d* ALà\z\ms dans l'£- 
glife de Saint- Orner a toujours été fub alterne. 

En 113 9 Bulle d Innocent II, dans laquelle ce Pape veut que _ yyytv 
félon l'ancienne coutume de l'Eglife de Saint-Omer les Mini- •N.aaAIV. 
ftres &les Officiers de cette Eglue foient établis par le Chapi- 
tre, & fujecs à fa correction : Juxta djutinam Ecclesi^e 
vestr./£ co*i SVETVDIK $M ,fî quando exccfjcrint ,more foiito 
corrtgantur. Le C.uftos étoit un de ces Officiers fournis au Cha- 
pitre , comme il paroîcra par la Bulle fuivante. 

En n 79 Bulle d'Alexandre 111. Ce Pape y déclare , comme ^ XXXV. 
fon predecefJèur , que les Officiers fèrvant le Chapitre, feront 

(a) Singulari quodam privilégie Secks Remenfis incer alias Galliarum Ecclefias emi- 
nebat .... ocreliquiis regularium inftirurionuiTidlioiibi locadetinuerant , canaciihtm re- 
feilh/iis tf dom'i-n fomni , in altero calligacam iequentes abftinentiam , in altero candi- 
datam concinenciam obfervaaces, Stej>b. Tornac. Ep. ïôq , M.i>g'flr» R. Remeriji Decaiio. « . 



66 
établis & corrigés ou repris par la Compagnie , fuivant la cou; 
turne de cette Eglife j & il nomme le Cufios en particulier. Cu- 
STos vero qui Minifier dicitur in potestate Prtepositi , 
Dec AN i ET CapiTULI femper profiter ornamenta Ecclefiœ qua 
in ejus potefiate funt 3 m ANE AT Okdinandus. Si autem in aH. 
quo pradicti Minifiri exccfferint , d Decano & Capitulo , si cut 
EST CONSUETUDlNlsEcCLESI-<£ , CORRIG ANTUR. 

N. LXVII. Les Statuts du Chapitre autorifés par le Pape Eugène IV 
ne donnent point une autre idée du Cufios. Il y paroîc comme 
un Officier très-fubalrerne , fervant le Prévôt èc le Chapitre, 
deftiné pour chafler les Marchands qui viendront dans le Cloî- 
tre, pour ouvrir les portes aux Chanoines 3 pour avertir le 
Doyen delà part du Prévôt, quand il ne pourra pas officier 
aux Fêtes folemnelles. 

Dans un nombre de Chartres de differens fiecles faites en 
IS.LXVIII. prefence de pluficurs témoins, le Cufios de l'Eglife de baint- 
Omer eft toujours après le Prévôt , le Doyen & le Chantre ; il 
eft quelque fois le dernier de touSles témoins, quoiqu'en grand 
nombre , & dans une de ces Chartres il eft qualifié , ejujdem 
Ecclefiœ Capellano \ ' icario & maytio Cufiode. 
. A Terouane le Cufios n'étoit auffique fubalterne. 

Le Cuftos d'une Eglife plus éloignée , dont il eft parlé dans les 
Viesmanufcrites defaint Orner, n'étoit que le portier de l'E- 
glife, chargé des cires. 

Dans l'Abbaye de faint Bertin \zCuftos ou YJEdituus n'eil 
qu'un fubalterne , félon Yperius même. 

Par le même Auteur le cufios eft un Portier qui ouvre l'Egli- 
fe de faint Martin de Bergues , Se qui en fonne les cloches. 

La Cullodie ou Couftrerie de laParoifTe de LampernefTe n'é- 
toit , félon deux Titres que l'on produit , qu'un Office fubal- 
terne de Clerc , fervant le Curé èi. l'Eglife. L'un de cesTicres 
eftduXIIl.fiécIe. ; 

Selon M. Ducange& Calepin ces quatre mors Cufios , JEdi- 
tnus 3 JEditimus , Ofiiarius , font fynonimes, ôc marquent un 
Office fubalterne. 

Le Droit Canonique donne auffi la même idée du Cuftos. Il 
en fait un fubalterne qui doit exécuter ce qui lui e[i ordonné , [on. 
Tierlcs cloches , allumer les lampes. S'il fait des fautes , il fera re. 
fris. S'il ne fe corrige pas, on en établira un autre qui [bit plus propre 
pourfervir dans la mai/on de Dieu. Ces règles font de l'Ordre Ko- 
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main vers Pan 6oo,& du Concile de Tolède en ^î^'eft-à-dire, 
du VII. fiecle, où S. Orner a formé la difcipline defôn Eglife. 
Cap. Cuftos. De officio Cufiodis. cap. Ut fciat. De offîcio Sacrifia. 

Ainfi l'on ne peut tirer le Cufios de l'Eglife de Saint-Omer de 
fon rang inférieur 2c fubordonné , fans aller contre la vérité du 
fait attefté par les Titres , & fans choquer en même - tems les 
notions les plus communes. 

Neuvième fait. Saint Orner a bâti un Hôpital auprès de 
fon Eglife , fuivant les intentions d'Adroalde. 

Les Manufcrits de Terouane ne laiflent aucun lieu de douter 
que faint Orner n'ait bâti cet Hôpital , puifqu'ils portent ex- j^ LXIX. 
preflëment qu'Adroalde lui avoit donné Skhieu pour faire un 
Hôpital : quant ei donaverat ad Jfenodocbium faciendum Ad- 
roaldus. L'Hôpital étojt donc un des objets de la donation 
faite à Saint- Orner par ce Seigneur Néophyte. 

Trois Bulles établirent avec évidence que Saint-Omer 
a fatisfait aux intentions de ce Seigneur. La première eft d'In- ^r r y v 
nocent II en 1139. CePapenomme en termes clairs l'Hôpital 
de l'Eglife de Saint-Omer, & fuppofeque parmi les biens de 
cette Eglife, il y en a qui font deftinés pour y recevoir &fervir 
les pauvres. A dfèrvitium videlicet atquefufceptionempauperum 1 N 
hospitalt domo Sanctj Audomari. Ces biens deflinés 
fuivant la Bulle pour le fervice des pauvres , font encore di- 
ftingués à préfent delamanfe du Chapitre, Remployés à leur 
ancienne deftination. 

En u 5.9 Adrien IV nomme aufïï cet Hôpital ;ôcil n'approu- vwxf 
ve pas que les revenus ou portions &: Prébendes en foientac- ^»* AXXV- 
cordées à des Prebendiers, Clercs ou Laïcs ; mais il veut que 
ces revenus demeurent affecîés à la manfe ôc à la nourriture 
des pauvres de l'Hôpital. 

En U79 Alexandre III veut, comme fon predecefTeur,que les., Y YTV 
revenus de l'Hôpital des pauvres ne foient pas pour des Pre« ' 
bendiers , ni Clercs , ni Laies , mais uniquement pour la manfe 
commune des pauvres de cet Hôpital. M. Fleury dans fon Hi- 
floire Eccléfiallique , dans la vie de Saint-Thomas de Cantor- 
bery, parle de cent pauvres nommés Prebendiers, à qui les 
Aumôniers de ce Saint faifoient régulièrement i'aumone à 
l'heure de Tierce. Tels étoient les pauvres Prebendiers de 
l'Hôpital de Saint-Omer dans lemêmefiécle. Nonobftantles 
Heglemens d'Adriçn IV ôc d'Alexandre III , les revenus de 
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l'Hôpital de Saint- Orner, au lieu de demeurer dans la manfe 
commune des pauvres , font affectés depuis ce temsdà à de 
pauvres Clercs établis dans le même Hôpital ou dans i'Efco* 
terie de l'Eglife de Saint-Omer , connus fous le nom à'Efcotiers: 
ce qui a été confirmé par Martin V. 

Le projet d'Adroalde a donc été exécuté. Son Hôpital a éré 
bâti&afubfiftéjufqu'àla fin du XII. fiecle. Il fubfilte encore 
fous un autre nom depuis le XIII. fiecle. Yperius J) & ceux dont 
il a adopté les fables , ont affecté de méconnoître cet ancien 
ccabliilemenr qui détruifoit tout leur fiiteme. 

Chronique d'Yperius , Ouvrage fabuleux. 

Le vrai étant l'amê de l'Hiftoire , & celle d'Yperius étant 
convaincue de faux dans tous les faits qui y font avancés con- 
tre la prééminence de l'Eglife de Saint-Omer, cette Chroni- 
que ne mérite que d'être regardée comme l'entreprife la plus 
marquée des Moines de fàint Bertin contre la dignité du Cha- 
pitre ; puifque fous le nom fpécieux de Chronique de faint Ber- 
tin , faite par un Abbé ce Bachelier en Droit , dit - on , & difei- 
» pie d'Urbain V Profefleur en droit dans l'Univerfité de Pa- 
m ris j » eile ramafle tout ce que cette Abbaye a jamais inventé 
contre la dignité de l'Eglife de Saint-Omer. D'autres Moines, 
avant celui-ci , avoient formé le fiftêvne , fabriqué des Char* 
très , imaginé des faits qu'on démontre faux : Yperius, en ra. 
maflant toutes ces pièces en un corps d'Hiftoire , a perfe- 
ctionné l'ouvrage , & a rendu populaire tout ce qui étoit ren- 
fermé jufques- là dans le fecret des Chartres. Les Moines ont 
fenti que rien ne pouvoit mieux faire refpecter la nouvelle 
Chronique , que de lui laiffér prendre quelques fiecles d'âge & 
un air de vieux Manufcrit, avant que de la laiflèr fortir de chet 
eux j qu'il fallait néanmoins en apprendre des nouvelles au 
public, & lui en faire naître une grande idée, comme d'une 
fource pure &. féconde , en la communiquant après un terme 
de près de looans , à quelques Ecrivains crédules ou attachés 
à l'Abbaye , qui la citent avec refped , pour la faire ainfi atten- 
dre , &. lui attirer la croyance qu'eue n'auroit pas eue fans cet 
artifice. Ce my Itère continue juiqu'à préfent de la part de ces 
Moines, puiïque l'Yperius des Anecdotes du P. Martennen'eft 
point imprimé fur le Manufcrit de l'Abbaye , & qu'en plus 
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d'une occafion ils ont défavoué cette Edition comme différen- 
te de l'Autographe. 

Cette Chronique n'eft donc autre chofe qu'un ouvrage fa- 
buleux , concerté fur un plan fuivi & méthodique que l'on 
exécute encore avec foin , ouvrage qui réunit tout ce qui a été 
fabriqué par la jaloufie des Moines qui l'avoient précédé, & 
dont on veut faire le fondement des prétentions de ceux qui 
ont fuivi 5 puifque dans cette conteflation l'on a fignifie férieu- 
fement au Chapitre trois Extraits de cet Auteur fous le nom de 
Titres dont on veut fefervir (a), c'eft à- dire, trois Extraits du 
plus grand ennemi de la prééminence du Chapitre de Saint- 
Omer & du par tilan le plus déclaré des prétendons de fa mai- 
fon. 

Il eft vrai qu'Yperius cite des Chartres anciennes , dont il 
fait la bafe de fon fiftême j mais ces Chartres font évidemment 
des pièces fuppofees. 

Faujfe Chartre iï AdroaUel 

Cette Chartre eft le prétendu Titre de la fondation de l'Ab- 
baye de^ faint Bertin* Adroalde Seigneur de Sithieu, {b) conver- 
ti à la foi par Saint Orner, y déclare qu'il avoit formé le pro- 
jet de donner tous fes biens au faint Evêque, pour bâtir un Hô- 
pital , mais que par fon confeil il les donne à Bertin , Mommelin 
& Ebertrand,pour bâtir une Abbaye. C'eft celle de iaint Pierre 
ou de faint Bertin. 

Lafauflètédece Titre eft évidente par la fauiTeté des faits 
qu'il contient. 

i«. Selon la Chartre , Saint Orner refufe d'accepter la dona- 
tion de ce Seigneur pour un Hôpital , & il lui fait donner fon 
bien à faint Bertin pour établir Ion Abbaye. Cependant il a été 
prouvé par les Titres que le Chapitre a rapportés ci defïùs, 
que le premier projet d'Adroalde a été exécuté. D'oùilréful- 
te invinciblement que le pn jet d'Hôpital 3 formé par Ad- 
roalde, & abandonné par le confeil de Saint Orner, efl une 
fable , qui fait néanmoins la baie & le fondement de cette 
Chartre Elle fuppofe que S. Orner ait confeillé à ce Seigneur 
de donner tout à S.Bertin pour établir un Monaftere, comme (i 
le faint Evêque n'avoit pas connu d'autres befoins oùil putem- 

(«) Le 18 Juillet 1735. {b) C'eft aujourd'hui la ville de Sainc-Omer, 
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ployer ces biens à l'avantage de la Religion naifTante, plutôt 
qu'à loger les troupse auxiliaires qu'il venoit de recevoir. 

2 . Selon la même Chartre, Adroalde donne à faint Bertin 
des biens qu'il avoit déjà donnés à faint Orner , avant que faint 
Bercin fut dans le pays. En confequence de cette donation 
S. Orner avoit déjà bâti à Sithieu l'Eglilè de faint Martin , Se 
le Monaftere ou la Grande Eglife de la fainte-Vierge. Il y avoit 
établi un Clergé qu'il faifoit habiliter comme Ton Hôpital avec 
une partie des biens d'Adroalde. Ce font autant de raies que 
l'on a déjà établis. 

30. Mommelin étoit Abbé dans le tems,où l'on fait faire 
cette Donation , puifqu'il ne fut Evêque de Noyon qu'en 
660, après la mort de faint Eloy, & 14 ans après la date de 
Cette Chartre. Cependant Bertin y efl nommé le premier, 
ç'eft-à- dire , avant fon Abbé; parce que le t :Moine auteur de 
la Chartre la faifoit pour l'Abbaye de faint Bertin long-tems 
après qu'elle en avoit pris le nom. Ce défaut devient plus 
fenfïble par la comparaifon de cette pièce avec leTmanufcrits 
anciens qui nomment toujours fainrMommelin &. Ebertran 
avant faint Bertin, .& le Moine Foleard ne s'eft pojnt écarté 
de cet ordre. 

40. La Chartre fait dire à Adroalde qu'il avoit voulu don, 
ner tout fon bien à faint Orner pour faire fon Hôpital , com- 
me s'il avoit fallu tout le bien que ce riche Seigneur pofle- 
doit dans le pays des Morins ou dans le Diocefe de Terouane 
pour l'Hôpital d'une Bourgade telle qu'étoit alors Sithieu, 
pu la ville nailTante de Sainr-Omer. Dono yobis omnem rem 
hœreditatis mea q&am Domino meo Audomaro apoflolico viro ad 
JZenodockmm fuum adificandum dare voluimus. Ainfî la Char- 
tre eft contraire non. feulement à la vérité des faits, mais à 
Ja vraifemblance. Telles font auffi celles que les Religieux Q G 
faint Bertin attribuent à faint Omer& àfaintFoIquin. Le pu- 
blic a encore vu à la fin de Janvier 1735 , combien ils font atta* 
chés à ces fortes de pièces , à l'occafion d'un Mémoire de 
l'Abbaye pour un Procès qui ne regardoit pas le Chapitre, 
Leur Avocat avoit dit que l'Abbaye a été fondée par faint 
Orner.- ce qui eft vrai par toutes fortes de Preuves. Les agens 
de l'Abbé n'ont pu fouffrir cette marque de recoiinoillance 
pour faint Orner. Ils ont corrigé leur Mémoire par leur pré- 
tendu Titre, & un carton appliqué fort à propos fur le Me- 
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moire de l'Avocat, à faic difparoître faint Orner &a fubfticué 

Adroalde à fa place. Tanc il eft vrai que l'Abbaye ménage 

toutes les occasions de faire valoir /es prétendus Titres. 

Faujfe Chartre de faint Orner. 

LaChartre attribuée à faint Orner ,eft une donation qu'ori 
fuppofe avoir été faite par ce faint Prélat à faint Bertin , de 
l'Egiife de la Vierge(^), avec un Privilège d'exemtion des Eve- 
ques de Terouane accordé à l'Abbaye de faint Bertin. 

En gênerai , cette Chartre renferme un galimatias long, 
fans ilùce & inintelligible (b) , où l'on affecte un air d'anti- 
quité par des barbarismes & des folecifmes. Les Moines y 
iont appelles, prœdilii Bafilici Monachi. On dit, rcbuscolla* 
tis veL collaturis pour conferendis : adjuvet confervantibus , def. 
truat prœfumentibus ; viris illuftnbus , optimatis , fublimis perfo- 
nis , &c. (Qui jugeroit de faint Orner par cette pièce, doute- 
roit avec fondement, fi ce Saine a eu les talens que Dieu 
donne a ceux qu'il deftine à une œuvre telle que la conver- 
lion d'un peuple entier. 

La Chartre eft adreflee êntr'autres aux Abbés du Diocèfe 
de Terouane: M ihi adharentibus Fratribus tàms4bbaiibus. Quels 
étoient ces Abbés? Quelle Abbaye pouvoit-il y avoir alors 
dans le Diocèfe de Terouane , puifque celle de faint Bertin 
étoit encore la feule? Il y a toute apparence que le fabrica- 
teur de Chartres qui a vu de ion tems un nombre confide- 
rable d'Abbayes dans le Pays , n'a point fait cette reflexion. 

Le motif de la donation eft vifiblement faux. L'on faic 
dire à faint Orner qu'il donne cette Eglifepour y enterrer les 
Moines , &: qu'il l'a bâtie pour cet ufage : Bafelicam ad cor. 
fora eorum quiefeenda œdificavimus. Or il eft certain que les 
Canons qui défendoient d'enterrer dans les Eglifes ont été 
encore en ufage plufieurs fiécles après faint Orner. Les Eve* 
ques étoient prefque les feuls qui euflenc cet honneur , Se 
fouvent ils n'y étoient enterrés que dam le veftibulc - y de forte 
que l'on obfervoic en Occident comme en Orient la Loi du 
Code. Nemo Apojiolorum vel Martyrum fedem humanii corpo- 
ribus exifiimet efie conceffam.\~\b. i. tit. i. 

Yperius qui a peut être apperçû ce défaut de la Chartre, 

(a) Depuis plufieurs fie'cles elle porte le nom de Sainc-Omer, elle eft aujourd'hui la Ca- 
the'drale. 

(£) In plerifque Iocisfenfum habet imperfection, le Cointe , Annal, Eccl, FrwK, ai 
au», 661. n, il. 



7* 
a tâché de le corriger en rapportant dans fon Hiftoire H 

donation d'un Cimetière avec celle de l'Eglife. Cette addi- 
tion d'un Auteur du XIV fîécle ne corrige pas le défaut radi- 
cal qui efl dans la Chartre, & il y a toute apparence qu'il 
n'a fait cette addition que fur le fondement d'une Chartre 
de faint Folquin dont on prouvera pareillement la faufleté. 
Le motif de la donation n efl pas même vraisemblable , puif- 
que s'il eut fallu un Cimetière ou une Sépulture aux Religieux 
h.>rs de l'enclos de leur Abbaye, il n'eût pas été ntcellaire 
de bâtir une grande Eglife au milieu du Cimetière à un demi, 
quart de lieue de l'Abbaye , pour des Religieux qui avoient 
une Eglife dans leur Monaftere. Yperius voulant apporter 
quelques raifons pour lefquelles il falloir un Cimetière , die 
que l'Abbaye étoit dans un endroit trop marécageux pour y 
enterrer. Il ajoute que faint Bertin y fit travailler avec tant 
de diligences, qu'à la mort le terrain fe trouva propre pour 
l'y enterrer , 8c par confequent fes Moines après lui. Saint 
Orner a voit donc fait bien des dépendes inutiles en bâtiflant 
fon Eglife , puifque peu d'années après fa mort , fes intentions 
font demeurées fans exécution. 

Voici un nouveau caractère de faux de la prétendue Char- 
tre. On fait dire à faint Orner qu'il a bâti l'Eglife de la Vierge, 
communi opère , avec faint Bertin. Or ona démontré quecette 
Eglife étoit bâtie avant l'arrivée de S. Bertin dans le pays.On 
lui fait dire que cette Eglife de la Vierge efl bâtie dans l'Ifle 
de Sithieu , ibidem^ ce qui efl relatif à ce mots , ininjulk Si- 
thitt : & un peu après : in prœfeta infula corpus meumadducere. 
Il efl certain que l'Eglife de la Vierge , que faint Orner a choifi 
pourfafepulture, n efl point dans l'Ifle de Sithieu. Le fabri- 
cateur efl donc en contradiction avec lui même &. avec tous 
les Titres qui prouvent que fainr Orner n'a point été enterré 
dans l'Abbaye. Il fè contredit palpablement , lorfqu'il fait 
donner l'Eglife de la Vierge à faint Bertin pour y enterrer 
le faint Evêque & les Moines , quoique cependant il lui fafle 
demander d'être enterré dans l'Ifle de Sithieu où. cette EHifè 
n'efl pas. Il efl encore en contradiction avec les Monumens 
les plus autentiques de la fepukure de faint Orner qui dé- 
montrent qu'elle n'efl pas dans l'Ifle de Sithieu, mai s fur la 
colline où. efl bâtie l'Eglife de la Vierge à l'autre extrémité 
delà ville. Comment Je fabricateur de Chartres a-t-il donc' 
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pu. faire dire au faine Evêque les paroles qu'il lui met à la 
bouche , Inprafata injula corpus meum adduccre ? 

On fait dire au Saint qu'il veut être enterré Cum ipfîs pe. 
regrinis in ipfa Bafilica. Qui font ces pèlerins ou ces étran- 
gers ? Si ce font ceux de l'Hôpital de faint Orner, cet Hô- 
pital fubfifloit donc 5 & dès lors voilà dans cette Chartre une 
nouvelle preuve de faux contre la prétendue donation d'A- 
droalde faite à faint Bertin. 

On fait demander par le faint Evêque la permiffîon aux 
Moines d'être enterré dans cette Eglifè : Ibidem me requief 
cere licentiam babere debeam j ce qui ne convenoit point à fon 
caractère & à fa qualité de Fondateur. Le fabricateur de 
Chartres a tellement voulu inculquer l'exemtion de l'Ordi- 
naire , qu'il reprefente les Moines vivans déjà dans l'exem- 
tion , avant que faint Orner la leur ait accordée : Regulariter 
viventes aderant Monachi fub libertine confiituti. II répète peu 
après .- Regulariter fub libertate Ev ange lica: comme s'il eût con- 
venu à faint Orner d'appeller l'exemtion de l'Ordinaire , Li- 
berté' Ev Angélique. Il ajoute plus bas : Sicut pluta Mona~ 
fier ia fub libertate viventes fnb ea ut diximus libertate fi- 
ent plurimaMonafleria, . . . .ut abfque introitu pontifias ipfi Mo. 
nachi fub religions vel régula , ficut fuperius diximus , vivere dc~ 
béant. Plus le fabricateur tâche d'inculquer cette prétendue 
exenuion, moins il mérite de créance fur le fond de la pièce, 
puifqu'il a été démontré que l'Abbaye de faint Bertin eft de- 
meurée foumife aux Evêques de Terouane, nonobstant tous 
lès efforts pour fe mettre en poffeffion de fa liberté évange- 
lique - y ce qui prouve là nouveauté de la pièce, que l'on n'a 
ofé reprefenter que plufieurs fiécles après fa date. Elle ajoute 
une nouvelle défenfè que faint Omer fe fait 8c à fes Succef- 
feurs 3 de fe faire donner des feftins dans les terres de l'Ab- 
baye. Qui ne remarque à ces traits autant d'abfurdités , que 
l'on met dans la bouche d'un faint Evêque au 7e fiécle ? Y a-t il 
la moindre apparence que les abus auiquels la Chartre apré~ 
tendu remédier, fuflent déjà introduits dans un tems qui ne 
refpiroit que l'amour de la règle & de l'ancienne difeipline r 
L'Abbaye ne faifoit que de naître : où étoient fes terres? 

Le faux faint Omer finit la Chartre par une imprécation: 
Çhrijlo protègent e , qui adjuvet banc epiftolam confervantibus , & 
qui de(ïruat infringere eam prœfumentibus. Voilà donc cous les 

K 
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Succelïeitrs du Saint maudits 3 & apparemment lui-même; 

puifque l'on a prouvé que les Evêques de Terouane ont exer- 
cé leur juriidi&ion fur l'Abbaye , fans doute à l'exemple de 
leur faint Prédecefleur ; & cependant félon la Charcre, il 
ne leur éroit pas permis feulement d'entrer dans le Mona- 
ftere : Abfque introitu Pontificis vivere debeant. 

La fbufeription feule renferme plufieurs caracleres de faux. 
Le Saint dit qu'il eft aveugle : & en effet il pafTa par cette 
épreuve les dernières années de fa vie. Mais on fçait qu'il 
voyoit encore feize mois après la date de cette Chartre, quand 
il figna comme témoin celle de Corbie, félon la plupart des 
Auteurs. Des critiques fages &: éclairés trouvent ridicules ces 
iïgnatures de faint Orner qu'on trouve à plufieurs fauffes 
Chartres dans le Pays , notamment à celle-ci: Ah s ocellis fub* 
fcripjï. Ridicule', difent cesfçavans Auteurs, {a) Le fabri- 
cateur de Chartres a voulu éviter le ridicule en ajoutant : 
& alius manu m meam tenens fcripftt & fubfcnpftt .- c'eft-à-dire, 
en faifant écrire une pièce aufli longue par un aveuglera qui 
on fait dire qu'on lui a conduit la main pour la lui faire écrire 
entière ; ce qui tombe dans un ridicule plus fenfible & plus 
contraire aux ufages. 

Aux fouferiptions des Evêques comtemporains de faint 
Orner on a joint celles de deux Evêques fes SuccefTeurs& 
d'un Abbé nommé Abel qui eft abfolument inconnu. Ces fi, 
gnatures paroiflènt copiées fur d'autres Chartres , dont on 
a inféré plufieurs lambeaux mot pour mot dans celle-ci, & 
cependant étrangement défigurés. Les Evêques s'y qualifient 
Pêcheur , Peccator. Comme il y a tout lieu de croire que faine 
Orner étoit trop refpeâé par le fauffaire, pour ne lui faire 
prendre que la qualité de Pécheur , il lui donne celle de Pé- 
cheur & d' Eve que inutile • nomine abfque opère Epifcopus. Saint 
Alommelin Evêque de Noyon ligne après lui en ces termes, 
ou pour mieux dire, avec ce verbiage : In Chrijii nomine Mum- 
molenus ac (i peccator Epifcopus rogatus pro indiculo Domini Au- 
domari fubfcripfi. 

Le Chapitré ne prétend pas avoir obfervé tous les défauts 
efîenriels de cette pièce, qui font h* évidens , que les Religieux 
de faint Bertin l'ayant produite au commencement du pro- 
cès , la retirèrent depuis pour n'avoir point à elTuyer un ferieu# 

(j) AfîttSS, in PropyUo amiquario *d tom. z. Apnlis , farte I ,(>ip. 8» 






7J 

examen & la difcuffion qu'ils s'actendoient bien quon en fe- 

roit , comme il paroît par le procès verbal de 1705. 

Fauffè Chartre defaint Folquin. 

La Chartre attribuée à faint Folquin qui a été Evêque de 
Terouane jufques vers le milieu du IX fîecle , n'eft: pas plus 
.digne de croyance que celles d'Adroalde & de faint Orner. 

Saint Folquin débite fur la foi publique toutes les faufle- 
tès qu'on a détruites ci-defTus : fçavoir que , faint Orner & faine 
JBertin avoient fait un cimetière communi opère , pour y être 
enterrés eux& les Moines ; qu'ils avoient bâti une Eglife au 
milieu du cimetière \ que faint Orner par une Chartre avoic 
donné cette Eglife à iaint Bertin , & que Fridegife en avoic 
chaiïé les Moines , pour la donner à des Chanoines. Saine 
Folquin déclare que , pour réparer l'injuftice faite à l'Abbaye 
de faint Bertin , il lui rend la euftodie de cette Eglife 3 & qu'il 
y établit un Moine pour Cvftos : il règle que les Moines y chan- 
teront la MefTe quatre fois l'année , & que les offrandes de 
cette Eglife appartiendront à l'Abbaye avec la primauté. Tel 
eft le précis de cette pièce : voici quels font fes cara&eres de 
faux. 

Le Saint qu'on fait parler , appréhende de n'être pas crû 
fur fa parole > d'où vient qu'il commence par anefter la foi 
publique & la connoiflance des fidèles : Omnibus certe notum 
eftfidelibus. Après le préambule , on lui fait encore faire par 
un lieu commun une proteftation férieufe qu'il ne parie que 
pour manifefter la vérité. L'aftedation de vouloir être cru, 
convient plus à un fourbe qui accumule les traits de faux 
dans un détail d'hifloires, qu'à un Evêque qui fe propofe de 
rétablir la règle fie la fubordination. Qui ne voit auffi que le 
foin que l'on prend de rappeller une fauffe pièce dans la fui- 
vante, Se de faire dans celle-ci l'explication delafaufîe Char- 
tre de Saint- Orner, trahit les aureurs de ces fables, & que ce 
font autant de parties d'un fiftême imaginé contre la vérité 
des faits? cette citation d'une çiéce fuppofée dégrade celle 
qui la cite. 

N'eft il pas abfurde de faire verfer des larmes à faint Fol- 
quin fur Ytnjufiice déplorable qui avoit été faite à l'Abbaye de 
feint Bertin } en lui ôtant l 'Eglife de la Vierge ? Perpendens in- 
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jufiitiam latrymabilem : ces larmes partent , iî on l'en croit . 
d'une compajjîon finccre : lacrymofœ injufiitiœ comfatiens. Il y pa. 
roît tout occupé de cet objet \tota intention-e excogitare cœpi. 
S'il y avoic du vrai dans ce difcours } que ne s'oppofoit-il à 
l'attentat de Fridegife i puifque ce Saint étoit déjà Evêque 
en 816 , quatre ans avant que Fridegife fût Abbé de faint Ber- 
tin , ôc qu'il lui a furvecu ? Ne voit-on pas évidemment que 
les larmes qu'on lui fait verfèr ici par compalïion , ne {ont 
qu'un artifice du fabricateur qui cherche à en impofer. 

A de faufïes larmes l'on ajoute des injures &c des calom- 
nies réelles ; & ce qu'il y a de furprenant , c'eft qu'on les met 
dans la bouche d'un faint Evêque : on lui fait dire que Fride- 
gife a fait une chofè qui fait horreur à dire , quod horribile diJ 
Hu eft , fçavoir qu'il a chalTé honreufement des Moines y Mo. 
nachos cum maori» dedecore expulit. A ces excès l'on ne recon- 
noît que trop le langage des écrivains de l'Abbaye de laine 
Bertin y plutôt que celui du faint Prélat. C'eft. ainfi que dans 
le X iiécle un Moine nommé Folquin & Yperius dans le 
XIV ont déchiré la réputation de Fridegife comme d'un 
méchant homme , intereffé , ennemi de la dijcipline monafiique j 
quoiqu'il foit prouvé par d'anciens auteurs que cet Abbé 
a aimé l'état monaftique,& qu'il en a été tout à la fois le 
Bienfaiteur &. le Protecteur, (a) L'Abbaye de Cormery entre 
autres a fenti les effets de fa libéralité & defon zèle pour le 
maintien de la difeipline. 

L'auteur de cette Chartre eft tombé en contradiction avec 
celle de iaint Orner qu'il a citée. L'on dit dans l'une que 
faint Omer & faint Bertin avoient choifi un cimetière pour 
y être enterrés avec les Moines ; la fauffe Chartre de faint 
Omer ne fait mention que d'une Eglife deftinée pour enterrer. 
Le faux faint Omer place cette Eglife où il choififfoit fa fé- 
pulture , dans l'Ifle -, In frœfata infula corpus meum adducere. 
Le faux faint Folquin place au contraire l'endroit deftiné 
pour la fépulrure de faint Omer fur la colline , infuperiotc 
loco. 

A l'égard des faits contenus dans cette Chartre , l'on peut 
dire avec confiance qu'elle ne renferme qu'un tiflu de faux 
dans toute l'hiftoire qu'elle contient. 

(a) Voyez le P. le Coince dans fes Annales & le Galli* tbriftium dans le catalogue 

des Abbct de faint Bertin. 
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Il n'eft pas poflîble que Fridegife ait chafTé les Moines de 

i'Eglife ce Saint Omer,s'il n'y en a jamais eu,& fi cette E- 
gliie a été bâtie avant leur arrivée & occupée par les difci- 
pies de faint Omer , qui faifoient un Clergé féparé de l'Ab- 
baye. Or ce font autant de faits qui ont été démontrés ci- 
de/Tus. A ces preuves l'on peut ajouter un raifonnemenc for- 
mé fur l'ordre des tems 6c des faits. Il eft certain que S. Omer 
étoic Evêque de Terouane au plus tard en 6)8 , qui eft la der- 
nière année du Roi Dagobert qui l'avoit fait Evêque de Te- 
rouane. Il eft certain encore que la converfîon d'Adroalde 
fut un des premiers fruits de fort Apoftolat 5 l'on pourroit mê- 
me démontrer ce fait parYperius. Si faint Omer n'âvoiz bâ- 
ti fon Eglife de la Vierge que dans le tems où les fauffes 
Chartres le fuppofent s il ne l'auroit fait qu'après z4ansd'E- 
pifcopat , c'eft à dire , dans fes dernières années. Peut on pré- 
fumer que le faint Evêque ait laine les fidèles tant de tems 
fans temple & fans Miniltres, fur-tout contre la foi des an- 
ciens manufcrits? 

C'eft un fait controuvé , & que l'on a déjà détruit que faint 
Folquin ait établi dans l'Lglife de Saint-Omer un Moine avec 
la qualité de Cufios , pour en être le Chef 8c le Prévôt, comme 
ïe prétend Yperius. L'on a prouvé invinciblement que TEglife 
de Saint-Omer & fon Prévôt ont toujours eu la prééminence 
fur l'Abbé de faint Bertin , 6c que l'élection du Prévôt a été de 
tout tems libre 6c indépendante même des Evêques de Te- 
rouane-, au lieu que l'Abbé de faint Bertin n'a jamais pu par- 
venir à faire reconnoître fon exemtion. Pour fé convaincre 
que les Religieux de faint Bertin font féconds en ridions , il 
fuffit de comparer la faufle Chartre avec l'explication qu'Y- 
perius en donne fur la qualité de Cufios. Suivant cet auteur , 
Cufios ou JEdituus fîgnifie le Prévôt des Chanoines. Sa preuve 
eft merveilleufe $ « il fait dériver jEdituus du mot editus , éle- 
« vé , comme qui dirait , placé dans un rang plus éminent : ce 
» qui revient au fens du mot Prapofitus , » étymologie ridicule $ 
comme fi l'on pouvoit ignorer qu' jEdituus vient du mot cèdes. 

Selon la Chartre de faint Folquin, les Religieux de l'Ab- 
baye dévoient officier quatre fois l'année dans PEglife des 
Chanoines , 6c percevoir les offrandes -, 6c fuivant Yperius ces 
droits n'étoient attachés qu'à la qualité du Cufios : ce qui eft 
une contradi&ion qui prouve de plus en plus la fauûeté de la 
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Chartre. Les quatre jours d'office pour les Moines ou le Cuftos 
ajoutent une nouvelle preuve de lafauffeté de cette pièce. Ces 
jours font la 3 e Férié des Rogations ,! la S. Jean-Baptifte , laDé- 
pofition de faint Orner , &. la ToufTaints. Or il eft confiant que 
Ja ToufTaints n 'étoit pas encore reçue dans l'Eglife de Saint- 
Orner en 839 , qui eft l'année de la date de la Chartre. Cette 
Fête ne fut établie en France qu'en 835, par l'Empereur Louis- 
le. Débonnaire, fous le Pontificat de Grégoire IV. L'Eglife & 
la ville de Saint-Omer célebroient au premier jour de No- 
vembre une Fête folemnelle fous le nom à'Elevatio SaniïiAu. 

N. LXXI. domari. Un ancien Martyrologe , attribué à faint Jérôme , 
marque en ce jour laDépofltion du Saint , qui eft fa principale 
fête j & félon Yperius, une Dame du Boulonnois fit en 807 
un échange de biens avec l'Abbaye, à la charge d'une rente 
annuelle , payable à la Fête de faint Orner, aux Calendes de 
Novembre. Cette Fête étoit fi confiderable , que long-tems 
après que celle de la ToufTaints fut reçue, on y joignoit celle 
de faint Orner, Les anciens Bréviaires de cette Eglife commen- 
cent l'Année Eccléfiaflique ce jour-là , & il eft encore par un 
ancien ufage le premier jour de l'année pour le Chapitre de 
Saint-Omer. Or fi la Fête de faint Orner - y qui étoit fixée au 
premier de Novembre , étoit G folemnelle dans fon Eglife, la 
Chartre n'a pu avec vraifemblance donner en 839 la préféren- 
ce à la Fête de la ToufTaints qui n'a été reçue que plus de cent 
ans après dans d'autres Eglifes ,&qui ne devint célèbre dans 

N. LXXII. l'Abbaye même de S. Bertin que vers le milieu du XII Ciede 
fuivant le témoignage d'Yperius -, ce qui prouve que le fabri- 
cateur de la Chartre a vécu dans un fiecle poflérieur à fa 
date. 

L'efprit qui a didé cette pièce, décelé la fraude de l'auteur. 
Il fe plaint de l'audace , de La témérité , de la préfomption , de l'or- 
gueil , des efforts injufies de quelques -uns mal intentionnés & vrais 
ennemis qui [oient s'attribuer la primauté & la prééminence>mais y 
ajoute le Moine qui emprunte le nom de faint Folquin,/^' 
anéanti leurs vains efforts , & les ai fournis a ce Monastère. 
Ce langage plein d'orgueil & d'emportement,que l'on emprun- 
te de la Chartre , eft-il bien digne de u'.inr Folquin, & ne con- 
vient-il pas mieux à l'ambition d'un Moine prévenu & entêté 
follement de la prétendue Primauté de fa maifon ? 

Ce ne font pas là encore les fciils défauts de cette pièce in- 
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fortunée. L'on fait faire cet a&e dans l'Eglife des Chanoines : 

Attum in Ecclefia fanïïœ Maria. Eh comment l'auteur a- 1. il pu 
dire : Huic locofubey, , pour marquer l'Abbaye , puifque félon 
la date faint Folquin n'y étoic pas ? Il eft donc vifible par cet 
endroit que la pièce a été fabriquée à loifîr dans le fecret de 
l'Abbaye à laquelle il y a Bien apparence que l'auteur fe pro- 
mettent de voir un jour les Chanoines affujettis. L'analyle de 
cesfauffes Chartres eft donc lajaloufie ancienne de l'Abbaye 
contre la prééminence du Chapitre : fam quidam emerferant 
dicentes Primatum ad fe fertinere , dit l'auteur de la dernière 
Çhartre. 

En effet rien ne fut plus mortifiant pour lajaloufie des Moi- 
nes dans le IX fiecle , que de recevoir pour Abbés les Cha- 
noines de Saint-Omer, comme il arriva fous EEpifcopat de 
faint Folquin. Car l'on voit qu'en 844 , c'eft- à-dire , cinq ans 
après la date de la prétendue Chartre, Adalard Chanoine de N. LXXIIL 
Saint-Omer poffeda l'Abbaye de faint Bertin pendant 10 ans 
jufqu'en 864, à l'exception d'un intervalle de deux ans , qu'il 
tomba dans la difgrace de Charles-Ie-Chauve , 6c qu'il fut rem- 
placé par Hugues oncle de cet Empereur. Dans le même fïé- 
cie après la mort de l'Abbé Hilduin , arrivée en 877 , faine 
Foulques, auffi Chanoine de Saint- Orner, fut Abbé de faine 
Bertin jufques vers 884, qu'ayant été fait Archevêque de 
Reims , il quitta fon Abbaye , qu'il reprit après la mort de 
l'Abbé Rodulphe, pour empêcher Baudouin le Chauve Com- 
te de Flandre de s'en emparer. 

Après avoir démontré la faufleté des Chartres de l'Abbaye 
de faint Bertin, & établi invinciblement la prééminence de 
l'Eglife de Saint - Orner , que devient la paternité chimérique 
de l'Abbaye fur cette Eglife? Et puifque cette paternité a fait 
la bafe 6c le fondement , ou pour fe fervir des termes des Reli- 
gieux de faint Bertin, le jufie motif (a) du prétendu Concordat 
de ij86 , où eft la juftice de ce Décret? 

L'Abbaye de faint Bertin eft de la filiation de l'Eglife 

de Saint- Omer. 

Le Chapitre eft fondé en Titres pour prouver que l'Abbaye 

de faint Bertin eft de fa filiation. Tout concourt pour établir 

ce droit en fa faveur. L'Eglife que faiiu Omer a bâtie 6c dé- 

(a) Procès-vtrval du il Mai 17$^. 
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diée avant l'arrivée defaint Bertin, donne au Chapitre Pavaft- 
tage, de l'antiquité ; & la prééminence inconteftable dont il a 
jouï dès fon origine, eft. un préjugé favorable de cette filiation. 
L'Abbaye ne tient le fonds où elle a été bâtie , que de la libé- 
ralité de S. Orner. Ce faint Evêque a été le premier Chef du 

N. LXXI V. Clergé de fon Eglife : il avoit coutume de s'y retirer après fes 
travaux Apoftoliques. C'efl lui qui a donné à S. Mommelin &c 
à fes compagnons 3 entre lefquels étoit faint Bertin , le terrain 
de leur premier établiiTement à une lieue de la ville ; Se qua- 

N. LXXV. torze ans après ce fut encore lui qui donna à ces faints Céno- 
bites celui où l'Abbaye fubfrfte aujourd'hui qui pro venoit de la 
donation qu'Adroaldelui avoit faite du territoire de Sithieu 
avantl'arrivée de faint Bertin. 

N.LXXVX II eft prouvé pareillement que c'eft S. Orner qui a établi 
S. Mommelin premier Abbé , &: qui lui a donné S. Bertin pour 
fucceflèur , quand il fut fait Evêque de N oy on après Saint Eloi, 
Beatus Audomarus Mummolinum multitudini prœpofuit Mona- 

chorum Poft Mummolinum in prœdiffo Monafierio Beatum 

frœpofuit Bertinum. Ce font les paroles du Manufcrit du IX. 
fïecle. C'eft encore le même Saint qui a gratifié l'Abbaye d'une 
portion des biens quiluiavoient été donnés, & qu'il a cru de- 
voir diftraire delà manfe des revenus de fon Eglife & de fon 
Hôpital pour édifier fon Diocèfe par les grands exemples d'hu- 
milité &. des autres vertus qui faifoient le partage de ces faints 
Moines. 

Ce qui prouve de plus en plus cette filiation de l'Abbaye de 
feint Bertin, c'eft d'avoir toujours célébré avec folemnité les 
fêtes de S. Orner 3 de la même manière que la fête du Patron 
du Chef-lieu a coutume d'être célébrée dans les Eglifes de fa 
N-. filiation. L'Eglife de Saint - Orner au contraire n'a jamais eu 
LXXVII. jufqu'au XV fïecle d'Office plus folemneljpour faint Berthi 
que pour plu fieurs autres faints Abbés du pays. C'eft un fait at» 
tefté par un Cérémonial manufcrit de l 'Eglife de Saint-Omer> 
qui cil plus ancien que le XIII fïecle , qui annonce au $ de Sep- 
tembre la Fête de S. Bertin , en ces termes iDepoJïtio S. Berti- 
ni A b bâtis ; Fefium novem leïiionum , Semiduplex. Au lieu? 
que la Fête de S. Orner eft annoncée au 9 de Septembre en ces> 
termes: Depofitio Beati Audomap.i Confiions atque Pontifi- 
w, Festum quadruplex. Ce n'eft que depuis leXViieele, 
que la Fête de faint Bertin a été érigée en Double Commun. 

par 
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par l'acceptation d'une fondation faite par un Vicaire de cette ^ . 
Eglife, nommé Michel Ficbefache. Un ancienNécroIoge de l'E- r v-yyrrr 
glifs deSaint-Omer marque ce nouveandoubleyax addition:CVW- 
manus percipit duodecim denarios fro pulfatione n O vi DU P L i C i s, 
L'Abbaye de faintBertin n'a donc jamais eu fur l'Eglife de 
faint Orner le moindre veftige de filiation ; au contraire fi le 
Chapitre étoit envieux de cette diftin&ion , il pourroit s'attri- 
buer avec fondement fur cette Abbaye une paternité aufit 
réelle que celle dont les Moines fe font glorifiés depuis quel- 
ques fiecles avec autant d'ingratitude que de mauvaife foi, eft 
chimérique & illufoire. 

QUATRIEME PROPOSITION. 

La Prééminence du Chapitre de S aint-0 mer fur ¥ Abbaye dt 
faint Bertin depuis fin origine , prouvée par la jaloujie <£?* 
les entreprifes des Moines. 

La vénération des peuples pour faint Orner rendit d'abord 
fa mémoire précieufe. Non- feulement fon Eglife bâtie en l'hon- 
neur de la fainte Vierge , mais encore la ville qui s'y formoit, 
ne furent pas long-tems fans porter fon nom , &plus de cent 
autres Eglifes du pays , à l'envi les unes des autres s'emprefîe- 
rent de l'avoir pour Patron. En un mot , c'eft tout dire, Saine- 
Orner devint même un cri de guerre. La gloire du Saint rejail- 
liilbit fur les Chanoines dépofitaires de ion corps. L'on trouve 
d'anciens Actes où ils font nommés avant ceux de la Cathe- £XXIX. 
draledeTerouane. 

Ce qui attiroit au Chapitre la vénération des Fidèles, excita 
la jaloufie des Religieux de faint Bertin. Chaque fiecle e(l mar- 
qué par de nouvelles entreprifes à ce fujet. Des l'an 843 un 
Moine de faint Bertin vendit à fon Abbé le corps de faint O- 
mer, pour être emporté à l'Abbaye de faint Quentin dont il 
étoic aufïi pourvu. Perfbnne n'ignore que dans la plupart des 
anciens Chapitres il y avoit des Prébendes a ffedtées à des Reli- 
gieux des Abbayes voifines. La vie régulière des Chanoines 
rendoit alors ce mélange plus facile. De même il y avoit fou- 
vent une incorporation réciproque de Clercs dans les Abbayes 
des Moines : ce qui a fubfilté jufqu'en 1 nj , qu'Honoré III fup-. 

la 



pnm.i cette dernière pratique {a). 

Selon ces anciens ufages un Religieux de faine Bertin fe trou- 
voit pourvu de la Prébende ou de l'Office du Cufios dans l'E. 
glife de Saint Orner, dont il ne jouïfïoit qu'à titre onéreux. 
Ce Moine gardien des Reliques du Saint par (on emploi , ven. 
dit le dépôt commis à fa garde -, l'Abbé l'enleva avec une ef. 
côrte ; èc fans les diligences de faint Folquin pour le recouvre- 
ment de ce tréfor,fon Eglife en auroit été privée par le fait 
d'un Abbé &; d'un Religieux de faint Bertin. Ce fait efl fi con- 
fiant , que les Ecrivains de l'Abbaye font forcés de le recon- 
noître. Ils ajoutent même que le Moine coupable fentit aufli. 
tôt la main vengerefTe de Dieu qui le puniflbit ,& que l'on fut 
obligé de le ramener dans fon Monaftére. 

Dans les fiecles fuivans un autre Moine eut la témérité d'à 
vancer que faint Folquin après avoir recouvré les Reliques de 
faint Orner , ne les avoit pas rendues aux Chanoines, mais qu'il 
les avoit enterrées dans l'Abbaye : ce qui a été copié mot à mot 
par Yperius. Les Abbés de faint Bertin ont fait valoir cette fa- 
ble •, & elle a fait le fondement d'une conteftation qui a duré 
plus de cinq cens ans , c'eft à dire, depuis 1051 jufqu'en 1595, 
qu'elle fut terminée à l'honneur & à l'avantage du Chapitre. 
N. LXXX. Dans le milieu du XI fîecle l'Abbé Bovon en bâtiflanc fon 
Eglife , trouva le corps de faint Bertin qui avoit été caché 
pendant les ravages des Normans, le lieu étant refté inconnu. 
Les Moines accoutumés à s'accréditer par toutes fortes de 
moyens, avoient montré jufques- là une prétendue Châffe de 
faint Bertin , ChafTe fauffe par confequent. La même témérité 
qui avoit expofé cette Relique fous le nom de faint Bertin , la 
fit batiferenfuite fous celui de faint Orner, & l'on afïècla de 
publier partout que l'Abbaye étoitdépofiraire de ce précieux 
tréior. Quin'admireroit les heureux ralens que ces Moines ont 
eu de fe faire des Reliques comme des Chartres. 

Ce fut pou r remédier à ce fcandalë que Guy Archevêque de 
Reims fut invité par les Chanoines de viilter & vérifier la Re- 
lique dont ils croient en polltfîion. La vifite fe fie en préfence 
d'Adélaïde femme de Baudouin Comte de Flandre , de Dro- 
gon EvêquedeTerouane , deplufkurs Chanoines de Reims & 
de Terouane. et d'un grand nombre d'Abbés de la Province. 
Apres un férieux examen , la Relique fut trouvée autencique , 

(a) Cap, Ea tjua;. De ftatu Monacberum 
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âla confufion de l'Abbé de faint Bertin , qui -aflîftoïc avec &$ 

Moines à cette vérification : Prœfente (imilttei Jîbbate 

faniti Bertini Bovone cumfuis Monachis , qui bodneyttium molefte 
ferebant. La conduite de cet Abbé etoit d'autant plus déraifon- 
nable,que Roderic l'un de les prédecefleurs avoit reconnu fo- 
lemnellement l'autenticité de la Relique , de même que Guil- 
laume d'Oye l'un de fesfucceiïeurs a fait depuis en iz66. 

Le XIV fiecle fournit de nouvelles preuves des entreprifes N. LXXX 
des Abbcs defaint Bertin. En 1324 l'Abbé Henri expofa à la 
vénération des Fidèles les prétendues Reliques de faint Orner, 
& officia pontifîcalement à cette cérémonie. Les termes de la 
Chartre , Pontifie aliter quantum in fe erat , ne font pas autre- 
ment favorables à l'ufage de l.i crofTe & de la mitre dans fn 
propre monaftere , 70 ans après la Bulle d'Alexandre IV. Le 
Chapitre prit des mefures avec les Mayeur & Efchevins de la 
ville, toujours zeléspour la gloire de leur faint Patron, pour 
arrêter le fcandale. On ouvrit la Châfle, on lut au peuple en 
François &. en Flamand les Autentiques qui s'y trouvèrent. 
L'Abbé de faint Bertin fut invité inutilement de venir s'aflurer 
par lui-même du fait qu'il avoit contefté. 

En -464 Guillaume Evêque deTournay Se Abbé defaint 
Bertin renouvella la même conteftation. Pour donner un air 
d'autenticicé à fa prétendue Relique, il profita d'une AlTern- L X X X T. 
blée tenue à Saint-Omer au fujet d'un fubfide accordé parle 
Pape Pie 11 au Duc de Bourgogne. 11 invita les Evêques d'A- 
miens & d'Arras , & autres perlonnes Eccléfiaftiques qui s'y 
trou voient, à une Translation du Chef de faint Bertin , dans la 
vue de les engager adroitement à lui accorder des certifi- 
cats pour les prétendues Reliques de faint Orner. Mais le 
Chapitre s'oppofa vivement à Ion entreprife , &. invita les Evê- 
ques de venir reconnoître les véritables Reliques du Saint. ( e 
Chapitre ne s'en tint point là. Ilfe pourvût contre les Religieux 
de faint Bertin par la voie de complainte au Siège de Montreuil, 
& après plufieurs Déclinatoiresôc Appels interjettes , la tonte- LXXX II. 
dation fut terminée par jugement d'Arbitres,que le Parlement 
de Paris omologua par Arrêt du dernier Avril 1405. 

L'on n'omit tien pour l'inftrudion de ce procès. Le fieur LXXXIII. 
Haberge Confeiller Commiffaire fe tranfporta fur les lieux 
en 1469 pour êtrepre(ent à l'ouverture de la Cbailedu Saint 
qui fut faite par l'Evêque de Gebelde , Suffraganc de Te- LXXXIV 
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rouane , & pour vérifier les Chartres qui y étoient renfer- 
mées. Ce Commiflàire vérifia auffi la prétendue Châfle de 
l'Abbaye, dans laquelle il n'y avoir, pour coûte autentique, 
qu'un Billet informe fans fceau & fans foufcription. Son Pro- 
cès-verbal de vérification porte qu'au lieu du corps de faine 
Omer, il y trouva une Infcription d'une quantité de reliques 
douteufes & apocryphes conçue en ces termes : Reliquiœ Sanc- 
forum qua in hoc vafe continentur 3 de fepulcro Domini , de fepuU 
tro Matris Sœnclœ Maria Virpnis , de barba g/" vefiimentis 
Pétri Apoftoli. Duœ Virgines ex undecim millibus , de fanîta 
Martha, de fputo Domini, de tunicœ inconfutili ,&c. En fal- 
loit-il davantage pour convaincre les Moines de faint Bertin 
d'avoir fuppofé de faillies Reliques du iainr Evêque, & d'à» 
voir abufé de la crédulité des peuples ? Cependant dix ans 
après la date de ce Procès verbal 3 le Chapitre fur témoin 
d'un nouveau fcandale donné par ces Religieux. Toure la 
■N. Ville ayant aflifté en 1479, avcc ^ es Mayeur & Echevinsà 

LXXX V. une Proceffion folemnelle de l'Eglife de Saint- Orner , où Ton 
portoit j fuivant la coutume , la Châfle du faint Patron , les 
Moines affectèrent de faire leur Proceffion dans le même 
tems , & de pafier avec leur prétendue Châfle par les mêmes 
endroirs où la Proceffion du Chapitre fe trouvoic. 

Ce fcandale n'a fini que par la Sentence des Arbitres con- 
firmée par Arrêt qui défendit aux Religieux de faint Bertin 
de porter à l'avenir cette Châfle dans les Proceffions géné- 
rales & particulières, ni d'en faire aucune ofïenfion, afin de ne 
point donner occafion oucaufe de murmure au peuple. La Sentence 
ajoute que les Lammes attachées avec certains doux dorés ou 
étoient aucunes paroles & demonfitations que en icelle Chaffe fe- 
raient aucuns ofiemens du Chef & du Corps dudit faint Aumer 
feroient btèes & arrachées. Antoine de Berghes Abbé de faint 

LXXXVI. Bertin exécuta cet Arrêt dans tout fon contenu. 

CINQUIEME PROPOSITION. 

Faufjeté isr nullités d'une prétendue Sentence Arbitrale dont 
ï Abbé de faint Bertin veut fe prévaloir contre le Cha- 
pitre de Saint Orner. 
Bien-loin que les Religieux de faint Bertin puifTent tirer 

avantage de cette prétendue Sentence , les préliminaires de 



ce Decrec le detruifent , & la Sentence renferme dans foa 
contexte plus de nullités que d'articles. 

Vingt-cinq années de réfiflance de la part de l'Abbaye de 
feint Bertin aux règles de l'Eglife & aux ordres du Souverain, 
un déni de juftice de la part de l'Abbé premier Evêque de 
Saint-Omerj Procès multipliés , Sentences éludées, les vic« 
lencesSc les intrigues ont été comme les préliminaires de ce 
Décret. 

L'Eglife de Saint Orner ayant été érigée en Cathédrale 
par Paul IV en 1559 , le Chapitre pour le mettre en poflef- 
fion de fes prééminences , déclara à l'Abbé de faint Bertin 
qu'il ne pouvoit plus partager avec l'Abbaye l'honneur d'a- 
voir la droite dans les Procédons , que dorénavant les pre- 
miers honneurs dévoient être refervés pour la Cathédrale feu- 
le. Le dernier Mémoire de l'Abbé de faint Bertin parle d'une 
demande fi jufte en ces termes 3 qui montrent l'équité & la 
bonne foi de cette pièce : Le Chapitre de la nouvelle Cathé- 
drale -prétendit introduire de nouveaux u faces & refufer à l'Ab- 
baye de faim Bertin des honneurs dont elle était en pofeffîon 3 ce 
qui donna lieu à beaucoup de difficultés, (a) L'Abbaye n'étoit en 
poiTeffion d'aucuns honneurs que de celui départager la droite 
avec le Chapitre dans une partie des Procédions. L'Abbaye 
n'avoïc jamais eu de Titre pour fe mettre dans cette poiTef- 
fion .- c'étoit un effet de la complaifance que le Chapitre a- 
voit été forcé de mettre en ufage pour faire parler la Pro- 
eeffion de l'Eglife de Saint-Omer, quand elle n'étoit que Col- -,_ , 

legiale, fur le Patronat de l'Abbaye, comme il eft prouvé , ' 

par un Procès- verbal fait il y a 160 ans. M. Gérard d'Hame- LXXXVÎÎ^ 
ricourt Abbé de faint Bertin fut nommé premier Evêque de 
Saint- Orner. Les arrangemens pour la dotation du nouvel 
Evêché n'étoient pas finis. Ce fut Tunique motif qui fit tom- 
ber la nomination fur cet Abbé, au défaut de l'Archidiacre 
de Liège, Guillaume de Poitiers qui y avoit été nommé. D'ail- 
leurs Oudart de Berfacque dernier Prévôt de Sairt Orner, 
& grand Aumônier de l'Empereur Charles Quint ..écoit more 
en 15^7, & dans le projet où etoit le Souverain d'ériger un Evê- 
ché dans cette Eglife, la Prévôté étoit reftée vacante. 

M. d'Hamericourt n'étoit qu'Evêque nomme, lorfque leLXXXVIIÏ 
Chapitre lui fit fes jufl.es demandes. L'Abbaye ne votiucrkn 
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céder ; le Chapitre aima mieux, pour éviter le fcandale parta- 
ja ger encore avec elle les honneurs de la droite ,en proteflant 

T YYYTY néanmoins que c'étoit fans préjudice de Tes Droits pro hac 
1..AAA . vice dumtaxat. Depuis 1562 jufqu'en 1586, ces proteftations 
furent le fèul moyen de conferver la prééminence que l'Eglife 
& le Souverain venoit d'accorder à la Cathédrale. En 1565 le 
Chapitre protefta encore qu'il ne cedoit que pour cette fois» 
il ajouta la condition de fe pourvoir pour obtenir une Dé, 
cifîon dans fix mois 5 & ce terme écoulé, il fallut fe conten- 
ter d'un Acte de non préjudice pour toutes les Proceffionsqui 
fe feroient à l'avenir, loties ,quoties j encore faifoit on deman- 
der long-temspar le Chapitre ces foibles reconnoiflances des 
prérogatives qui lui étoient dues à fi jufte titre. Souvent preflé 
par le Chapitre de lui rendre juflice , en vertu de l'autorité 
XC que lui en donnoit le Concile de Trente , le nouvel Evêque 
fentoit bien que les Droits du Chapitre étoknt trop julles 
pour les lui refufer, s'il avoit eu à prononcer ; mais il etoit 
trop Moine pour accorder ce que les Chanoines demandoienr. 
fur les motifs les plus légitimes. Neveu de l'Abbé lnguelberc 
d'Efpaignes qui étoit Neveu d'Antoine de Berghes , tous deux 
fês PrédecefleurSj il avoit fucé les idées de la grandeur de 
fon Abbaye avec le lait du Noviciat. Devenu Evêque , il a 
fî peu connu l'Epifcopat, que par deux Actes donnés dans 
fes premières 6c dernières années , il déclare qu'il n'a fait & 
Y p t n'a piî faire aucune Fonction Epifcopale dans fon Abbaye ou 
dans le Patronat de faint Bertin que par la permiffion des 
Religieux. Il a fi peu connu la Cathédrale qu'il n'y a pref- 
que jamais paru, & que les Chanoines ont cru devoir con- 
A C 1 1. (nlter s'ils pouvoient en confcience le laifîer jouir des reve- 
nus d'une Prébende unie à la Manfe Epifcopale. Enfin il n'a 
eu de relation avec le Chapitre que pour travailler à fa des- 
truction. Ce font autant de faits prouvés par des Actes pro- 
duits au Procès. Ce qui fit qu'en 1657, le Chapitre fe crut 
obligé de faire des remontrances à la Cour de Bruxelles pour 
X C 1 1 1. demander qu'on ne nommât point un- fécond Abbé de faint 
Bertin pour fvêque de Saint- Orner. Les termes de ces re- 
montrances font remarquables. 

« 11 eft de notre devoir , » difent les Députez du Chapitre, 
» de remontrer que femblable provifion faire par une neceffité 
»au commencement de l'érection de l'Evêchéj avant que 
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«les revenus de la Prévôté de Wattenes fuflent annexés à la 
«Table Epifcopale s nous fait encore refïentir à prefent du 
>» verfes emprinfes., attentats 6c pafledroits de cet Abbé moder- 
»ne contre l'autorité & les droits ordinaires des Evêcjues & 
«du Chapitre. » C'eft ainfî que le Chapitre honoroir, il y a 
80 ans, la mémoire de ce premier Evêque , en reprefentant 
à Ton Souverain , que fa nomination faifoit encore reffentir les 
effets des atteintes mortelles qu'il avoit portées aux Droits 
ordinaires des Evèques & du Chapitre. 

Falloit-il prononcer pour le Chapitre? M. d'Hamericourt 
ïi'étoit ni Evêque ni Abbé. Il répondoit qu'il avoit à con- 
fulter Tes Religieux } & fous le nom de Tes Religieux , on ne 
devoit attendre aucune juftice de fa part. Falloit-il amuferle 
Chapitre ? il etoit tout .- il prenoit la qualité d'Evêque & celle 
d'Abbé , èc fe plaçoit indiftinctement à la tête des Cha- 
noines &. des Moines. 

Le Chapitre comptoit déjà cinq années de voies de fait 
de la part de l'Abbaye de faint Bertin contre fes prééminent- 
ces, lorfqu'il fit au mois de Janvier 1566 de nouvelles inflan- 
ces auprès de ce Prélat pour le prier déjuger la conteflation, 
ou de commettre des Juges non fufpects , ou de fe déporter jsj^ XCIV. 
du droit d'en connoître. Il réïcera fa demande par une nou- 
velle Requête, prefentée le mois de Février de la même an- 
née ,Sc qui fut répondue par une Ordonnance portant permif- 
fion au Chapitre de fe pourvoir pardevant le Juge fuperieur. 

Quoique cette permiffion fût en forme, M. d'Hamericourt 
trouva le moyen de la rendre inutile. Non content d'avoir 
refufé au Chapitre la juftice qu'il lui devoit , il trouva le fe- 
cret d'éluder le Jugement de l'Official de Cambray , qui X C V. 
avoit été Subdelegué par l'Archevêque établi Commiflaire 
pour terminer ce différend, par un Bref de Pie V. Le Cha- 
pitre avoit tout lieu d'attendre une prompte expédition , fi 
l'Abbaye de faint Bertin eût laiflé examiner cette affaire fé- 
lon les règles ordinaires de la Juftice. Mais dès la première 
citation pour comparoître au Tribunal du Commiflaire, le* 
Moines fe faifirent des deux Notaires Apoftoliques , & les X C V I. 
emprifonnerent dans leur Abbaye. Le Chapitre fut obligé de 
réitérer la citation le 17 Janvier 1567, avec injonction aux 
Notaires de la fîgnifier à la perfonne des Abbé & Religieux > 
pourvu qu'il y eût de la fureté à les aborder i-Si ad cos tutus 
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pateat acceffm^ & *b indè recefîus : finon , en publiant & affi- 
chant la citation aux portes du Monaftere. Les Notaires pri- 
rent ce dernier parti , parce que M. d'Hamericourt s'étoit 
expliqué qu'on les retiendroit encore prisonniers , s'ils rêve* 
noient exécuter leur corn million. 

A ces voies de fait qui furent les premières défenfes de 
l'Abbaye, elle fit fucceder tous les fubterfuges imaginables 
N. XCVII. pour éluder le jugement de la conteftation. D'abord les Re- 
ligieux de faint Bertin propoferent des déclinatoires,enfuite 
ils appellerent à Rome des Sentences interlocutoires que le 
Juge avoit rendues. C'eft ainfî que les années s'écouloient 
en nouvelles chicanes. Après avoir fatigué le Chapitre par 
des délais , M. d'Hamericourt lui propofa de laifler le Procès 
XCVIII. en ^P eas pendant fa vie : ce que les Chanoines lui refufe- 
rent par des vues contraires à celles de l'Evêque qui ne ten- 
doient qu'à perpétuer la polïeflion illégitime des Moines. 

Un Archevêque nommé Juge pour prononcer entre Iç 
Chapitre 6c les Moines de faint Bertin 3 ne convenoit nulle- 
ment à cette Abbé. Pour décliner ce Commiflaire Apoftoli- 
que , il fît demander par fon Abbaye , & obtint un Bref qui 
XCÎX. évoquoit la conteftation pardevant l'Abbé de Clairmarais , 
lié étroitement avec l'Abbaye de faint Bertin; le Bref efl du 10 
Septembre 1574. La partialité du Commùîaire étoit le moin- 
dre défauc du Bref qui avoit étç obtenu. Sur un expofé vifi- 
blement faux , la Supplique des Moines alleguoit ,' i Q une 
pofTeffion paifible & continuée de leur part depuis l'éredion 
de U Cathédrale. i° Que le Chapitre les fatiguoit en pro- 
longeant l'inftruftion du Procès , quoiqu'ils eulîènt fait tou- 
tes les diligences poflîbles pour le faire juger. 3- Ils accu/oient 
les Chanoines de n'avoir fufeité ce Procès que par unefprif 
4'arabition , comme fi c'en étoit une à une Cathédrale de de- 
mander à avoir feule les honneurs de la droite dans les Pro- 
cédions, ce qui étoit l'unique objet de la conteftation. M. 
d'Hamericourt qui fentoit. lui-même tout le vice du Bref 
qu'il avoit furpris , ne s'en fervic qu'après avoir demandé au 
Chapitre s'il ne vouloit pas s'en rapportera lui ou à des ar- 
Q„ bitres qu'il choifiroit dans uneUniverfité. Le Chapitre crai- 

gnant les artifices de cet Abbé , rejetta cette proposition & 
propofa à fon tour le Tribunal de la Rote, qui ne fut point 
accepté. 

Après 
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Après la mort de cet Abbé, tes révolutions des Pays Bas 
firent fufpendrerinftruction du Procès juiqu'en i)Sj,que Sixte 
"V envoya François Bonhomme Evêque de VerceiJ , en qua- 
qualité de Nonce Apofloiique dans les Pays-Bas. Ce Nonce é- 
toità Saint. Orner au commencement de 1586 , &il avoit pris 
ion logement dans l'Abbayede faint Bertin. Vaaft de Grener, 
Succefleur immédiat de M. d'Hamericourt , refokit de tirer 
avantage de l'hofpitalité qu'il exerçoit envers le Nonce, 8c 
de faire juger par fon Hôte, qu'il avoit rempli à lojfir de fes 
préjugés, la conteftation que le Chapitre avoit avec fon Ab- 
baye. Ce nouvel Abbé & fes Moines étalèrent au Nonce 
tes faufles richeffes de leurs Archives , & leurs chiméri- 
ques prétentions. L'art de déguifer le vrai & de fùrprendre v 
n'étoit point inconnu à M. de Grenet. Il étoit, de l'aveu ^ qj v 
même de M. d'Hamericourt, l'Auteur de la Supplique frau- 
duleufe prerentéeauPape Grégoire XIII , dont on a parlé ci- 
deflus. Un autre Acte tiré des Regiitres del'Evêché de Saint- 
Omer fait encore connoître combien cetAbbé ménageoit peu 
les intérêts de la vérité jlorfqu'il étoit queflion de l'honneur 
de fon Abbaye. L'on parlera de cet A&e dans la vi Propo- 
fition. Il engagea artificieufement le Nonce à prendre con- 
noiflance de la conteftation. Il ménagea avec tant de fou- 
pleffe l'efpric de ce Prélat, qu'il en fit un Dilciple docile & 
un Juge dévoué à fes prétentions. 

Tel a été le préliminaire du Décret que les Religieu*: qua- 
lifient de Traité ou de Concordat. Le dol &; la mauvaife foi 
en ont été le principe, & par confequentil ne peut faire que- 
la condamnation de fes Auteurs, 



Nullités <& Abus du Concordat.- 

Cette Pièce, qui fait le cheval de bataille de l'Abbé &c des 
Religieux de faint Bertin , renferme dans fofl contexte tous 
les vices ellentiels qui peuvent infecter un Acle,& le rendre 
radicalement nul : l'on remarque à la première infoeclion, 
qu'elle a été faite fur un fauxexpofé : l'on y fuppofv centre -la 
vérité, qu'il y avoit beiucoup de différents & de cor- tenta- 
tions à terminer entre la Cathédrale de Saint. Orner '&: \"Ab- 
baye de faint Bertin fur le fait de lapréféance & au fujesde 
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plu fleurs autres matières : l'on a affecté à defïein de repeter 
cette multitude de Procès. Çum multa controverfia exortœ effcitt 
tayn rationc prœcedentite , quamaliarum rcrum.... ut litibus finis 

imponcretur omncs & finyilas controverfias & lites. Or c'eft 

un fait confiant qu'il n'y avoit qu'une Ample contestation au 
fujet de la prééminence que le Chapitre prétendoit fur l'Ab- 
baye. Perfonne n'étoit mieux inflruit de la madère &del'é. 
tat de cette conteflation que M.d'Hamericourt, qui attelle 
N Cil tai-toisfrté dans des Lettres de non-préjudice qu'il a données 
au Chapitre en qualité d'Abbé, qu'il ne s'agilîoit entre les 
Chanoines &z les Religieux , que de ne plus partager dans les 
Proceflîons les honneurs de la droite, ôc de les reierverà la 
Pjtt , Cathédrale. La Supplique qy£ les Religieux prefenterent en 
1574 à Grégoire XIII ? ne donne point d'autre idée de leur 
différent avec le Chapitre. 

Si l'expofé du Concordat renferme un fait aufïï vifîblement 
faux, quelle foi doit-on ajouter , & que peut-on attendrede 
cette pièce? on ne peut imputer le faux à l'Evêque de Ver» 
ccil dont la religion a été furprife, & encore moins au Cha- 
pitre qui n'a point été entendu 3 & que l'on fe propofoit uni- 
quement de dépouiller de [es droits : il efl donc évident qu'on 
ne peut l'attribuer qu'à ceux qui ont crû y trouver leur avan- 
tage. Qui ne voit d'ailleurs que l'Abbé de faint Bertin n'a af- 
fecté de groffir les objets auprès du Nonce, que parce qu'il 
fentoic bien qu'il y auroic eu tout à rifquer pour lui , de don- 
ner une idée fimple & naturelle de l'état de la conteflation ? 
Le faux expofé efl le moindre défaut qui fe trouve dans 
cette pièce -, dans la forme comme dans le fond, elle efl éga- 
lement nulle & infoutenable en tous points. 

Dans la forme,le défaut de compromis de la part du Chapitre, 
& de pouvoir, dans les quatre Chanoines que l'on fuppofe avoir 
été autorifès pour compromettre , opère une nullité infurmon- 
table : en effet il eft des premiers principes que tout fondé 
de procuration ne peut rien faire en cette qualité , s'il ne fait 
apparoir de Ion pouvoir en bonne forme : Non auditur quis 
tavquam alterius frocurdtor, nifi habeat mandatum légitimé fac- 
ttim. De même les Arbitres n'ont de pouvoir de juger ce qui 
eft fournis à leur décifïon , qu'autant que les parties interef. 
fées qui les choifîfTent, veulent bien leur en accorder; ils ne 
peuvent connoître ni prononcer fur aucun différent, à moijns. 
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qu'ils ne fuient valablement autorifes par un compromis; leur 

miffion Te renferme précifément dans les bornes du compro- 
mis, fans pouvoir être étendue à d'autres contestations. De of. 
fcio arbitri traH.intïbtis Jciendum eft omncm trattatum ex ipfo com- 
fromifto fumendum: nec enim alittd illi lieebit , quant quod ibi , 
vt efficere fofjît y caurum eft , c'eft la difpofition de la Loi, 31./". 
Lib. 4 , tir. 8 , de Receptis ,part. \y Le Droit Canon eft entière- 
ment conforme à cette difpofition. 

Suivant ces principes , celui qui compromet au nom d'aU- 
rrni doit avoir un pouvoir formel Si. exprès à cet effet , parce 
qu'il lui donne des Juges particuliers , au lieu des Juges ordi- 
naires i le compromis fait la bafe & le fondement de la mif- 
fion de l'Arbitre , c'eft de là qu'il tire tout fon pouvoir: tout 
ce qu'il feroit fans compromis fèroit nul de plein droit; par- 
ce qu'il ne peut y avoir de plus grand défaut dans un Juge 
que l'incompétence & le défaut de pouvoir. Ces principes 
font fi univerfellement reconnus, qu'il fuffit de les propofer 
pour les établir. Sans l'obfervation de ces Règles générales, 
les arbitrages loin de finir les Procès, en feroientdes fources 
intarifîables, ce qui eft directement contraire à leur nature. 
Tant de procès que le prétendu Concordat à fait naître, éta- 
blirent la preuve de la necefîité du compromis qui devoitle 
précéder. 

L'application de ces principes fe fait d'elle-même au Con- 
cordat. Dans le fait le Chapicre n'a jamais compromis ni 
donné le moindre pouvoir de compromettre fur le diffèrent 
qu'il avoit avec l'Abbaye: Jes quatre Chanoines que l'on fup- 
pofe avoir éré députés de fa parc, n'ont point été autorifes 
à cet effet : on ne trouve ni dans les Regiftres , ni dans les Ar- 
chives du Chapitre , aucun veftige de preuve du pouvoir fpe- 
cial que l'on prétend leur avoir été donne: leur procuration 
n'eft point annexée à la minute du Concordat où naturellement 
elle devroit être : il n'y eft pas même fait mention de fa date: 
toutes les recherches & perqui fi rions des Moines, & lescom- 
pulfoires aufquels ils ont eu recours n'ont abouri jufqu'àpre- 
ïent qu'à prouver que cette procuration n'a jamais été don- 
née par le Chapitre. Dès lors quelle nullité plus capable de 
détruire une Sentence arbitrale que d avoir été portée fans 
le confentement des Parties interelTées&r fans un pouvoir fpe- 
cial de leur part / Tout ce qui a été fait par TEvêque de 
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Vefceil en qualité d'Arbitre, n'eft donc qu'un tiffii de nulli- 
tés & d'abus qui rendent le Concordat nul de plein droit. 

En effet à quel titre les quatre prétendus Députés ont ils 
pu s'engager de faire ratifier au Chapitre le Jugement arbi- 
tral , cum promiffione de rato cajicm &fallum proprtumfaaentes , 
puifqu'ils étoient fans qualité & fans pouvoir ? Si c'eft leur, 
propre fait qu'ils fe font obligés de faire ratifier , le Chapitre 
ne les avoit donc pas députés ni autorifés pour compromettre 
& par confequent n'ayanc jamais donné d'approbation legi. 
rime à cet A&e , ayant au contraire réclamé contre , dans plu- 
fleurs rencontres ,1e Chapitre n'a pu être obligé par ce pré- 
tendu Jugement arbitral, auquel il n'a eu aucune part. 

Le Concordat renferme encore dans fa diction des preuves 
de l'ignorance de ceux qui l'ont drefle , & de nouveaux carac- 
tères de fuppofîtion : les auteurs de cette pièce fe font trou, 
vés dans un fi grand embarras pour exprimer la procuration 
donnée par le Chapitre aux prétendus Députes, qu'ils ont 
fait une conftru&ion vicieufe & inintelligible. Voici les ter- 
mes de l' Acte: [Ut de facultate compromtttendi data à Rev. 
Dont. Dcçano & Capitulo Dom. Ludovico de Bcrfaquei De~ 
~cano & Dont. Jacobo Pamelio Arcbidiacono Flandria D. Jo- 
(obo Poulain Cantore & D. Guillelmo de Campdavaine Pœni- 
tentiario] qui quatuor Deputati prœf entes & cœt. nobis Notariis t 
ce qui fuit eft inutile pour faire unfens fini , & n'eft point 
relatif à ce qui eft renfermé entre les deux crochets : il en 
eft de même de ce qui précède , qui fe réduit à annoncer 
Amplement que les deux Parties avoient compromis.Cela étant 
l'on demande à M. l'Abbé defaint Bertin,, ce que fïgnifie la 
phrafe vuide de fens que l'on vient de rapporter ? Effc-ce le 
Doyen & le Chapitre qui ont donné pouvoir de compromet- 
tre aux quatre Chanoines dignitaires , ou bien ce pouvoir 
n'eft -il donné que par le Doyen 6c les trois Chanoines, 
comme le mot de Cantore à l'ablatif l'infinue, ces quatre per- 
fonnescompofoient-ellestout le Chapitre? c'eft ce que l'Acte 
ne dit point: dans ce cas, à qui le pouvoir de compromettre 
a-t-il été donné ? 

N'eft-ilpas évident qu'il manque dans cet Acte la formule 
fuivante, ou quelqu'autre équivalente pour pouvoir former 
un fens. [ Confiât ex tenore Litterarum qua's ad harum calcem 
œdjunximus. J-Non-feulement le mot de confiât écoit nécef- 
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faire pour finir la phrafe ,il falloic encore ajouter le relie peur 
juftifier du pouvoir de compromettre ; mais parce que les pré- 
tendus Députés n'en avoient point, & qu'ils agifloient de leur 
chef, on ne pouvoit pas ajouter ex ténors Littcrarum j c'eftla 
raifon pour laquelle la phrafe eft reftée ouverte & fans aucun 
fcns. Ces défauts ont paru fi eflentiels aux Abbé & Religieux 
de faint Bertin , qu'ils ont corrigé les fautes que l'on vient 
de relever , dans une copie qu'ils ont fait fignifier au Chapitre 
le 1 8 Juillet 1733 : ce qu'ils n'ont pu faire qu'en falfifiant l'Ac- 
te & en y fubftituant le mot de Canton , au lieu de Can- 
tore , pour former un féns intelligible. Le défaut de fèns & 
deconftruction dans un endroit eiientiel qui devoit exprimer 
la procuration donnée par le Chapitre aux quatre prétendus 
Députés , n'opère- t-il pas une nouvelle nullité dans ce Con- 
cordat? Sera-tilpîus refpec~té qu'un RefcriptApoitoli que qui 
par un feul défaut de cette nature , mérite d'être rejette félon 
la décifion d'Alexandre III. Cap. adaudientiam de Rcfcriptis, 
Quibus , dit il , en parlant de ces fortes de Refcripts , quoniam, 
manifefium continent in confiruchone petcatum f jiâçm te nolumus 
adhibere. 

Au fond l'étendue & l'importance des matières que la pré- 
tendue Sentence arbitrale embrafîe , ôcles articles fur lefquels 
elle a prononcé , fournirent de nouvelles preuves victorieufes 
du défaut de compromis , &. de l'incompétence du Juge qui 
a décidé : il eft de règle que l'on ne compromet que fur des 
droits contentieux, compromijjum ad finiendas Lites pertinet t 
c'eft la définition que donne du compromis la Loi pre- 
mière, lib.q., tir., 8/ Le Chapitre ne pouvoit donc com- 
promettre fur d'autre chef que lur celui des honneurs de la 
droite que l'Abbé & les Religieux prétendoient partager avec 
. lui, puif qu'il n'y avoit point d'autre différent entr'eux : la 
prétendue Sentence arbitrale a néanmoins prononcé & en- 
levé tout à la fois au Chapitre des diflinctions &. des préé- 
minences dont l'Eglifè de Saint-Omer avoit toujours joui ôc 
qui ne lui étoient point conteftées: or comment peut-il tom- 
ber fous le fens que le Chapitre qui étoit dans une pofleffion 
paifible de ces prérogatives , les ait fournis à la decifion de 
j'Arbitre , comme s'il eût douté de pouvoir conferver à une 
Eglife élevée à la dignité de Cathédrale , 4es honneurs qui 



lui avoienc appartenu dans fon premier état de Collégiale ? 
Le Premier Article de ce prérendu jugement porte que 
les Reglemens qui vont être faits , ne pourront préjudicier adjl»' 
Privilèges , Exemptions ôc Immunités de l'une & l'autre Egli- 
fe. 11 etoit difficile qu'une pièce fi pleine de défauts n'eût pas 
encore celui de fê contredire groffierement , & de fe détruire 
par elle même : en effet cet article renverfe de fond en comble 
l'édifice du prétendu arbitrage , en anéantiflânt d'avance tout 
ce qui alloit être accordé par les articles luivans aux Abbé 8C 
Religieux de faint Bertin. Si cet article fubfifte , que devien- 
dront ceux du même Acte, qui portent une mortelle atteinte, 
non feulement aux anciens Privilèges dont l'Eglife de Saint- 
Orner étoic auparavant en polïeffion , mais encore aux nou- 
velles Prééminences qu'elle a acquifes par fon érection en Ca- 
thédrale ? Dans cette contrariété de difpofitions n'y a-t-il pas 
lieu d'appliquer avec fuccès à cette pièce infortunée la règle 
du Droit,qui décide que lorfque deux difpofitions fedétruifent 
dans le même A&e, il faut abandonner l'une &. l'autre, 1)bi 
ptytiantia interfe in teftamento juberentur, ntutrum ratum efi. C'eft 
la. règle 18%. De àiv. reg. jur. 

Second Article. Cet article qui donne la droite à Mon- 
/leur l'Evêque , ôc qui le fait figurer avec l'Abbé, marchant à 
gauche dans les procefîîons générales où l'on ne porte point le 
Saint Sacrement, eft contraire aux principes de la Hiérarchie 
&à l'ordre de l'Eglife, qui veulent que les Evêques marchent 
toujours au milieu des procédions de leurs Eglifes , comme 
étant le centre de leur troupeau: tel eft le droit commun &l'u- 
fage confiant de toutes les Eglifes Cathédrales du Royaume 
& des Pays- bas. Une proceffion générale eft la proceffion de la 
Cathédrale : toutes les Egliiès qui y affiftent , ne forment qu'un 
fèul & même troupeau fous la houlette de l'Evêque : les Reli- 
gieux y font des membres acceffoires ; ils n'y affiftent que pour 
obéir aux ordres de l'Evêque ou du Chapitre ,1e Siège vacant, 
qui ne les y appellent que pour augmenter le cortège , & pour 
rendre la cérémonie plus augufte : c'eft par cette raifbn que 
l'Evêque étant à la tête de fon Clergé , il e(t des règles qu'il ait 
la place la plus diftinguée^ parce qu'il tient, félon S. Ignace 
le Martyr , la place de Jefus-Chrift ,& qu'il renferme dans fa 
perfonnela plénitude du Sacerdoce. Vouloir donc^Hf^vê- 
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que marche de niveau avec un Moine, fut-il Abbé , c'efl degra. ': 

der & avilir l'Epifcopat, en lui égalant un inférieur dans le facré 
miniftere , qui n'a aucun rang par ion état dans l'Ordre Hiérar- 
chique i c'eft fcandalifer les fimples&lesfoibles qui ne pren- 
nent des idées de la Religion que parles cérémonies extérieu- 
res. Une telle difpofition fi contraire à la dignité des Evêques, 
& Ci éloignée de l'ufage des Eglifcs étoit encore au.deflbus 
-des prétentions de l'Abbé de S. Bertin puifque le Nonce fur. 
oblige d'emploier les prières , Se l'autorité pour obliger cet 
Abbé à céder toujours 6c partout la droite aux Evêques de 
faint Orner : c'eft le prétendu concordat qui fournit la preu- 
ve de cette circonstance. II faut que les réfîftances des Abbé 
Ci Religieux de faint Bertin ayent été longues & ferieufes , 
puisqu'ils ne cédèrent la droite à leur EvêqueSc àfon Chapitre 
■qu'après que le Nonce le leur eut ordonné en vertu de la fainte 
obédience : Roqavit & ctiam in virtute fanïiœ obedientiœ prœ, 
cepit. De pareils excès devoient-ils être recompenfés par les 
honneurs, que Mr. l'Evcque de Verceil leura accordés ? Cette 
intrigue n'étoit.elle pas concertée pour le faire auprès de leur ju- 
ge un mérite de ce facrifice qui leur avoit tant coûté , & pour en 
obtenir les dédommagemens qu'ils prétendoient 6c les grâces 
exorbitantes qui leur font attribuées par les autres articles ? 

Troisie'me Article. Il porte que l'Abbé & les Religieux 
ne feront tenus d'affilier à d'autres procefîîons qu'à celles qui 
feront ordonnées par le Pape & par Je Roi. Ce règlement efl 
contraire non feulement aux Décrets du Concile de Trente qui 
avoit été publié & reçu à S. Orner xx ans avant le Concordat, 
nuis encore audroit commun & à la police des Eglifcs Cathé- 
drales du Royaume : en effet le Concile de Trente veutexpref- 
fèment que tous Clercs feculiers & réguliers , exemts ou non e- 
xemts & tous les Moines en gênerai puillent être contraints par 
les Evêques d'affilier aux procefîîons publiques , lorfqu'ils y fe- 
ront appelles : accedere compellantur. C'eflainfi que les Pères de 
ce Concile s'expliquent dans la fefT. 2 j.ch. 13. Ils n'exceptent 
de cette obligation que les Religieux qui font vœu de clôture 
perpétuelle : comment l'auteur du Concordat a-t-il pu contre- 
venir fî formellement à cette difpofition ? 

Le même article ajoute que les Abbé &z Religieux de S Ber- 
tin fe rendront à la Cathedralepour la procefîion du Saint Sa- 
crement , & que lorfqu'il fera porté par l'Evêque, l'Abbé 
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fermera feu! la proceffion devant le Dais : Revercndi.ffîmo (Epi£ 
copo ) Sacramentum z,efiante > Dominus Abbas joiu$ claudet pro. 
ccljïunem ante umbcllam. 

Les principes de l'Ordre Hiérarchique £c le droit commua 
ne permettent pas qu'un Abbé, Religieux par état ,puhTe mar- 
cher ieul devant le dais, Se fermer le Chapitre d'une Cathé- 
drale. Cette diftin&ion eit un renverfement de l'ord re , l'Abbé 
n'a d'autre place que celle de fermer le rang de fes Religieux: 
par tout ailleurs il feroit déplacé. Il ne peut marcher comme 
îupérieurà tout le Clergé, parce qu'il n'a de fupériorité que' 
dans fon Monaflere & fur fes Religieux: or le droit de fer- 
mer feul la Proceffion générale du Clergé d'un Diocèfe fup* 
pofe nécessairement celui de fupériorité fur ce Clergé, qu'utv 
Abbé n'a pas , & à laquelle il ne peut même afpirer. 

Cet article eft contraire aux titres d'ere&ion de la. Cathé- 
drale qui lui donnent tous les honneurs que le droit ou la cou- 
tume ont rendus propres à ces Egli/es : il combat une difei. 
pline uniforme dans toutes les Eglifes du Royaume & des' 
Pays-Bas, ileftenmême temps contre les règles , U. les biem 
feances, & le Nonce ne peut en avoir été l'Auteur , puifque 
Grégoire XIIL dont il avoit aufîi été le Miniftre avoit jugé 
quatre ans auparavant que les Chapitres des Cathédrales 
doivent avoir le rang fur les Abbés : Canonicos Catbedralium 
Ecclejiarumprœferendos cjseqttando capitulariter procédant. 

Quatri e'm e Art i cle. 11 ordonne que dans les procédons 
publiques le S. Sacrement fera toujours porté par le plia digne, 
c'eft-à-dire,parl'Evêque, quand il fera prefent, & en fon ab- 
ience par l'Abbé de faint Bertin , & par le Prieur , en l'abfence 
du Doyen: Sanfii.fftmum Sacramentum in proceffionibus publias 
femper deferatur à diqniori , ab Epifcopovidelicet ^fîprœfensftteriti 
(in minus , ab Abbate fantli Bertini , vel eo ab fente à Decano , tune 
à Priore fancti Bertini. Cette difpofition n'eft pas moins con- 
traire à tous les principes de la Hiérarchie & au droit corn, 
mun des Egiifes Cathédrales -, elle eft encore deftru&ive de 
l'ordre que TEglife de Saint Orner avoit toujours obfervé 
avant le prétendu Concordat: tout reclame contre ce parta- 
ge illégitime qui dégrade &: avilit la dignité d'une Cathédrale 
Ei.de fon Chapitre , en dépouillant le premier Corps Ecclé- 
iiaflique du Diocèfe , des honneurs & des fonctions les plus au- 
guftes qu'il a droit de faire > à l'excluflon de tout autre, pour 
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les attribuer â des inférieurs & à des étrangers. Les principes 

qui ont été établis ci-deflus fur l'état des A bbés & des Religieux 

militent ici avec encore plus de force pour faire fentir toute 

l'indécence èc l'abf'urdiré de ce règlement. 

En effet le droit de porter le S. Sacrement dans les procef- 
fions fblemnelles des Eglifes Cathédrales, e(l une de ces fon- 
dions auguftes qui ont toujours appartenu aux Evêques, 
& à leur défaut aux Doyens des Chapitres ou aux Chanoi- 
nes , comme ne faifant qu'un féul & même corps avec leurs 
Evêques. Il étoit inouï avant le prérendu Concordat que des 
Religieux qui n'ont aucun rang dans l'ordre hiérarchique 
aient prétendu partager avec le Chapitre de Saint-Omer des 
honneurs aufquels leur état ne leur permet pas même d'afpirer. 
Avant cet Acte le Chapitre étoit dans une polTeffion paifible & N.' 
immémoriale , attenta longa & inveterata confuetudine , defai- XX X» 
re porter le S. Sacrement dans toutes les procédons par le 
Prévôt , en fon abfence par le Doyen , & à leur défaut par le 
Chanoine Semainier 5 & il ne convenoit point à la dignité d'u- 
ne Eglife qui étoit la première de la ville , d'en ufer autrement. 
Le Chapitre a toujours obfervé inviolablement les Statuts con. CI V. 
firmes par Eugène IV ^ & l'un de ces Statuts porte qu'il appar- 
tient au Doyen 6c au Chapitre de régler l'office j que lorfque le 
Prévôt n'officiera point aux grandes folemnités 3 fon Vicaire ou 
XtCuftos en informera le Chapitre , afin qu'il y pourvoie félon 
l'exigence des cas : Ut juxta cafus exigentiam de alla perjona in 
dictis folemnitatibus valeant providere. 

Depuis l'éredion de l'Eglife de Saint-Omer en Cathédrale 
le Chapitre n'a pas été moins fidèle obfervateur de cette difpo- 
fition : il s'eft toujours refervé le droit de nommer un Chanoi- C V. 
ne pour porter le S. Sacrement dans les procédions folemnel- 
les , en l'abfence de l'Evêque ou du Doyen : ce qui eft fi vrai , 
qu'en 1576 M. d'Hamericourt ayant commis l'Archidiacre de 
Flandre , pour faire cette fonction en fa place, le Chapitre 
requit cet Evêque de ne fubftituer perfonne à l'avenir,, fur le 
principe que cette fon&ion & autres femblables appartien- 
nent par les anciens Statuts de leur Eglife au Chanoine Semai- 
nier au défaut du Doyen : Cum hujufmodi &Jîmiles aftusjuxta 
Sratuta & antiquai hujus Eccleftœ confuetudines concernant dum- 
taxat eos qui capitulariter deputati funt ad celebrationem Mi/?*- 

rum folemnium, Ceft ainfi que le Chapitre s'explique dans une 

N 
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Délibération capitulaire du n Septembre 1576 ; il jugea alors 

ce point de difcipline fi important , que pour donner plus de 
force £c d'autorité à fes remontrances , il différa fa .délibéra, 
ri n jufqu'au mois de Septembre, afin d'en former la conclu, 
fion dans les Chapitres généraux qui ont coutume de fe tenir 
après la Fête de faint Orner. 

La délicatefTe du Chapitre dans cette occafion , & fon at- 
tention à conferver fes droits, lui ont toujours été communes 
avec les autres Chapitres .du Royaume. C'eft fur ce mêmeprin* 
cipe que celui de Limoges empêcha il y a quelques années M. 
N. VI. * e Suffragant defairelaproceflîon folemnelle du S. Sacrement 
en la place de M. PEvêque, quoiqu'il appuyât fa prétention 
d'une letrtre de M. le Comte de Saint Florentin , Secrétaire 
, ' d Etat , que l'Intendant avoit fait notifier au Chapitre. «Notre 
» Doyen ne laifTa pas de faire l'office , dit la Lettre de ce Cha- 
« pitre , nous fîmes nos très-humbles remontrances à notre ge- 
» nereux Monarque , qui eut la bonté de ne point condamner 
» notre procédé. 

Comme M.d'Hamericourt premier Evêque de Saint- Orner 
réunilîoit dans fa perfonne la qualité d'Abbé de faint Bertin , 
le Chapitre toujours attentif à la confervation de fes droits, 
& à maintenir fon Eglifè dans la poflèffion , à l'exclufion de 
tous autres , de porter le S. Sacrement dans les procefEons 
générales , a cru devoir prendre acte que cette augufte fonction 
CVI. ne ^ e faiioitpar M. d'Hamerkourt , qu'en qualité d'Evéque, 
&: non pas comme Abbé : In quibus proceffionibus D. Gerardus ab 
j4mericourt , D£i yratia Epifcopus Audoniarenfis in fontificalibui 
cxtjlens, a c t a N qu amEpiscopus, Sacramentnmprœdillum de. 
tulit. Ce qui prouve l'attention du Chapitre à prévenir routes 
les entreprises que l'on pouvoir faire alors contre fes droits ,& 
combien il étoit éloigné de compromettre fur des prérogatives 
donc il avoit toujours joua , fans lui avoir été conteftees , & en- 
core moins départager avec l'Abbé & les Religieux de faint 
Bertin des honneurs quin'appartenoient qu'à lui fèul. 
. On ne conçoitpas après cela comment le prétendu Concor- 
dat a pu violer les droits Scies prérogatives du Chapitre, en 
réglant que le S. Sacrement feroit porte par l'Abbé en l'abfen- 
ce de l'Evêque , & par le Prieur au défaut du Doyen. Le Cha- 
pitre d'une Eglifè Cathédrale eft, de l'aveu de tous les Cano- 
nifles , le premier Corps Ecdefiaftique d'un Diocèfe 5 ilenré- 
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prefente le Clergé , & ne fait avec Ton Evêque qu'un feul & 

même Corps ; il reprcieme l'ancien Presbytère de la primitive 
Eçiiieiileft leSenatderEdife&duDioceie: ileftle Confeil 
né de l'Evêque : en cette qualité les premiers honneurs , 
fie la prééminence lui font dûs. dans toutes les cérémonies. 
porro quia Capitulum Cathédrale ip 'fum quodammodo totitts Diœ- 
cefis Clerum reprœfentat ,. atque unum cum Epifcopo Scnatum ac 
Corpus conflituit ^etiam prœrogativa prœcipua ç^audet , cateraque 
emnia Corpora Ecclejiaftica prœcedit. C'elt l'idée qu'en donne 
Van Efpen, Tit. 8 , ch. i. Sur quel fondement le Concordat 
a t il pu. intervertir les anciens ufages de l'Eglifede S. Orner, 
èi. violer le droiccommun de toutes les Cathédrales pour ad- 
mettre , contre toutes les règles , un Abbé &: un Prieur de Reli- 
gieux qui n'ont aucun rang dans la Hiérarchie, à partager avec 
le Chapitre , ou plutôt à lui enlever des honneurs & des fon- 
dions qui n'appartiennent qu'à luifeul? 

Un Chapitre de Cathédrale marchant en corps , fon 
Doyen , fes autres Dignités , & chacun de fesChanoines 
doit avoir la préféance non-ieulement fur un Prieur, mais fur 
l'Abbé même par toutes les règles établies dans la II propo- 
rtion de ce Mémoire : fur quel principe cet A&c informe a- 
t il donc pu décider que l'Abbé & le Prieur de faint Bertin 
porteroient le Saint Sacrement dans les Procédions folem- 
nelles , l'un en l'abfence de lEvêque , & l'autre du Doyen. 
D'ailleurs ce mélange & cette alternative de Séculier^ fie de 
Réguliers, de Chanoines & de Moines dans les fonclions 
& les cérémonies les plus augufles , n'eft- elle pas également 
injurieufe à la digniré d'une Eglife Cathédrale , & à l'état des 
Chanoines qu'un Concile d'Aix. la-Chapelle de l'an S 1 6 é'eve 
au-deflusde tous les états, Evidenti authoritate liquet Canoni- 
cam ivfhtutioncm cœteris prœflareinftit'Jtiomkus , par oppofîtkm 
à l'état Monaftique ? C'eft aufïî la ration pour laquelle les 
Pères de ce Concile déclarent au chapitre 115 , qu'il feroit de 
la dernière indécence à un Chanoine de prendre l'habit de 
Moine : fluide indecorum eji Canonicum Monafticam vefiem in- 
duere. Le prétendu Concordat fait pis, il place deux Reli- 
gieux , l'Abbé Se fon Prieur à la tête du Chapitre ; &: par un. 
défordre monftrueux ij. les donne pourch^rs à un corps qui 
n'en a point d'autre que fon Evêque. Fût, il jamais un règle- 
ment plus contraire aux loix Si à la difeipline del'Eglife? 

m, 
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Cinquie'me Article. 11 porte que lorfque l'Abbé célé- 
brera dans fa propre Eglife en préfence de l'Evêque , il lui fera 
la révérence avec la Mitre avanc de donner la bénédiction , 
cum Mitra revcrcmiam faciet. Cet article eft le feul où il foie 
fait mention de la Mitre de Monfieur l'Abbé de S.Bertin , l'u- 
façe en efl reflraint dans fa propre Eglife. C'eft le fcul endroit 
où il lui foit permis d'ufer de fou Privilège fans la permiffion de 
M. l'Evêque : le prétendu concordat eft donc une pièce inu- 
tile à l'Abbé de faint Bertin , pour établir le droit d'affilier 
aux proceffions générales en ornemens pontificaux : cet Ab- 
bé eft forcé de convenir dans fon dernier Mémoire qu'il n'y 
a dans cet Acte aucune difpofmon précife fur l'ufage de la 
mitre dans les proceffions, êtilavoit déjà fait cet aveu dans 
fès Dires du n Mai 6c du zy Septembre 1734 -, mais , ajoure 
M. l'Abbé, on fuppofe ce droit certain , il eft fousentendu 
conformément aux titres &; à la pofTeiTion : or le Chapitre 
a déjà détruit cette reffource,en montrant la nullité des au- 
tres titres &l le défaut de poflefïïon jufqu'en 1547 , c'eft- à- 
dire, douze ans avant l'érectiou de la Cathédrale. 

Sixie'me Article. Il n'eft remarquable que par un trait 
de vanité qui découvre le veritableAuteur du prétendu Con- 
cordat : cet article porte que l'Abbé de faint Bertin ne dé- 
daignera pas de faire l'Office dans la Cathédrale ,1e jour du 
S. Sacrement en l'abfence de l'Evêque , quand il en fera prié : 
Jpfo die Santiifjîmi Sacramenti celebrare non yravabitur , requi- 
fàus. Cet article feul montre que le Chapitre n'eut jamais 
de part à cette pièce , puifquç dans fon état de Collégiale il 
avoit été fi jaloux d'écarter les ornemens pontificaux non- 
feulement des Abbés de faint Bertin , mais des Evêques de 
Terouaneôd de leurs Sufïragans , du Métropolitain l'Arche- 
vêque de Reims &: même des Cardinaux : jamais le même 
Chapitre dans ce premier état n'avoit employé pour les ob- 
feques des Princes & les plus grandes cérémonies , que ks 
Prévôts & fes Doyens :aufïi depuis le Concordat n'a t- il ja- 
mais penfé à prier les Abbés de faint Bertin d'officier dans fon 
Eglife en l'abfence de l'Evêque ; ce qui prouve de plus en plus 
l'improbation que le Chapitrea toujours donnée a cette pièce. 

Septie'me Article. Il réferve. à l'Evêque feul , ou au 
Doyen & Chapitre, la faculté d'indiquer les Procédions ex- 
traordinaires j mais il veut qu'avant l'indi&ion le Doyen & le 
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Chapitre confèrent amiablement avec l'Abbé & les Religieux 
de laine Bertin pour avoir égard au jour qui leur fera le plus 
commode , ce qui fournée l'Ordonnance de l'Evêque ou du 
Chapitre au caprice des Religieux. Le prétendu Concor- 
dat finit , en obligeant les parties intereffées de l'obferver , 
à peine de 500 écus d'or applicables moitié au Saint Siège, & 
l'autre moitié au profit de la partie acquief^ante^m obfervan- 
fr'jce qui fournit un nouveau moyen de nullité contre cette pré- 
tendue Sentence arbitrale. Selon les loix des arbitragesdes par- 
ties qui compromettent doivent ftipuler réciproquement dans 
le compromis une peine contre celle qui refuferoit de fefou- 
mettre à la décision de l'arbitre ; cettepeine , que l'on appelle 
dans le droit pecunia^ou. pœna compromïjja^do. même qu'elle efl 
appel léepœna commifsa dans le cas de la contravention.eft fi ne- 
ce/Taire que fans elle laSentence arbitrale n'auroit point de for- 
ce pour obliger les parties à l'exécuter h cette peine part de la 
pure volonté des parties qui contractent par le compromis cet- 
te obligation mutuelle. Dans la prétendue Sentence arbitrale, 
c'efl: au contraire l'arbitre qui impofe de fbn autorité une a- 
mende de 500 écus d'or à celle des parties qui contreviendra à 
fon règlement : or il eft des maximes que l'arbitre n'a point le 
pouvoir d'infliger de peine, ni de prononcer de fon chef aucune 
amende contre les parties qui fe foumettent à fa décifion. 
Arbitri habent folam notionem^ec pœnam nec mulBampoJJunt par- 
tibus infliger e. G lofj.ult. in C'ip.Cum dileciusW n'a d'autre pouvoir 
que de juger le diffèrent fur lequel les parties ont compromis. 
Donc la prétendue Sentence arbitrale eft encore nulle, puiL 
que l'arbitre y inflige de fon autorité une peine à laquelle les 
parties intereflëes nes'étoient point fbumifes. 

D'ailleurs l'application de la moitié de l'amende au profit 
du Saine Siège renferme un abus manifefte, & un violement 
des Ordonnances qui défendent le tranfport de l'or & de l'ar. 
gent hors du Royaume : la Province d'Artois n'a point de 
Loix différentes fur ce point: les Papes mêmes n'ont jamais en- 
trepris de condamnera des amendes applicables à leur profit, 
les fujets des autres Souverains : s'ils le faifoient , ce feroit un 
moyen d'abus invincible pour fe pourvoir contre leurs décrets; 
le prétendu Concordat doit -il être plus refpecté , puifque 
M. l'Abbé de faint Bertin convient lui- même de l'abus de 
cette application dans fa réponfe au premier dire du Chapi- 



tre, où il nefe propofe rien moins que d'écarter fort intervenu 
tton ? Seroit-ce pour tâcher d'y réûflîr plus fûrement en ef- 
frayant le Chapitre 3 6c pour couvrir l'abus du Concordat, que 
M. l'Abbé a demandé que l'amende- des 500 écus d'or fût 
déclarée encourue par le Chapitre au profit des pauvres de 
Saint- Orner ? On ne préfume pas qu'il veuille memrer les fen- 
timens de cette compagnie pour fon Evêque ôc pour fon Eglife 
fur ceux de l'Abbaye -, mais M. l'Abbé juge lui-même fon titre 
fi défectueux, qu'il eft forcé de l'abandonner dans le tems 
même qu'il veut le faire valoir. Un Acte qui pèche par tant 
d'endroitSj&qui renferme un violement Ci marqué de toutes les 
Loix , n'apûfortir que de la même fabrique qui a produic les 
Chartres dont on a démontré la faufleté. L'endroit d'où l'A&e 
gfl daté , Aïtum in Monafierio janlii Bertini , n'eft capable que 
de fortifier ce foupcon, ou tout au moins de prouver la pré- 
vention & la partialité du prétendu arbitre que l'Abbaye a fait 
prononcer. 

A tous les défauts que l'on a déjà relevés, le Chapitre enajou- 
tera un autre qui prouve de plus en plus la nullité & les irré- 
gularités de cette pièce 5 c'eft le défaut de fignature de l'Ar- 
bitre que l'on fuppofe avoir prononcé : en effet la minute ou 
l'acte original de ce jugement ne fè trouve chargé que delà 
fignature des Notaires qui l'ont reçu-, le Nonce ne Ta point 
figné contre la difpofition des réglemens qui aiïujettiffent les 
Arbitres à garder dans leurs jugemens l'ordre judiciaire Scies 
formalités de la juftice : or la plus effentielle de ces formali- 
tés 3 eft que la minute des jugemens foit fîgnée par les Juges 
qui les ont rendus ; tel eft l'ufage confiant de tous les Tri- 
bunaux j de même les quatre Chanoines que l'on a fait ftipu> 
1er & compromettre dans l'Acte , ne l'ont point ligné, quoi* 
qu'au défaut de compromis , ils aient dû le ligner. Tourfe ré- 
duit donc à la fignature des Notaires qui attellent bien avoir 
été témoins de ce qui s'eft palîé , mais qui ne peuvent fup- 
pltéer le défaut de fignature de l'Arbitre ni des Compromet- 
teurs. Fut.il jamais unA&eplus rempli tout à la fois de nul- 
lités Se d'abus ? 

Défaut d'acceptation du Concordat par le Chapitre 

de Saint-Omer. 
Ce prétendu Jugement arbitral qui prononce fur les droit 



les plusfacrés de l'Eglife de Saint Omer,ayant été porte par 
un Juge fans pouvoir > & les quatre Chanoines s'ctant obligés 
par une clauie exprefle de l'Ade de faire ratifier au Chapitre 
leur propre ouvrage , cum promifjïone de rato cafum & facium 
propnum facientes : deux conditions étoient absolument ne- 
ceffaires & indifpenfables pour donner l'autorité de la chofe 
jugée à ce nouveau règlement. 

i°. 11 falloit que le Chapitre examinât dans une aflemblée 
générale convoquée à cet effet ce que les quatre Chanoines 
avoient fait de leur chef avec le Nonce ; qu'après un fé- 
rieux examen &une difcuflîon exade des articles décidés par 
le Concordat 3 il l'approuvât &l'autorifât par une délibéra- 
tion folennellcj&que pour marque defonacquiefcement au 
jugement de l'arbitre, èc de la ratification du tait perfonnel de 
its quatre Officiers , il ordonnât que cet Acte ferôit enregiftré 
dans les Regiftres pour s'y conformer à l'avenir : telles font les 
règles prefcrites parles Canons aux Chapitres Se autres Com- 
munautés Ecclefiaftiques , lorfqu'il s'agit feulement de l'alié- 
nation de la moindre portion des biens de leur Eglife ; com- 
bien à plus forte raifon ces règles ont-elles dues être obfervées 
à la rigueur par le Chapitrç de Saint- Orner dans l'acceptation 
d'un A&e qui aliène les droits honorifiques d'une Cathédra- 
le , qui ont toujours été mis au rang des biens les plus facrés 
des Ee-lifes ? 

i°. L'autorité de l'Evêque de Saint- Orner devoit également 
intervenir pour mettre le fceau de la confirmation à un règle- 
ment qui intereffoit fi intimement lçs droits inviolables de fon 
Egîifej & la dignité de l'Epifcopat: Prœter confenfumCapïiuli 
requiritur confenfus EpijCopi , five agatur de Ecclefia Cathedrali , 
five Collcqiatk ctiamregulari. Ce font les principes que le célèbre 
M. Van-Efpen établit dans fon traité fur le Droit Ecclefiafti- 
que , part, i ., rit 36, ch. 4 , où il donne avec tant de lumière les 
règles neceffaires pour l'aliénation des biens ecclefiaftiques : 
fans ces conditions l'aliénation feroit nulle de plein droit : or 
aucune de ces formalités n'ayant été obfervée pour l'accepta- 
tion du Concordat, il réfulte invinciblement que les Reli- 
gieux de faint Bertin ne peuvent fe prévaloir de cette pièce in 
forme , ni s'en faire un titre contre le Chapitre. 

Dans le fait le Chapitre ne Ta jamais ratifié ni autorK 
au«une délibération expreffe, 6c les Evêques de Sain r 
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ont toujours reclamé avec force contre fes innovations : ce 
qui eft fi vrai , qu'en 1 52 3 les Abbés & Religieux de faint Ber- 
tin s'étant adreffés au Confeil d'Etat d'Efpagne pour y deman- 
der Pomologation de cet Acte informe & défe&ueux, Mon. 
iieurde Vernois , alors Evêque de Saint. Orner , s'oppofaàleur 
demande 5 &. il mit dans un fi grand point d'évidence l'injufti- 
ce & l'irrégularité de cette pièce , que le Confeil rejetta la 
demande des Abbés & Religieux , 8c ordonna par Arrêt du 2 r 
Août aux Parties de fe régler félon le Concile de Trente 3 & 
j^ autres Conftitutions Canoniques. 
CVTr ^ et Arrêt ^ uc m * v i d'un ^ econ( l du 2 5 Septembre 1 593 , con- 
-*• firmitif du premier : « il ordonne aux Abbés & Religieux de 
» faint Bertin de fe conformer à ce qui avoit été jugé le 11 
»jAoût précèdent : ce failant de ne donner aucun empêche- 
» ment au fieur Evêque en l'indi&ion 6c convocation desPro- 
» cédions, Prédications Ôttous autres exercices d'Offices fpi- 
» rituels & pontificaux, tant en leur Eglife de faint Bertin, 
» qu'autres de leur patronage. » Ces Religieux ayant fait en 
1595 de nouvelles tentatives auprès du Confeil du Roid'Efpa- 
-,__ __ gne, il intervint le 26 Janvier un troifieme Arrêt en forme de 
règlement provifionel , qui renverfe tous les articles du pré- 
tendu Concordar,& qui porte injondion aux parties de s'y con. 
former-.leRoi déclare qu'il n'a fait ce règlement qu'après s'être 
informé dûement des ufages qui s'obiervent dans les autres 
villes où il y a pareillement un Evêque y des Religieux & Ab- 
bé du même ordre que ceux de faint Bertin. 

Ce Règlement ordonne, « i°. Que l'Evêque feul, de l'avis 
» de fon Chapitre , fera l'indi&ion de toutes les Proceflions 
« générales , éc qu'il en fera avertir par fon Promoteur les Re- 
s> ligieux de fiint Bertin &, autres Couvents de la Ville qui fe 
>j trouveront à l'heure marquée en l'Eglife Cathédrale pour 
» commencer la Proceffion. 

» 20. Soit que la Station fe fafle dans l'Eglife de S. Bertin 
55 ou autre lieu du patronage, le Saint Sacrement fera toujours 
forte par l'Evêque , Doyen , ou quelqu'un de l'Eglife Cathè. 
dutfe seulement } de même que la Méfie & tout l'Office fc- 
wrpnt célébrés par lefdits Chanoines. 

» 30. Que l'Evêque marchera feul au milieu des deux rangs 
» fur la fin ? l'Abbé fuivra le rang de fes Religieux marchant 

M 



m au coté gauche des Chanoines ; que le Prédicateur recevra 
» la benedi&ion de l'Evêque , 6c en fon abfence, du Doven ou 
» Chanoine officiant , nonobflant Upréfencedudit jAbbè. 

4 e . Qu'après l'Office l'Evêque donnera la bénédi&ion pon- 
tificale , tant dans l'Eglife de faint Bertin , qu'ailleurs , & qu'au 
cas que lallation fe fît dans cette Eglife , les Abbés &: Reli- 
gieux feront tenus de reconduire l'Eglife Cathédrale jufqu'au 
bout de leur nef. 

Le onze O&obre fuivant, le Confeil du Roi d'Efpagne, CIX. 
par un quatrième Arrêt , ordonna l'exécution du même 
Règlement provilionnel , fous peine du faifîff entent effefhel du 
temporel de liAbbaye. Ce Règlement fervit de loi depuis ce 
tems-là ; & fur les Requêtes des Evêques de Saint- Orner , il 
fut encore renouvelle les i Décembre 1626, 11 Mars 1617,27 QX, 
Juillet 1639&15 Juini64i. M. Boudot s'explique dans celle du 
11 Mars 1627 dans ces termes: «remontre, que ci-devant ayant 
» été meus débats entre les Evêques de S. Orner , & les Abbés 
» 8c Convent de iaint Bertin fur l'indi&ion des Procédions , 
«leur Station 3 Ordre, Cérémonies et autres faits 
» en de'pend ans , il a pleut à feu Sa Majefté décréter certain 
m Règlement provifionnel en datte du 26 Janvier 1595, le- 
»> quel, comme le Remontrant 8c le Chapitre de son 
«Église Cathédrale defiroient faire mettre à exé- 

» cution fuppliant bien humblement que ledit Règle- 

» ment foit déclaré exe'cutoire contre lesdits Ab- 
»be' et Convent en tous ses points. » L'exécution du 
Règlement provifionnel dans tous ses points a denc fait 
l'objet de ces Requêtes. L'Evêque parohToit feul pour por- 
ter les demandes & celles du Chapitre de son Eglise Ca- 
thédrale. Ce fut fur ces demandes de l'Evêque & du Cha- 
pitre , que le Souverain ordonna tant de fois aux Abbé & 
Religieux de faint Bertin , fans modification & fans reftri- 
dion , plus de cinquante ans après le Décret du Nonce, de 
fe conformer au Règlement provifionnel qui détruifoit ce 

I Décret. Le 27 Juillet 1639, le Confeil ajouta cette Claufe: 
» Déclarant que ce qui s'eft paflé puis n'a guéres au con- 
» traire , n'apportera aucun préjudice ni innovation audit 
» Règlement. » Deux ans après le Confeil crut devoir impolef 
la peine de trois cens écus d'or d'amende, en cas de contra, 
vention. 
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Tous ces différens Jugemens rendus fur la pourfuite des 
Evêques de S Orner, prouvent évidemment avec quelle force 
ils ont réclamé avec leur Chapitre dans tous les tems les droits 
inviolables de leur Eglife , contre la fervitude à laquelle le 
prétendu Concordat avoit voulu l'aiTujettir. Si le Chapitre 
a moins éclaté dans ces conteftations pour revendiquer fes 
droits & fes privilèges s c'efl parce que fa caufe étant liée in. 
feparablement à celle de fes Evêques 3 la vidoire du Chef 
combattant expreffément pour lui & pour {on Chapitre , ne 
pouvoit tourner qu'à l'avantage des membres. Les Evêques 
ont toujours veillé avec attention pour rendre le Règlement 
provisionnel exécutoire en tous fes joints. Or la plupart des ar- 
ticles de ce Règlement ne concernent que les prééminences 
du Chapitre. D'ailleurs le Chapitre ne pouvoit-il pas fe dif- 
penfer d'attaquer par les voies de droit un A&e qu'il n'avoit 
jamais autoriie , & qui devoir par confequent tomber de lui- 
même ? 

Tout le fruit que l'Abbé & les Religieux de faint Bertin 
aient tiré de leurs recherches & des compuKoires auxquels ils 
ont eu recours, fe réduira quatre extraits des Regiftres Ca- 
pitulaires , qu'ils oppofent au Chapitre, comme autant d'A- 
des d'acceptation du prétendu concordat, 

Le premier de ces actes du 16 Février 1596, c'eft à dire, 
fix jours après la date du prétendu Concordat , eft une déli- 
bération qui porte que le Chapitre a alloué au Doyen fix de- 
niers d'or , qu'il avoit payés aux Notaires de la fuite du Non- 
ce pour l'expédition des affaires concernant le Concordat: 
l'/ide n'en dit point davantage. D'où les Religieux de faint 
Bertin concluent que le Chapitre a approuvé le Concordat. 
Voi à ce qu'ils appellent un desmonumens de la foamiffion du 
Chapitre au jugement arbitral. 

Il faut être apurement bien dénué de moyens, pour ofer 
oppofer au Chapitre une pareille acceptation : comment peut- 
on inférer que le Chapitre ait approuvé & ratifié cet aâe, 
lorfque la délibération n'en dit pas un feul mot î Lefîlence 
du Chapitre dans une occafion où il étoit abfolument nétet 
faire de s'expliquer fur cette ratification à laquelle le Doyen 
& les trois autres Chanoines s'étoient obligés 3 fait au con- 
traire la réprobation de la pièce : il prouve mieux que tou- 
te autre chofe , que ce n'eft que par considération que le 
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Chapitre a bien voulu allouer cette dépenfe au Doyen pour 
un ade qu'il avoit fait fans l'aveu & fans le confentemenc 
de fa compagnie. On fçait que rien n'efl: plus ordinaire dans 
l'ufage du monde que de tenir compte à des perfonnes qui ont 
crû agir pour nos intérêts , de certaines dépenfes, quoique 
l'on n'approuve nullement leur négociation: combien de pa- 
reilles dépenfes ne pafle t-onpas tous les jours pour l'amour 
de la paix dans les comptes des officiers chargés des affaires 
de leurs compagnies , fans néanmoins que ces compagnies ap- 
prouvent toujours les motifs pour lefquels elles ont été faites; 
c'eft l'efprit dans lequel le Chapitre de Saint- Orner a toujours 
vécu. 

Aufîi les Religieux qui fe font bien apperçus que le mot 
admiferunt , qui fignifie Amplement , ont pane , ont alloué les 
fix deniers d'or, ne préfentoit pas une idée allez favorable 
de la prétendue ratification du Chapitre , ont cru devoir ai- 
der à la lettre, en le traduifant dans leur réponfe du i juin 
1733 par le terme ont approuvé ^ont eu pour agréable afin de don- 
ner au moins une couleur apparente à la prétendue ratifica- 
tion i mais l'infidélité de la traduction , & l'abfurdité du 
moyen ne fervent qu'à faire connoître à quelles extrémités 
ces Moines font réduits pour faire valoir leur prétendu Con- 
cordât. 

Le deuxième Ade Capitulaire du 19 Août ^(^c'eft-à-dire, 
dix ans après le Concordat , ne mérite pas plus d'atten. 
tion. L'on y voie que le Chapitre de Saint- Orner follicité 
par M. de Vernois fon Evêqué de lui envoyer à Bruxelles où 
il éroit alors , une procuration à l'effet d'intervenir dans le 
procès que ce Prélat avoit avec les Religieux de faint Bertin, 
le Chapitre par un trait de prudence s'exeufà d'entrer dans le 
procès : Dommi mei cen/uerunt non fore confultum , afin de ne 
point fe commettre avec les Moines de faint Bertin, fur-tout 
à caufe de l'amende portée par la Sentence Arbitrale , prœ- 
fertim propter muiïtam ^irbitralis Sententise. 

Selon ces Religieux 3 refufèr de plaider 3 & craindre d'en- 
courir l'amende portée par la Sentence Arbitrale , c'ej}^ difent- 
ils, marquer biennettement qu'on en confent l'exécution. Si ce rai- 
fonnement pouvoit faire fortune, les Religieux de faint Ber. 
tin y trouveroient leur compte ; car quel avantage n'auroient- 
ils pas de fufeiter des procès à des gens paifibles &; amateurs 
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de leur repos ! Diftinguons donc deux notions que ces Moines 
confondent fî mal à propos. Refufer de plaider quand on en a 
la liberté , & que l'on elt la feule partie interetfèe à fè défen- 
dre , c'eft acquiefcer tacitement à la condamnation ; mais re- 
fufer d'intervenir dans un procès où l'on a le même intérêt 
que l'une des parties principales , quand on fçait que cette 
partie a allez de talens & de crédit pour faire valoir fes droits 
& les nôtres , ce fera , fi l'on veuc , finefle , quelquefois timi- 
dité,fouvent même prudence j mais cène fut jamais unacquief- 
cement à la condamnation. 

Or toutes les circonftances , qui font les règles ordinaires 
de la prudence, fontafîez connoître que ce fut là le motif de 
la délibération du Chapitre , pour ne point intervenir dans le 
procès de M. de Vernois. Comme la caufe de ce Prélat étoit 
celle du Chapitre , & qu'il n'épargnoitni fes foins , ni la dé- 
penfe pour délivrer fon Eglife du joug que le Concordat avoic 
voulu lui impofer , le Chapitre, par un trait de prudence, 
crut devoir laifier agir feul fon Evêque , parce qu'en obtenant 
à fes fins , il étoit impoflible que le Chapitre ne recueillît point 
le fruit de fa vi&oire $ au lieu qu'en fuccombant, le Chapitre 
fe refervoit fes droits dans leur entier pour les faire valoir, 
lorfqu'il le jugeroit à propos. 

A l'égard de l'amende des 500 écus d'or^quoique leChapitre 
n'eût jamais approuvé ni ratifié le prétendu Concordat , il 
étoit tout naturel qu'il craignît d'encourir cette amende s'il 
eût éclaté avec fon Evêque. La ville de Saint-Omer étoit alors 
fous une domination étrangère , où la voie d'Appel comme 
d'abus eft inconnue , & où tout ce qui émane du Tribunal de 
la Nonciature eft infiniment refpe&é. Le Nonce s'étant in- 
géré de faire , à la follicitation des Moines de faint Bertin, en 
qualité d'amiable Compofiteur , un prétendu règlement , il 
eft vifible que fi le Chapitre eût attaqué de front ce règle- 
ment, c'étoit s'attirer contre lui toute l'autorité du Nonce, 
qui eût été tout à la fois fon juge Ôc fa partie. 

Le troifiéme & le quatrième Acle Capitulaire que l'on op- 
pofe au Chapitre font du 5 Juillet I6i8&du"z9 Mai 164.T. 
De bonne foi de pareilles délibérations qui n'ont jamais eu 
pour objet l'acceptation de ce Décret, & qui ne font que le 
citer incidemment , peuvent- elles être propofées férieufemenc 
comme des monumens d'une ratification légitime ? Recon- 
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noît-on dans ces Actes les conditions effentiellemenc requifes 
par les Canons, pour donnera une pièce telle que le préten- 
du Concordat, la force de la chofe jugée, & pour lui impri- 
mer toute l'autorité qu'il avoit befoin d'emprunter de l'Eve- 
que & du Chapitre ? N'étoit-il pas necellaire.de déclarer 
qu'après un mûr examen le Chapitre i'approuvoit & le rati- 
fioit dans tout fon contenu ? L'Evêque de Saint-Omer ne de- 
voit-il pas y mettre le fceau de la Confirmation ? Tout ce 
que l'on oppofe au Chapitre fe réduit donc à une fimple énon- 
ciation vague dans un Acte extrajudiciaire, où l'on rappelle 
le Concordat dans un point favorable , comme S. Paul ne fit 
pas difficulté de réclamer autrefois la doctrine des Pharifiens5 
où l'on ne fe fert de cette pièce qu'après les Moines de faine 
Bertin , pour la rétorquer contre eux , Se afin d'en éviter l'e- 
xécution , quand bien même ilsauroient fuppofé que le Cha- 
pitre y adhéroit. M. L'Evêque avec le Chapitre avoit obtenu 
en 1627 que le Règlement provifionnel de ijc^/àf exécutoire 
entons fes points. Ce Règlement qui détruit toutes lesdifpofi- 
tions du Concordat, fut encore renouvelle en 1639 Scie ijjuin 
1641. II efè donc impoffible que les Actes du 5 Juillet i6z8& du 
19 Mai 1641 , îùppoient de la part du Chapitre l'approbation 
de ce Décret. D'ailleurs , le premier de ces A&es ne s'applique 
pas de lui-même au Concordat de l'Abbé de faint Bertin , puif- 
qu'il énonce fimplement , Inter Dominos meos conjunciim cum 
frœfato Rêver endiffimo Do7nino i Se que l'Abbaye n'y eft pas nom- 
mée. D'où vient que cet Abbé n'avoit fait aucun ufage de cet 
Acte dans fes premiers Dires 5 mais la difette de moyens le lui a 
fait enfin adopter. 

Ce qui prouve combien le Chapitre de faint Orner a tou- 
jours été éloigné d'accorder au prétendu Concordat la moin- 
dre ratification, c'eft la forme régulière avec laquelle il a 
procédé à l'acceptation des Statuts que le même Nonce lui 
avoit dreflés ( car à qui ce Nonce n'en donna-t il point ï(a) 

(<») Les Statuts que M. le Nonce donna au Chapitre de Saint-Omer , font dattes 
de la Ville de Saint-Omer dans l'Abbaye de S. Bertin le i j des Calendes de Mars, 
qui eft le ijFévrir i;8<5. 

Ceux qu'il donna à M. PEvêque , font datte's de l'Abbaye de Clairmarais le n 
des Calendes de Mars , qui eft le 1 8 Février. 

Ceux des Abbé & Religieux de S. Bertin, font dattes de la Ville de Saint-Omer 
le 12 Février. 
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L'onvoit par la délibération du 26 Février 1586 , que les Re- 
ligieux de laine Berrin ont produit fous la cotte IX de leur 
Mémoire, comme fi elle avoic trait à leur Concordat , que 
le Doyen ayant prefenté ces Statuts , quœdam Décréta , au 
Chapitre dans une aflemblée générale où. l'Evêque étoit 
prefent , après la lecture qui en fut faite ÔC une mûre délibé- 
ration , le Chapitre déclara qu'il les a^ceptoit, à l'exception 
néanmoins de plufieurs articles qui lui paroifïbient très- diffi- 
ciles à exécuter, 6c qu'il fe refervoit de faire reformer. Salvk 
tamen modenitione obtinendà nonwllorum articulorum qui vide- 
buntur difficilioris executionis. Afin de mettre tous les Cha- 
noines en état d'examiner ces Statuts avec toute l'attention 
poffible, & de délibérer dans les Chapitres fuivans aveccon- 
noifïance de caufe, l'on en fit deux copies que l'on commu- 
niqua aux Chanoines, chacun à leur tour. Quo dihla Décréta 
diliqenter examinarentur à fîngulis , &proximis Capitulis fuper om- 
nibus maturius deltberaretur. 

Pour engager les Chanoines d'affilier plus exa&ement aux 
Chapitres que l'on devoit tenir pour procéder à cet examen, 
l'on ordonna qu'il feroit fait à chaque aflemblée une distri- 
bution jufqu'à ce que l'affaire eût été confommée , Quoad ney>- 
ciiim prœfens peraîtum ft j cet examen dura pendant trois mois 
entiers : telle eft la forme que le Chapitre crût devoir employer 
pour recevoir de fimples Statuts qui ne concernoient que fa 
difeipline. Fut-il jamais queflion d'obfèrver la moindre de ces 
formalités fi neceflaires pour l'acceptation^ du Concordat, 
quoiqu'il fût néanmoins d'une autre importance que ces Sta- 
tuts ; l'acceptation régulière 6c canonique de l'un ne fait-elle 
pas l'entière réprobation de l'autre ? 

C'eft: ce que M. l'Abbé de faint Bertin a fenti , Iorfque 
dans fon dernier Mémoire il a altéré par deux traits de faux 
l'Acte capitulaire du z6 Février 1586. Il dit en termes exprès 
en citant cet Acte , page 4 de ce Mémoire , que » M. le 
» Doyen, qui avoit fait expédier le Jugement du Nonce, 

Ceux des Jacobins fonr auffi de Clairmarais , même datte que ceux de M. 
l'Evêque. 

Autres Statuts dcftine's tout à la fois pour plufieurs Convents , auffi dattes de 
Clairmarais : 

l'ro Monialilius fantts Clitrit. 

ï'ra Monialibui HofpitaUrihusSelis. 

Pro Monaflerio Monialiu n Grifarumfanffi Fràncifci, 

Pro Monaflerio Monialium Nigrarum Sororum Orainisfatlfii Francifii. 

IV» Mtiiiajlerio Janflœ Catharin* Tertii Qrdinisfuntti Francifci, 
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»» tt présenta au Chapitre. » Ce trait efl répété avec 
plus de confiance, page 17 : » LeDoyen, dit-il, qui étoità 
« la tête des Députés du Chapitre , pre'sente en plein 
« Chapitre le Jugement du Nonce : aussi-tôt on 
» de'libere. m Ces deux faits , que le Concordat fut pré- 
fente par M. le Doyen , & que la Compagnie délibéra fur 
cette pièce , font inventés. Il n'y a qu'à lire cet Aâe. Il con- 
tient feulement que l'on reftituera à M. le Doyen les fïx de- 
niers d'or appelles piftoulets. La préfentation du Concordat 
& la délibération , font une addition & une infidélité. Il eft 
vrai que M. le Doyen préfenta au Chapitre les Statuts de dif. 
cipline^ mais « il eft évident, & M. l'Abbé de iaint Bertin 
en convient, page 4, que l'aéle ou le chef delà délibération 
» qui concerne ces Statuts T eft abfolument féparé de celui 
» qui regarde la reftitution des fix piftoulets » qui en font l'uni- 
que objet. Les Religieux de faint Bertin ne font pas heu- 
reux dans le choix de leurs preuves. Les Statuts mêmes du 
Nonce ne furent pas acceptés auffi facilement que ce Mini- 
ftre fe l'étoit promis t puifqu'après un mois de délibération , 
le Chapitre ne conclut encore qu'à une acceptation condition- 
nelle, fi ces Statuts étoient reçus dans le Concile Provincial 
de Cambray , qui devoir fe tenir bien tôt, Si per Synodum 
J>rovinciakm brevi, ut Jperatur , celebrandam accepta fint. Ce qui 
choqua le Nonce jufqu'à reprocher auChapitre qu'il s'écartoit 
du refpect dû au faint Siège. • 

Nullités <L? abus de la Bulle de Clément VIII confirmat'vut 

du Concordat. 

Le prétendu Concordat fe trouvant infe&édans fon origi- 
ne des vices les plus efientiels , il étoit tout naturel qu'une 
Bulle furprife furtivement par les Abbé &: Religieux de faint 
Bertin pour confirmer ce décret , eût les mêmes défauts, & 
qu'elle renfermât encore d'autres vices qui lui fuflent propres. 
C'eft ce qui eft arrivé à l'égard de la Bulle de Clément VIII 
dattéedu i% Février 1595. En effet, de quelque côté que l'on 
envifage cette Bulle, foitdans la forme, foit au fond , elle ne 
préfente qu'un tiflu de nullités & d'abus , &. un violement 
des loix de l'Eglife le plus marqué. 

Premièrement , l'expofé de la fupplique qui a fervi de fon- 
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dément à cette Bulle efl auffi peu fincere que celui du Con. 
cordât : l'artifice., & le faux y marchent par- tout d'un pas 
égal : l'on y fuppofe contre la notoriété qu'il y avoit depuis 
long-temps des difFerens & des conteflations entre le Cha- 
pitre de Saint- Omer, & l'Abbaye de faint Bertin non. feule, 
ment fur le fait de lapréféance ; mais encore au fujet deplu- 
fieurs autres prétentions, Super prœcedentià , rebufque aliis in 
aFlis caufœ hujufmodi deduclis. Que pour mettre fin à toutes 
ces conteflations } de pour éviter les fcandales qui en arri- 
voient les parties avoient compromis entre les mains du 
Nonce. 

Secondement, on avance que le Doyen 8c le Chapitre de 
Saint-Omeravoieut été entendus lors du Concordat , Decano 
& Çapitulo prœdiHis auditis , quoique ce décret ait été ren- 
du , comme il a été démontré ci-deiïus, fans que le Chapitre 
eût compromis. Un autre trait de faux non moins remarqua- 
ble , c'elt d'avoir fuppofé que M. Six & le Chapitre avoient 
toujours exécuté les conditions du Concordat , quoique ce 
Prélat fut mort peu de tems après la date de cette pièce , & que 
fon fuccefleureûc déjà obtenu trois Arrêts provifionnels qui 
renverfoient le Concordat dans toutes fes difpofitions. 

Troifïemement un Bref du même Pape de l'an 1597- que 
les Religieux de faint Bertin ont fait fignifier au Chapitre, 
fournit la preuve plus entière , &. la moins fufpecle contre la 
vérité de la fupplique faite pour. obtenir la Bulle dont il s'a- 
git ici , puifqu'on voit par ce Bref que les Religieux de faint 
Bertin avoient expofé pour obtenir cette Bulle qu'il y avoit 
eu un accord 8c un traité fait entre les Religieux de faint 
Bertin &c le Chapitre de Saint. Omer, & que le Nonce avoit 
feulement mis la dernière main à ce traité en le confirmant. 
Concordiam alias tnter diclos oratores ( Beninianos , ) e x una & 
Decanum 3 Canonicos , & Capitulum Ecclejïœ Audomarenfis ..... 
ex altéra partibus . . . initam , & ab Mpifcopo Vcrcellenfi .... 
fer fcntentiam laudi approbatam & conjîrmatam. Ce faux ex- 
pofé , fe détruit par le feul Concordat. 

Enfin la fupplique attefte, que le jugement arbitral n'avoit 
été rendu que pour la paix, 8c la tranquillité du Chapitre, 
propace & quiète eorumdem Dccani & Capituii , 8c que la raifon 
qui faifoit demander aux Religieux de faint Bertin la confir- 
mation de ce décret, c'étoit la crainte qu'ils avoient qu'il ne 

s'elevâç 



i>3 

s'élevât peut-êcre qflelque jour des doutes, ou des conteftaJ 

dons fur la validité du compromis, & de la Sentence arbi- 
trale, ne in pojlerum de validitate compromifjî '& fententia dubi- 
tari , Canovas lites defuper forfan erui continuât. Quelle mau- 
vaifè foy de ne propofer pour motif de la confirmation que 
des doutes éloignés, des incertitudes fur un décret qui far- 
tait alors depuis plus de trois ans l'objet d'une contestation 
la plus ferieufe au Confeil du Roy d'Efpagne entre M. de 
Vernois, & les Religieux de fàint Bertin i Ces Moines pou- 
voient-ils donner à entendre plus clairement, qu'ils recon- 
noiiîoient eux-mêmes le vice de leur Concordat , & qu'ils 
n'en demandoient la confirmation que pour tâcher de couvrir 
fes défauts , & de parer aux objedions qu'on leur iâiioit dès- 
lors contre cette pièce ? 

Tel a été l'expofé de la fupplique des Religieux de faint 
Berr.in, qui afervi de fondement à la Bulle de Clément VIII. 
Or cette Bulle ayant été furprife fur un expofé évidemment 
faux , elle efl Obreptice: ce qui opère de plein droit la nul- 
lité de la confirmation , parce que fuivant les Canonifles , il 
ne fçauroit y avoir dans un Refcript Apoftolique , de défaut 
plus ellentiel ,quel'Obreption: [a) C'eftla raifon pour laquel- 
le ces fortes de refcripts renferment ordinairement la clau- 
fe conditionelle : Si l'expofé de la demande eft véritable. Cette 
claufeeft fi eflentielle félon Alexandre III, qu'elle efl tou- 
jours fousentenduë dans les Lettres Apofloliques, quand 
bien elle ne s'y trouveroit point inférée : inhujufmodi litieris in- 
tellizenda eft hœcconditio , etiam (inon apponatur : fi preces veri- 
tatenitantur{b). Ce qui eft tout-à fait conforme à la difpofîtion 
de pîufieurs loix rapportées au Code ,*/>* de divcrfis rcfcriptis , 
où les Empereurs déclarent nuls de plein droit les refcripts 
que l'on pourroit leur furprendre fur de faux expofés ; c'efl 
encore par le même principe , que les Lettres Royaux } que 
nosRoys accordent dans leur Chancellerie, ne peuvent avoir 
d'effet qu'autant que l'expofé des lettres eft fincere & véri- 
table. 

La Subreption employée dans la fupplique fournit contre 

(a) C'eftle jugement qu'en porce Innocent III. Cap. exra de Refcriftis. Nos igitur inter 
eosijuper fraudem Se maliciam, & illos qui per finaplicitatem & ignoranciam Litteras à 
nobis impétrant , hujufmodi crediraus diferetionem adhibendam , ut ii qui priori modo falfi- 
tatem exprimunt , vel fupprimunt verkatem , in luKpervetfitacispaenaHJ, nullam ex illiî Lier 
teriscommodum confequantur, 

(*) Cap. Exporte. De Refcriptis. P 
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la Bulle'' confirmarive un fécond moyen de nullité qui n'eft- 
pas moins victorieux : en effet l'on voie que ces Religieux pour 
ne pas mettre un obftacle invincible à la conceiîîon de la 
Bulle , ont affecfé de cacher , & de dilîîmuler au Pape des; 
faits & des circonftances eilentielles , qui l'auroient fait re- 
fufer : ils ont eu un grand foin de lui cacher que le décret 
dont-ils lui demandoient la confirmation, faifoit alors la ma- 
tière d'un grand procès qui étoit pendant au Confeil du Roy 
d'Efpagne entre eux Ôc M. de Vernois ^ ils ont tu dans leur 
fupplique que ce Prélat y avoit obtenu contre eux dans ie- 
cours de trois années de pourfuites, trois Arrêts dont le der- 
nier rendu un mois avant la date de la Bulle avoit détruit & 
renverfé par un règlement provifionel toutes les difpofitions 
du Concordat, &c ordonné que l'Evêque & le Chapitre de 
faint Orner jouiraient des prééminences & prérogatives 
communes à toutes les Eglifes Cathédrales des Païs-Bas. 
Voilà des faits, qu'il n'étoit pas permis aux Abbé &c Religieux 
de faint Bertin de laifler ignorer au Pape fans donner at- 
teinte à fa Bulle , & fans la rendre Subreptice. Qui peut 
douter qu'il n'eut rejette la fupplique , fi on lui en avoit fait 
l'expofition?. 

En effet les Canons défendent exprefTément d'accorder la 
confirmation d'un droit qui eft contentieux. Alexandre III 
écrivant à l'Evêque d'Oxford , décide nettement qu'un Ref- 
cript confirmatif d'une chofe litigieufe eft li notoirement 
nul, que fans avoir égard pour le jugement Apoftolique ,, ce 
Pape veut que le Juge puiiïe paffer outre à finflruction & au 
jugement du Procès. Si quk rci luigiofœ confirmatienem impe~ 
travitab apofiolica Se de , non minus pote fi judex de eau fa cognofee. 
re & eam fine âebito terminare {a) : telle eft la difpolition des Ca~ 
nonsiquine permettent pas que l'on fa lie la moindre inno- 
vation pendant le litige ; c'efl fur ce principe qu'Honoré III 
déclara nul un privilège qu'il avoit accordé lui même à l'Ab- 
baye de Marmouticr 3 & aux maifons de fa filiation par le- 
quel il leur avoit permis de percevoir les dixmes des novales; 
mais pareeque ce privilège avoit été obtenu pendant le liti- 
ge d'une novale contentieufeenti'e le Curé de Baflèville, \b) 
& les Prieur ôc Religieux Bénédictins du même endroit, ce 
Pape ordonna aux juges de paffer outre au Jugement du Pro- 
cès fans avoir aucun égard pour fon privilège , mandamus .*«. 

{a) Tic, de ççpfirmattoue util; vc! inittili, (.'<) BafTaYiila, , 
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lit Mdulgentia nonob fiante pr a dicta in ncgacîo ipfo procédant ju a- 
ta traditam fibi formant (a). 

Dans la forme laBuile confirmative deCIemencV III renfer- 
mepluiieurs autres nullités de abus qui la rendenr infoutenable. 

Premieremenc elle n'eit point revêtue des formes ordinai- 
res pour lui donner le caractère d'autorité publique n'ayant 
jamais été enregiftrée au grand Conftil de Malines , ni au 
Confeil d'Artois , ni dans aucun autre Tribunal , quoi- 
que l'adreile des Lettres de Placet que le Roy d'Efpagne 
a accordées fur cette Bulle ait été faite nommément à ces 
deux Tribunaux en ces termes : A nos très-chiers & féaux, ies 
Çhiefs , Prêfidens & gens de nos privé , & grands Confaulx, Préjî- 
dent & gens de notre Confeil tn Artois , ($• a tous autres nos 
.Jujiiciers & Officiers qui ce regardera f'alut , <&c. ' Or le défaut 
d'enregiftrement des Lettres de Placet qui opèrent dans les 
Païs-Bas Efpagnols , à l'égard des Bulles & autres Refcripts 
delà Cour de Rome, le même effet que les Lettres Patentes 
opèrent en France, rend la Bulle fans force 6c fans authorité, 
parcequ'il eft des règles que toutes les Lettres de Chancellerie 
.que les Pfiaces adreiîent à leurs Cours de Juftice, y foient 
.enregiflrées pour avoir leur éxecution. 

Secondement elle a été rendue fans que l'Evêque de Saint- 
Omer,ni le Chapitre,partiesnéceiïàirementintereilees dans la 
fupplique des Religieux de S Bertin , ayent été appelles ni en- 
tendus, quoique tous lesTextes du Droit annoncent la nécefîité 
qu'il y avoit de les entendre, avant de confirmer un décret lî 
contraire aux droits de leur Egiife , 5c à la prééminence qui lui 
étoit aquife par le tirre conftitutif de fon élévation à la dignité 
4e Cathédrale : c'eft la règle qu'Alexandre III. obferva à 
l'égard de l'Archevêque d'Yorck. Ce Pape lui avoit défen- 
du fur les plaintes de Saint Thomas de faire porter à l'a- 
venir la Croix devant lui dans le Diocèfe de Cantorbery, 
fur le prétexte que c'étoituneentreprife fur les droits de fon 
Egiife 5 mais fur les remontrances que l'Archevêque fit qu'il 
n'avoit point été entendu , le même Pape révoqua fa défen- 
ce , & le rétablie dans fa poileiîion quoique contraire au droit 
commun , jufqu'à ce qu'il eût été jugé diffinitivement , fî ce 
Prélat avoit droit d'ufer d'un tel privilège. 

Troisièmement elle a été furprife après trois Arrêts du, 
Confeil du Roy d'Efpagne qui adjugeçienj à PE/veque de faine 

jfl) Cap. DilcSits , Tir. Ut l<te féminité niliiiiitiovetur. P ij 
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Orner 3 & au Chapitre la po/ïeflîon des honneurs, & des préé- 
minences que le prérendu Concordat avoit voulu leur ravir: 
or iuivant les principes du droit Canon , les Religieux de faint 
Bertin n'étoient pas recevables à fe pouvoir devant le Pape 
pour demander la confirmation de ce décret, fans avoir exé- 
cuté auparavant ces Arrêts dans tout leur contenu : c'eft la 
difpofïtion précife de la Clémentine , Ut caLumniis. tit. de fient, 
C re jud. 

Au fond cette Bulle n'a jamais pu donner le moindre de- 
gré d'autorité au décret du Nonce par ce qu'il eft plein d'une 
multitude de vices & d'abus qui le rendent nul de plein droit. 
La confirmation que l'on fait d'un Acte nul > & qui ne peut fub- 
fîfter par lui même, eft nulle elle même, & ne donne pas- 
plus de force &c d'autorité à l'A&e, qu'il n'en avoit aupara- 
vant j parce que fuivant la maxime des Jurifconfultes l'on con- 
firme inutilement ce qui eft nul de droit 3 quod nullum efi ipfo 
jure , ferperam & inutiliter confirmatur. 

Le Chapitre de Saint Orner, n'a pas befoin de faire une 
application de ces principes victorieux au prétendu Concor- 
dat i un grand Pape qui a été dans fon temps l'ornement de 
l'Eglife en a fait pour lui l'application dans une efpece tour- 
à-fait femblable : dans l'efpece de la décrerale d'Innocent III. 
rapportée au Titre de confirmatione utiùi vel inutili. Le Pré- 
vôt de l'Eglife de Sabine avoit rendu une Sentence arbitrale,, 
entre un Gentilhomme de la Campanie nommé Matthieu de 
Rivaria, & les Chevaliers de cette Province (a) dans une 
conteflarion où il s'agiiloit du Patronage d'une Eglife de 
faint Ange 5 les parties intereflees s'etoienr fbumifes au Juge- 
ment de l'arbitre j le Pape Celeftin III qui avoir regardé 
cette Sentence comme régulière, & rendue fuivant ks for- 
mes , y avoit mis le Sceau de la Confirmation 5 cependant fur 
ce que l'on remontra à Innocent III fon Succefïèur que les 
règles du droit, & les formalités ordinaires n'avoient point 
été obfervces dans le Compromis, ni dans la Sentence Arbi- 
trale , -perpendimus Arbiàrium . . . contra fiormam juris & Compro- 
pufjï fuifie diilatum , ce Pape grand observateur des règles , dé- 
clara nul , &. de nul effet , le jugement arbitral & tout ce qui 
avoit été fait en conféquence.,nonobftant la Confirmation qui 
en avoit été faite par le Siège Apoftolique. Unàe non ob fiante 
i.^vfirmatione C. Papa frœdcccfsoris nojiri qui confiimavcrat il- 
(a) INsIiies Campanias. 
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/«</, fîcut provide latum fuerat , (£• rf» u traque farte reccptum , 
decernimus ipfum irthum & inane. Quelle autorité plus dccifi- 
ve peut-il y avoir contre le Concordat ? on ne croit pas que 
les Religieux de faint Bertin s'avifent de contefter la juftefTe 
de l'application. 

S'il y a une différence dans l'efpece de la Décretale , il eft 
évident qu'elle eft tout à l'avantage du Chapitre de faint 
Orner , en ce qu'il n'a jamais compromis ni ratifié le préten- 
du jugement arbitral rendu par le Nonce. Avec combien 
donc plus de fujet Innocent 111 n'auroit-il pas prononcé la 
nullité de la Bulle de Clément VIII, puifque non feulement 
elle a été donnée pour confirmer un décret contraire à tou- 
tes les règles du droit , & vicieux dans toutes (es parties -, mais 
encore qu'elle a été furpriie fur un faux expofé , & pendant 
le litige de ce décret qui étoit pendant au Confeil du Roy 
d'Efpagne j ce qui forme autant de nullités de la Bulle con» 
firmative. 

Ce ne font pas là encore les feuls défauts de cette Bulle, 
elle renferme plufieurs autres abus par le violemencque Ton 
y a fait des loix de l'Eglife & de l'Etat. 

Premièrement elle eitabufîveen ce qu'au mépris des faints 
Canons qui défendent expreflément de rien entreprendre- 
contre les drois, & les privilèges des Egiifes particulières , 
elle confirme irrévocablement , & à perpétuité non-feulemenc 
ks difpofitions du Concordat également contraires aux droits 
de l'Eglife de faint Orner, à la dignité de fes Evêques, & 
deftruâives de l'Ordre hiérarchique $ mais encore en ce 
qu'elle déroge aux Titres d'ére&ion de l'Evêché de faint 
Orner, aux privilèges accordés à cette Eglife, & à fon Cha- 
pitre par le Siège Apostolique , & à toutes coutumes & ufa- 
gesobfervés de temps immémorial par cette Eglife : nonobftan- 

tiùus Ecclcfœ Audomarenfis .... confirniatione Apoftolick , 

vel quavis frmitaze alià roboratis , Stœtutis & Confuetudinibus 
etiam immemorabilibus , Privilégiés quoque } Indultis & Litteris 
Apofiolicis \diBa Ecclejîœ Audorruirenfif & Capitulo conce.fjîs. Or 
c'eft une maxime confiante , que toute Balle qui donne at- 
teinte aux Titres des Evêchés , & des autres Egiifes du Royau- 
me renferme un abus manifefte, parcequ'elle blefïe les loix 
de l'Eglife & de l'Etat : c'eft la difpoficion de l'article LXIV. 
* de nos Libertés , qui porte en termes exprès que le Pape ne- 

(a) Pif hou, 
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» peut difpenferau préjudice des louables coutumes & ftatuts 
» des Egliies Cathédrales ou Collégiales du Royaume, û fur 
» ce y a approbation , privilège &. Confirmation Apoftoli- 
» que, octroyez aufdites Egiifès à la Requête du Roy , Pa- 
>j tron d'icelles, encore que leidits Privilèges ainlî octroyez 
» fuient fubféquens les fondations defditesEglifes. 55 Cet arti- 
cle a toujours été regardé comme fi efîentiel,que les Parlemens 
du Royaume en ont fait dans leurs Arrêts d'enregiftrement des 
Bulles de Légats à latcre , l'une des claufes de modification. 

En effet les Papes , fe font toujours fait un devoir de con- 
ferver les droits de chaque Eglife dans leur entier fans avoir 
jamais foufïert que l'on y ait donné la moindre atteinte : quod 
diciîis y nojtris temporibus dcbere fcrvari , quœ à mets quoqueprœ* 
dcccfîorihus tradita atque cttflvàita funt : abftt hoc a me , ut fta- 
tuta majorum confacerdotibut meis in qualibet Ecclefia infringam j 
quia mihi inj.uriam facio , Ji fratrum mcorum jura psrturbo : Tel 
étoit le langage du Pape faint Grégoire dans fa Lettre à 
Natalis de Satone. Ses Succelïeurs n'ont jamais permis que 
l'on aie ravi à un Evêque ni au Chapitre de fon Eglife, les 
prééminences qui appartiennent de droit à leur dignité, pour 
en gratifier une autre Eglife , Se encore moins pour les parra- 
ger alternativement avec des inierieurs, avec des Religieux 
qui n'ont aucun rang par état dans la hiérarchie. 

S'il fe fût agi de l'extinction d'un Schifme , la Bulle de Clé- 
ment VIII. auroit-elle pu faire quelque chofe de- plus pour 
rendre la paix à l'Eglife , que de partager la Chaire Epifco- 
pale Se les honneurs du Siège entre deux Evêques, comme il 
arriva autrefois aux Evêques Catholiques d'Afrique, lorf- 
qu'il fut queftion de ramener le Donatiftes au giron de l'E- 
glife. Quand les Religieux de faint Bertin ontexpofé au Pape 
dans leur fupplique que ce n'étoit que pour la paix , & la 
tranquillité des deux Eglifes , que le Concordat avoit partagé 
les premiers honneurs entre l'Evêque de fiu'nt Orner & l'Ab- 
bé de faint Bertin, le Doyen du Chapitre & le Prieur de 
l'Abbaye, n'y avoit il donc de paix à efperer de leur parc 
que par le facrifice des droits les plus facrés de la hiérarchie, 
& aux dépens de la difeipline de l'Eglife? 

Secondement cette Bulle eft encore abufive par la déro- 
gation qu'elle renferme aux difpoïïtions des Conciles Gêné, 
raux , & aux Conftitutions Apoftoiiques ; nonobfiantibus in 
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trsvincialibus & Synodalibus ac 'Vniverfalihus ConcilHs , edkis 

^eneralibusveljpecialibusconjîitutionibus. Quel moyen d'abusplus 
victorieux que cette claufe , pour attaquer la Bulle? Fn effet 
quelque grand que foit le pouvoir des Papes , ils ne peuvent 
néanmoins rien entreprendre au préjudice des difpofitions 
des Conciles Généraux , leur puiflance éft bornée par lesfaints 
Canons j & par les règles des Conciles. Contra btaiuta patrum 
conderc aliquid vel mut are ne Sedis quidem Apoflolicœ valet au- 
thoritas, difoit autrefois le Pape Zo(îme(^).Il elt lui-même fou- 
rnis à ces loix refpedables , il n'a d'autorité que pour édi- 
fier & non pour détruire j c'eft excéder les bornes de fa puif- 
fanee, c'efl détruire,fuivar.t Léon IV , que d'aller contre la dif- 
pofition des Canons (b) ^ telles font les maximes inviolables du 
Royaume,5c de la Province d'Artois, fuivant lefquelles la Bulle 
de Clément VIII n'a pu dérogeraux Conciles Généraux, fans 
violer les loix de la difcipline del'Eglife, ôc fans fournir con- 
tre elle-même un moyen d'abus invincible. 

Cette Bulle n'eft pas moins abufive , ni moins contraire aux 
loix de l'Etat, lorfqu'elle confirme & ordonne irrévocable. 
ment l'exécution du Concordat qui décerne contre les con- 
trevenans une amende de 500 ëcus d'Or, dont la moitié fera 
applicable au SiegeApoftolique,5c l'autre moitié au profit de la 
partie foumife. C'efl une des maximes du Royaume que le 
Pape ne peut faire aucune levée de deniers fur le revenu du 
temporel des bénéfices fans l'autorité du Roy , 5c fans le con- 
fentement du Clergé : l'article 14, de nos Libertés porte qu'il 
» ne peut par fes Bulles de pardon ôc indulgence , chargée 
»-les Sujets du Roy de donner deniers ou autres aumônes 
» pour iceux gagner, ni en donnant difpenfe fc referver ni 
» attribuer à ia chambre les deniers des amendes , que telles 
» claufes font abufives. » La Province d'Artois n'a point de 
loix différentes, fesufagesne font pas moins prohibitifs d'un 
abus fi contraire aux intérêts du Roy 5c de fes Sujets ; .quand 
il n'y auroit que ce feul défaut dans la Bulle , il n'en fau- 
droit pas d'avantage pour la rendre nulle 5c abufive. 

En effet fuivant les principes du Droit Public Je pouvoir 
d'infliger des amendes dans le cas de contravention aux loix, 
eft un droit attaché à. la Souveraineté : ce pouvoir eit éma- 

00 Cauf. XXV. Queff, i. Cari. vu. 

(h) Contra corum ( SS. Patrum ) quippe falubettitna flgimtis infticuta , fi quod ipfi dirfnfl 
ftatufiunc confulto , incaftum non confervamus. 
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né aux Juges quionc un cara&ere public, afin de faire exé- 
cuter leurs Jugemems. Les Arbitres n'ont pas ce pouvoir 
jus enim mul'ciœ dicendœ iis folis competit , quibus publicum judi- 
cium efi,(a) parce qu'ils n'ont point de Jurildi&ion.Les Juges ne 
peuvent pas prononcer des amendes applicables à leur profit, 
èc encore moins à celui d'une puiflance étrangère. Cependant 
]a Bulle de Clément VIII confirme irrévocablement une pré- 
tendue Sentence Arbitrale qui décerne contre les contreve- 
nans une amende de 500 écus d'Or, dont la moitié doit 
tourner au profit de la Chambre Apoftolique. Fut-il jamais 
un violement plus marqué des loix de l'état, 2c un abus plus 
notoire ? 

A cette multitude d'abus 6c de défauts 3 la Bulle confirma- 
tive de Clément VIII. ajoute encore celui d'être convaincue 
de faux dans fa date : Datum Romœ apud S. Marcum anno in- 
carnationis Dominiez 1595. Ociavo Calcndas Martii Pontifica- 
ms nofirianno quinto. C'eft-à-dire donné le n Février 1595 , la 
cinquième année de nôtre Pontificat. Tous les monumens 
annoncent que Clément VIII. fut élu le 30 Janvier 1591 , & 
couronné peu de jours après. Or ce Papa ne pouvoir pas être 
au mois de Février 1595, dans la cinquième année de fon 
Pontificat , puifqu'il eu: évident qu'il ne faifoit que commen- 
cer la quatrième année. 11 y a donc erreur ou pour mieux dire 
faufleté dans la datee de la Bulle. Or fuivantles règles pref. 
çrites par Innocent III. Cap, inter dileths ,de fide inftrumento. 
rum 3 pour juger de Pautenticité des titres , c'efl: principale- 
ment , la datte qu'il eft plus facile de reconnoître lafauffeté 
du privilège , in annotatione Jndicîionis , ubipotuifietjulfitasfa- 
cilius deprebendi. 

Pour couvrir le faux de cette datte, l'Abbé de faînt Ber- 
tin a établi pour principe dans fon dernier mémoire que l'an- 
cien ufagede Rome dans la datte des Bulles des Papes étoin 
de commencer les années de l'Incarnation tantôt au premier 
Janvier Se tantôt au ij Mars jour de l'Incarnation. A la fa- 
veur de ce principe , il foutient que quoique le n Février 
jour de la datte de la Bulle de Clément VIII fut de l'année 
de l'Incarnation 1595, il appartenoit néanmoins à l'année 
Civile & ordinaire 1596. pareeque 1 année de l'Incarnation 
1596 ne devoit commencer félon lui, qu'au ij Mars fui- 
vant. 

(*) Leg. Arbiter. R'. De Arbitris. Qq 
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On fçair que l'ancien ufage de la Chancellerie Romaine 
dans la manière de dater les Bulles des Papes n'a point été 
toujours uniforme , que quoiqu'elle ait compté ordinaire- 
ment les années de l'Incarnation depuis le ier. Janvier , il y a 
eu néanmoins plufîeurs Papes qui ont adopté le calcul du ij 
Mars 5 mais pour pouvoir juftifier la date de la Bulle de 
Clément VIII, il eût fallu prouver que cette dernière ma- 
nière de dater ait été en ufage dans la Chancellerie Romai- 
ne fous fon Pontificat : or tous les monumens dépofent con- 
tre cette prétention. Ciaconius qui travailloit à Rome fur la 
\>ie des Papes fouslePontiricat.de Clément VIII, Auteur par 
.confcquent très inflruit des ufages de la Chancellerie Ro- 
maine , attelle que de fon tems , on datoit à Rome les Bulles t 
& tous les autres Acles publics du premier jour de Jan- 
vier , auquel on faifoit commencer les années de l'Incar- 
nation. At noflrk œtate $ (a) dit cet Hiflorien , ram in Bullis 
quam in T abellionum afiis anni Jncarnationis Dominiez cum Na- 
îivitatis Cbrifii confundunttir. Suivant ce témoignage decifif & 
non fufpe£fc, les Bulles de Clément VIII ont commencé les 
années de l'Incarnation au premier Janvier & non pas au 25 
Mars fuivant , comme les Religieux de faintBertin le préten- 
dent fans fondement. 

En effet l'on voit dans le Bullaire Romain que toutes les 
Bulles que ce Pape a publiées avant & après le 2 j Mars , quoi- 
que datées de l'année de l'Incarnation , renferment une 
date uniforme (6) fix Bulles datées anno Jncarntionis 1591 
.deux avant le 15 Mars Scies quatre autres postérieurement , 
renferment néanmoins la date de la même année. Il en eft 
de même des Bulles de l'année fuivante : elles font datées 
anno 1593 indistinctement avant & après le 25 Mars. La 18c 
Bulle qui eft du 9 Février & la ne du 2 6 Avril, font datées 
de l'année de l'Incarnation 1595, fans aucune différence d'an- 
née. Or fî Clément VIII eût adopte la manière de compter 

(a) Ad Vit. Pontif. pag. n,edit. 1630. 

(b) La III Bulle du Bullaire de Chérubin eft datée du 1 s Fe'vrier de l'année de l'Incarna- 
tion 159*, la première du Pontificat de Clément VIII. 

La XIV eft datée du »j» Octobre de l'année de l'Incarnation 1 j p 1 , la première du Pon- 
tificat du même Pape. 

La XVI eft datée du j> Novembre de l'année de l'Incarnation 1 jpi , la première de fon 
Pontificat. 

La XX eft datée du «» Février de l'année de l'Incarnation ifpi , la féconde de fon Po»- 
iificat. 

LaXXIÎeftdacéeduïtf AytH de l'année de l'Incarnation ijpj, la féconde de fonPo*- 
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les années de l'Incarnation depuis le 15 Mars , il eft de la der- 
nière évidence que les Bulles qu'il a publiées avant &. depuis 
le *5 Mars renfermeroient une différence dans la date de 
l'année > car celles qui ont été données depuis le 25 Mars 
ajoûteroient nécelTairemenrune année déplus fùrcelles qui pré- 
cèdent cette époque 5 il faut donc conclure que , puiïque ce 
Pape faifoit commencer les années fuivant le calcul ordinaire , 
la date de la cinquième année de fon Pontificat , énoncée 
dans la Bulle confirmative du Concordat, ell faufle & infou- 
tenable. 

Ainfi malgré le Certificat du Garde des Archives du Van- 
can,que ces Religieux rapportent pour tâcher de juilifier la 
date de leur Bulle , &: qui n'a point été produit au procès 
verbal, il demeurera pour certain félon Gaconiusôc leBullaire 
Romain, que Tufage confiant de la Chancellerie Romaine 
fous le Pontificat de Clément VIII , étoit de compter les 
années de l'Incarnation du premier de Janvier , à moins que , 
comme tout eft fingulier Se extraordinaire dans le Concor- 
dat , on ne fuppofe que la Chancellerie Romaine ait bien 
voulu s'écarter de fon calcul £c de fa règle ordinaire dans 
la date de la Bulle confirmative de ce décret. 

Voyons fi lesLettres de Placer accordées par leRoi d'Efpagne 
fur laBuIle de ClementVIII que l'on obje&e au Chapitre com- 
me un Jugement folemnel & définirif , renferment tous les 
caraderes qu'il a plu aux Religieux de faint Bertin de leur 
attribuer. 

L'on a déjà obfervé que les Lettres de Placet font des 
Lettres de Chancellerie que les Souverains accordent dans les 
F aïs. Bas pour permettre l'exécution des referipts de la Cour 
de Rome 3 l'ad relie de ces Lettres eft faite aux Confeils Su- 
périeurs de la Province , elles renferment ordinairement deux 
claufes qui mettent à couvert les droits du Prince qui les ac- 
corde , & ceux des Sujets. La première eft conçue dans ces 

La XX VII eft datée du 17 Avril de l'année de l'Incarnation i$9i . la croilîéme de fon 
Pontificat. 

La XXIX eft datée dupSeptembre de l'année de l'Incarnation ijp4, la troifiéme de fon 
Pontificat. 

La XXXIX eft datée du *j Février de l'année de l'Incarnation 1 s»6 , la cinquième de fen 
Pontificat. 

La XLVII eft datée du jo Décembre de l'année de l'Incarnation i;p6,la cinquième de 
fon Pontificat : cette Bulle & celle ci-defTus font décifives contre les Religieux de faint Bertin. 

La LV eft datée du a j Janvier de l'année de l'Incarnation 1 jpp , la leptiéme de Ion Pon- 
titicac fe ainfi de toutes les autres Bulles,. 
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termes : Sans pour ce aucunement méprendre envers nous. L'autre j 
qui concerne les particuliers 3 eft énoncée ainfi à la fin des 
Lettres : Sauf le droit des parties. Ces fortes de lettres ne for- 
ment point par leur nature des décidons ni des Jugemens 
portés fur les conteftations des particuliers 3 puifqu'ii leur eft 
permis malgré l'obtention des lettres, de fe pourvoir par- 
devant les Juges ordinaires pour y faire valoir leurs droits , 
dans le cas ou la Bulle y auroit donné atteinte. Si privatus 
quifpiamper executionem Bullœ jus fuum lœdicxiftimet, baie Pla~ 
citum Regium non ojfendit. C'eft: la remarque que M. Van-Efpen. 
fait dans fon excellent Traité (ur le droit Eccleiiaftique au 
Chapitre VI. Tit. XXIV. De Provifione Apoftolica. La raifon 
qu'il en donne , c'eft: pareeque ces Lettres ne pourvoient qu'à 
la conservation des droits du Souverain , 6c qu'elles lahTenc 
ceux des particuliers dans leur entier , Vtpote fola jura publu 
ca attingens , privatis vero quibufque jus fuum confervans 3 eif 
que integrum permittens jus fuum coram légitima judice profequi. 
Il appuie fon principe fur la claufe des Lettres fauf le droit 
des parties 9 qui deviendroit autrement inutile 6c fruftratoire 

Ce fçavant Jurifconfulte qui étoit très-inftruit des loix 6c 
des ufagesdes Pays-Bas, établit comme un principe incon- 
teftablejque l'intention du Prince en accordant les Lettres 
de Placée, n'eft point de prejudicier aux droits des parties 
interefTées ; Hic luculenter ôflenditur Régis voluntatem haud effe 
ut fubditi fui prœtextu Bullarum aut Placeti fuper earum execu. 
tionc concefjî fuis juribus priventur. 

Telle eft la nature des Lettres de Placet que l'Abbaye de 
feint Bertin a obtenues (ur la Bulle confirmative de leur Con- 
cordat. Elles renferment des clauies 6c des modifications qui ne 
peuvent jamais leur donner l'autorité de la choie jugée : voici 
ce qu'elles contiennent de plus remarquable , » En leurdon- 
»>nant congé 6c licence (aux Abbé èL Religieux defaint Ber- 
„ tin ) de grâce fpéciale par ces préfences qu'ils puiflent 6ç 
»» pourront mettre ou faire mettre à exécution dûë en nos païs 
^î 6c Seigneuries de par deçà lefdites Bulles 6c provifions 
» Apoftoliques deflufdites fans pour ce aucunement mépren. 
m dre en-vers nous , pourvu toutesfois que fi en ce faifant , échiee 
« débat , queftion ou procès en matière poiïeffoire, ils feront 
55 tenus d'en faire la pour fuite devant nous 6c nos Juges ,aux- 
» quels la connoiilance en appartiendra , 6c en petitoire par- 
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P devant le Juge ordinaire ou autres Juges délégués en nof- 
« dits Païs & Seigneuries } & fi la matière par appellation ou 
» autrement éroit dévolue en Cour de Rome ou pardevanc 
« le Supérieur dudit Juge ordinaire , qu'ils la feront déle- 
,, guer & commettre en iceux nos païs félon les ordonnances 
„ fur ce faites. 

Il faut vouloir s'aveugler , pour ne pas voir que ces difpofi- 
tions ne renferment rien moins qu'une décifion 3 ou un juge- 
ment diffinitif qui ait terminé toutes conteitations encre les 
parties. La claufe, pourvu toutesfois que fi en ce faifant èebiet 
débat , &c. prouve invinciblement que le Souverain n'a voulu 
rien juger ni donner la moindre atteinte aux droits des par- 
ties par les Lettres de P lacet, puifque par une claufe ex- 
prefîe , il leur are fer vé dans le cas de conteftation furlepollef- 
foire &. le petitoire, la faculté de fe pourvoir pardevant les 
Juges ordinaires > or fi ces Lettres n'ont rien ftatué, comme 
il ell évident, fur le pofledoire , ni fur le perir-ire , fur quoi 
ont-elles donc prononcé ? Quel peut être l'objet de leur ju- 
gement , & quelles contefbarions ont elles décidées ? Ne- 
doit on pas conclure au centrait e du principe établi par le 
célèbre Van-Efpen, & de la claufe precife inférée dans les 
Lettres, que le Prince à confervé le droit des parties dans 
fon entier j fauf à elles à le faire valoir devant les Juges or~ 
dinaires. 

Cette conféquence conduit naturellement à une autre : la 
Bulle de Clément VIII ne pouvoitpar elle même empêcher 
l'effet des trois Arrêts proviflonels rendus malgré le Concor- 
dat , contre l'Abbé & les Religieux de Saint Bertin au profk 
de M. de Vernois ; il falloit néceflairement qu'il intervînt 
un autre Arrêt pour les anéantir. Les Religieux conviennent 
du principe dans le procès verbal : * or du moment que les 
Lettres de Placet ne prononcent rien fur le pofîefïbire ni far 
petitoire, puifqu'elles refervent aux parties la faculté decon- 
telter fur l'un & fur l'autre devant les Juges ordinaires, elles* 
n'ont donc point anéanti la pofTefîion que les Arrêts proviflo- 
nels avoient accordée à M. de Vernois, & par conféquent il* 
eft vrai de dire que la Bulle de Clément VIlI, &. les Lettres 1 
de Placet ne forment point une loi qui air pu faire cefTer les 
difpofîrions de ces Arrêts. En force que de quelque côté que 

(«) Du » $ Septembre s 7 3 4, 



l'on envifage les Lettres de Placct , il eft: de la dernière évi* 
dence qu'elles ne renferment qu'une fimple permifîion d'éxé- 
cuter la Bulle de Clément VIII , lans avoir rien jugé fur le 
fond ni donné la moindre atteinte aux droits des parties. 

En effec ces Lettres ont fi peu décidé les conteftations fur 
le Concordat , que plus de cinquante ans après, le Grand Con- 
feil de Malines rendit le 8 Janvier 1649, fur ces mêmes con- 
teftations , un Arrêt dont-il fera parlé dans la Vile propor- 
tion , qui renferme cette claufe : Le tout fans préjudice du droit 
des parties au petitoire , qu'elles pourront pour fuivre là , & ainfi 
qu'elles trouveront convenir. Ce Tribunal étoit donc bien éloi- 
gné de regarder la Bulle de Clément VIII ,& les Lettres de 
Placet comme un Jugement folemnel émané des deux puif- 
fances qui eue termine toutes conteftations , puifqu'en pro- 
nonçant iur le poiïeffoire , il a refervé expreflement aux par- 
le droit de fe pourvoir fur le petitoire , ainfi qu'elles juge- 
roient à- propos. 

Mais dilent les Abbé & Religieux de faint Bertîn , M. de 
Vernois à fait des efforts inutiles pour empêcher l'obtention 
des Lettres de /'lacet. La réponfe à cette obje&ion eft fore 
fimple : Ci les Lettres de Placet ont été accodées malgré ks 
remontrances de M. de Vernois ^ c'eft pareequ'il n'eft point 
d'ufage de refufer ces fortes de Lettres qui participent de la 
grâce & de la juftice du Souverain, lorfque le Confs.il d'Ef- 
pagne juge que les droits du Prince font à couvert 5 mais en 
les accordant , il n'entre jamais dans la connoiflance du droic 
des parties interefTées, il le leur referve dan* fon entier. Si ce 
Tribunal n'eût pas refervé à M. de Vernois le droit depro- 
pofer & de faire valoir fes moyens , il eût été inutile d'or- 
donner que les parties fe pourvoiroient pardevant le Juge or- 
dinaire fur le poffefToire & fur le petitoire. 
Il eft impoffible aux Religieux de faint Bertin de juftifier le dé- 
faut d'omologation de la Bulle de Clément V11I,& des Lettres 
de Placet au Confeil d'Artois. L'on a déjà dit que c'étoit unere 
gle certaine que toutes les Lettres Patentes expédiées fous les 
noms, & au profit des particuliers dévoient être enregiftrées 
dans les Cours de Juftice , auxquelles elles étoient adreffées 3 a- 
vant de pouvoir être mifes à éxecution: c'eft une loi que la fa- 
gefTe& la prudencedës Souverains leur ont impofée afin d'évi- 
séries furprifes qu'on pourroic faire à leur Religion. Les Relu- 



gicux de faint Bertin ont reconnu eux-mêmes la néceffité de 
l'cnregiflrement de leur Bulle ; puifque l'on voie dans l'expo/é 
des Lettres de Phicet ,q\i'ih ne les ont demandées que pour faire 
omologuer la Bulle. Les termes de ces Lettres font remarqua- 
bles^ ce qu'il nous plaife , leur faire expédier % nos Lettres Patentes 
de Placet pour faire émoloyier le faite s Bulles , ledit fieur Evèque 
entier ^fîbon lui femb le , de fe pourvoir , &c. Cependant la BulleôC 
les Lettres de P 'lacet , quoique adrefïées au Confeil d'Artois n'y 
ont jamais été omologuées ni dans aucun autre Tribunal ; par 
conséquent il eft vrai de dire qu'elles font demeurées fans force 
& fans autorité , puifqu'ellesne font point revêtues des forma- 
lités nécefTtires pour afTurer leur éxecution. 

Les Religieux de faint Bertin demandent Ci l'enregiftre-' 
ment étoit neceilaire après que la caufe avoit été décidée 
folemnellement par le Confeil du Roy d'Efpagne 5 fi les Let- 
tres de Placer , ajoutent-ils, font adrefTées au Conleil d'Ar» 
tois Se autres jufticiers 3 ce n'eft que pour les faire exécuter 
en cas qu'il fe préientât quelque conteftation fur leur exécu- 
tion. Ce raifonnement ne renferme qu'une pétition de prin- 
cipe : car fi ces Lettres n'ont rien jugé , ôc fi au contraire elles 
ont refervé tout à décider aux Juges ordinaires , comme on 
l'a démontré ci-defTus , il falloit néetflairement faire enre, 
giftrer la Bulle & les Lettres au Confeil d'Artois , puifque 
fans ce préalable, les Juges ne pouvoient pas connoître de 
leur éxecution , ôc encore moins prononcer fur les contelta- 
tions des parties qui leur étoient renvoyées. 

SIXIEME PROPOSITION, 

Où l'on expofe les entreprifes des Abbé <& Religieux de 
faint Bertin } contre les droits de l' Epifcopat <UT du Chapitre 
depuis le Concordat. 

Le motif de la paix avoit été le prétexte du prétendu Con- 
cordat 8c de la Bulle de Clément VIII ; & c'elt encore celui 
dont fe couvre M. l'Abbé de faint Bertin. Il efl tems de dé- 
montrer par les effets que ce Décret , loin d'avoir été un 
traité de paix ôc d'union entre les deux Eglifes , a toujours 
été au contraire une fource de procès 6c d'entreprifes fur les 
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droits de l'Epifcopat & contre la dignité de l'Eglife de Saint, 
Orner. Plus l'ambition des Abbés a cru y trouver d'avanta- 
ges , plus elle s'en eft autorifée pour étendre fes injuft.es pré- 
tentions. 

Pour montrer qu'on ne peut avoir une idée plus jufte de 
ce Décret, il n'en faudroit pas donner d'autres preuves que cet- 
te multitude de procès & de conteftations qu'il a fait naître 
tantôt au Confeil du Roi d'Efpagne -6c au Confeil d'Artois, 
tantôt au Grand Conleil de Malines , à Rome, & devant le 
Nonce des Pais- Bas -, enfin au Confeil du Roi où ces conte- 
ftations font évoquées Le Concordat de 1586 n'a donc point 
procuré une paix véritable , puifqu'il a été fuivi d'une divifion 
qui n'eit pas finie en 1735. 

L'Abbé de Grenet qui avoic été le véritable auteur de ce 
Décret du Nonce , en abufa jufqu'au point, qu'en 1593 il fe 
plaignit à la Cour de Bruxelles de ce que M. de Vernoisavoit 
prêché dans l'Eglife de faint Bertin ians fa pcrmifîion. Ce 
Prélat avoit fait cette fonction de fon miniftere , étant à la 
têce du Clergé Séculier 6c Régulier dans une Proceflîon géné- 
rale , 6cfaifant la Station dans l'Eglife de l'Abbaye. La plain- 
te parut fi injufte 6c fi indécente , que cet Evêque fe conten- 
ta de répondre en peu de mots 6c avec une liberté digne de 
l'Epifcopat 3 » que c'étoit un honneur qu'il avoit bien voulu 
» faire aux Abbé 6c Religieux de faint Bertin que de prêcher 
» dans leur Eglife devant une telle aftemblée , 6c qu'au lieu de 
?» s'en plaindre , ils auraient dû l'en remercier. 

Ce grand Evêque eut à efluyer tant de contradictions de 
la part de l'Abbaye de faint Bertin, qu'il fe plaint dans une 
lettre écrite au mois d'Août 1595 , » qu'au lieu d'en recevoir 
w aide 6c confort , il en reçoit tant de fâcheries , frais & tra- 
» verfes , qu'il lui convient gémir fous le faix d'une telle 
» charge. « Il s'explique encore ailleurs dans ces termes: 
» Lefdits de faint Bertin ne celTent ni pour Sentences diver- 
» (es, ni pour autres Ordonnantes 6c Reglemens de la Cour, 
>j de toujours importuner 6c molefter ledit fîeur Evêque par- 
» devant divers Juges,comme vos Seigneuries en ont allez am- 
»ple connoifTance. 

Ces plaintes n'étoient point fans fondement. Elles fe trou- 
vent établies par des faits 6c des éclats. M. l'Evêqueavoit-il 
indiqué une Proceflîon , les Religieux de faint Bertin refu- 
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foient d'y affilier quoique appelles j ou mécontens de n'y être 
point invités, ils en faifoient une hors de leur Monaftere fans 
permiflîon , & dans le même-tems que l'Eglife Cathédrale 
îaifoit lafîenne, comme il arriva le 10 Janvier 1593 , & le fé- 
cond Dimanche de Carême de l'année j 59 5. Ce Prélat avoit- 
il pris jour pour donner la communion à l'occafion d'un Jubi- 
Je ; dans le même moment les Abbé & Religieux de faine 
Bertin faifoient une Procefîîon folemnelle, & contraignoienc 
Jes Curés de leur Patronat d'abandonner le confeiîïonal pour 
fe rendre à leur Proceffion, comme il arriva le troifiéme DL 
xnanchedu même Carême 1395. 

Leur offroit-on de prendre jour immédiatement après la 
Cathédrale pour des Prières de 40 heures pour les beloins pu- 
blics j ia réponfe étoit , qu'ils feront ce qu'ils voudront. Ils le fi- 
xent en effet 3 en prenant le même jour que la Cathédrale au 
mois d'Avril 1596. 

En 1594. M. l'Evêque leur fît annoncer une Proceffion gé- 
nérale par fon Promoteur , conformément à un Arrêt de la 
Cour de Bruxelles qu'il leur fit fignifier en même-tems en 
préfence de deux Notaires. L'Abbé retint le Promoteur 
CXI prifonnier , & le fit condamner par fon Bailly à une amen- 
de , fous prétexte d'entreprifè contre les libertés de fon 
Monaftere j quoiqu'il n'exécutât que l'Arrêt du Roid'Efpa- 
gne, & les ordres donnés par fonÉvêque en confequence de 
cet Arrêt. 

L'on peut juger par ces traits quel fut l'Abbé de Grenet 
qui a reçu le Nonce , & qui a conduit toute l'intrigue du Con- 
cordat. L'efprit d'anarchie faifoit le partage de cet Abbé. 
Un fait arrivé en 1581 en fait la preuve. M. l'Evêque de Saint. 
CXII Omer ayant été prié de faire la benedi&ion d'un Cimetière 3 
cet Abbé s'y oppofa , fur le prétexte que ce droit lui apparte- 
noit , le Cimetière étant dans l'étendue de fon Patronat. Mais 
ayant fait appeller deux Notables du faubourg où étoit placé 
le Cimetière , il fe fit préfenter frauduleufement une Re- 
quête , fur laquelle il leur accorda la permiflîon de faire 
faire cette benedidion par M. f'Evêque , » en notre nom & 
jj pour cette fois , dit-il , de graec fpèciale & fans préjudice , en 
•>■> déclarant aux Lettres de la benediïtian cette notre grâce , rc- 
>■> quifition & confentement. 

Après cet Abbé , M. Gilliocq l'un de fes Succeffeurs crut 

devoir 
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devoir en être l'imitateur. Auflï-tôc après fa benedidion faite CXIII. 

en \Gii, , il ufurpi les droits &la jurifdidion de l'Ordinaire 

fur le Cierge des ParoifTes de fon Patronat. Il porta les chofes 

jufqu'au point d'ajourner un Curé 6c un autre Prêtre devant lui 

ou fon Commis. Il vouloit fe cpéer une Officialité particulière; 

mais il fut obligé d'en faire la révocation par Ade du i) Avril 

1624. 

Dans le courant de la même année l'Infante Gouvernante 
des Pais - bas interpofa fon autorité pour obliger cet Abbé 
de » laifïer M. l'Evêque de Saint - Orner en paifible poffef- 
» fion des droits & aucorités dépendans de fa charge , fans 
» le troubler par renouvellement des anciennes difputes ou 
» fufcitation de nouvelles avec fcandale du peuple,» La preuve 
de ce fait fe trouve dans la pièce fuivante. 

En ié 26 la même Gouvernante fut obligée d'employer en- CXIV 
core fon autorité contre le même Abbé avec menaces » d'y 
m pourvoir par d'autres moyens. Nous avons entendu avec 
» regret, dit-elle, que puis n'a guéres vous vous feriez avan- 
ts ce de vous attribuer les fondions Epifcopales , en inftituant 
« Procédions folemnelles de publiques , & évoquant à iceîles le 
» Clergé tant Séculier que Régulier , fans permifîion dudit 
«Evêque.... même qu'au mois de Septembre dernier en l'E- 
»glifeParoichiaIede Longuenefïe vous auriez tafché d'empê- 
» cher ledit Evefqueen la benedidion d'une cloche avec très- 
u mauvaife édification du peuple & beaucoup d'indignité . . . 
» &du depuis encore attenté d'introduire une autre nouveauté 
53 par voie de fait , tafehant de vifiterles Eglifes Paroichialles 
» dont vous dites être Patron , & pour ce que le Pafteur de 
33 l'Eglife de fàinte Marguerite obéïfTant à la défenfe à lui fai- 
53 te par ledit Evêque n'auroit voulu admettre vos Commif. 
33 faires à ladite Vifîtation , vous l'auriez fous autre prétexte 
)3 appelle à votre Cloître , le conftitué & retenu prifonnier, 
33 & depuis le condamné à une forme d'amende honorable 
35 fans l'avoir voulu relafcher auparavant qu'il eût accompli 
si votre Sentence. >s Tous ces faits font encore atteftés par CXV. 
deux Lettres Monitoriales de M. l'Archevêque de Patras, 
Nonce dans les Pais. bas, & par d'autres Ades produits au 
Procès. 

Ces lettres du Nonce ayant été fîgnifiées à l'Abbé de fàint 
Bertin le 4 Janvier 16 ij } il proteûa de fa foumifïïon. Cepen- CXVI. 

R 
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CXVII ^ ânt au P r ^i L1( ^^ ce ^ e cette proteftation de refpecT: & de fou. 
^ ' miffion, il en appella au faint Siège dans le mois d'Avril fui- 

vanc. Mais il fe garda bien de faire aucune puurfuite fur cec 
appel. 

En 1628 cet Abbé ayant bâti une Chapelle dans fon Collè- 
ge, il en confacra l'Autel , & la rendit publique fans avoir 
obtenu la permiffion des Vicaires Généraux pendant la vacan- 
ce du Siège , quoique le Collège foit fitué dans une ParoifTe 
de la Ville & dans un lieu non exempt. Ce fait eft prouvé 
par deux Requêtes préfentées par lesVicaires Généraux , l'une 
CXVI1I. au Roi d'Efpagne , bc l'autre au Nonce des Païs-bas. 

En 1634 cet Abbé voulut confacrer la nouvelle Eglife 
des Jefuites. Mais les Vicaires Généraux présentèrent enco- 
re deux Requêtes au Confeil du Roi d'Efpagne , furlefquelles 
il intervint de nouveaux ordres , porcant défenfe à l'Abbé 
de pa/Ter outre. 
CXlX l ^ ^ e ni ^ me Confeil fut obligé de faire à cet Abbé de 

nouvelles défenfes de » ne confacrer aucuns Autels ou Egli- 
» {es fujettes à l'Ordinaire de Saint Orner, ores qu'elles fe- 
«roient de fon Patronat ; » ce qui fignifie , quand elles fe- 
roient de fon Patronat , comme il paroît par le contenu d'une 
Requête des Vicaires Généraux. 

Après la mort de l'Abbé Gilliocq arrivée en r 638 , l'Abbaye 
ayant été vacante jufqu'en 1641 , les Religieux firent plufieurs 
CXX. entreprifes contre l'autorité de l'Evêque. En 1639 la Fête de 
faint Marc tombant au Lundy de Pâques , M. l'Evêque fie 
annoncer dans toutes les Paroiflës du Diocèfe, que la Pro- 
ceflion feroit remife au Mercredi d'après la Quafimodo , avec 
l'abftinence & le demi-jeûne qui fe pratique dans le Diocèfe. 
Cette Ordonnance ayant été communiquée à l'Abbaye de 
faint Bertin , la réponfe des Religieux fut , qu'ils n y avoient rien 
a faire avec les Ordonnances dudit Sieur Rêver endijjîme . Ils ajou- 
tèrent, « qu'ils avoient bien autres difficultés ja entamées, 
„lefquelles fe dévoient bien-tôt réfumer, & faire paroître 
„ qu'ils avoient droit en leurs prétentions. » Ils firent leur 
Proceffion publique le Lundi de Pâques , quoique la veille 
on eût publié aux Prônes l'Ordonnance qui la renvoyoit au 
Mercredi d'après la femaine de Pâques. Cette conduite parut 
iï irréguliere & fi fcandaleufe à 1* Internonce , qu'il ne put 
s'empêcher de la condamner, comme renfermant un mépris 



public pour l'autorité de l'Evêque , & de témoigner qu'elle rYXî 
ne pouvoir qu'être de/approuvée avec horreur par le faine 
Siège: Cum prœter Epifcopalis autoritatis vïlipendium prœbuctit 
qravifjimi fcandali occajïoncm, non pote ft Sedes jJpoflolica failum 
iâudnon improbare ac detefiari. En conféquence il ordonna aux 
Religieux d'enfairedesexcufesàM. l'Evêque. 

Malgré ces avertifTemens ces Religieux ayant été convo- £X 
qués le 17 Juillet 1639 pour une Proceffion générale , ils refu- 
ferent d'y affilier , & en firent une autre publiquement le même 
jour fans aucune permiffion ; ce qui obligea M. l'Evêque de le 

Î>ourvoirau Confeil du Roi d'tfpagne, qui ordonna aux Rc- 
igieux de faint Bertin de fe conformer au Règlement provi- 
iîonnel du 16 Janvier 1595 Au mépris de l'autorité Royale, CXXII. 
ils annoncèrent par une affiche publique une Proceffion pour 
le 16 Juillet 1640. En effet ils firent cette Proceffion dans les 
Pareilles de leur Patronat $ ce qui donna lieu à une nouvelle 
Requête préfentée au même Confeil par l'Evêque de Saint- 
Omer , fur laquelle il intervint Ordonnance itérative à ces Re- 
ligieux » d'eux conformer à l'apoitile du 17 Juillet 1659, èc 
, 3 de ne faire aucunes Procédions au dehors de l'enclos de leur X C 
,, maifon , & de comparoir à celles qui feront indites par l'Evê- 
i} que de Saint- Orner , à peine de 300 écus d'or d'amende. 

Sans égard pour des Ordonnances fi preeifes , M. l'Evêque CXXIII 
ayant ordonné le 25 Mai 1645 des Prières publiques dans 
l'Abbaye pour les nécefîîtés du païs, ces Religieux firent une 
Proceffion hors leur enclos avec le port du Saint Sacrement. 
Ce qui elî attelle par des actes publics du ib' Juillet. 

En 1646 l'Abbaye fefignala par desentreprifès & des voies 
.de fait d'un nouveau genre. Des vues de paix & de tranquil- 
lité ayant fait indiquer le i^iuillet une proceffion folemnelle ._ , ,. 

r 11 m i- • * 1 r 1 rr Lapreuvt dufait 

ian.s yappellerces Religieux t * lorfque laprocelùon etoiteny^ trBUVe dam un 
marche,ils vinrent s'y joindre tumultuairementàlafortiede la AiïeCapitnia&e qui 
Cathédrale & entreprirent d'enlever une Image célèbre de la \,% c ° d ™\%*Z % 
SainteVierge/^aux deux Chanoines qui la portoient. N'ayant 
pu réuffir à la première tentative , ils profitèrent de la Station 
que l'on fait fur la grande Place, pour écarter par force l'un 
de ces Chanoines 3 qu'ils remplacèrent par un Religieux. 
Lorfque la proceffion pafTa auprès de l'Abbaye 3 ce Religieux 
fit des efforts également inutiles ôdndécens pour y tranfpor- 

{« ) Sous le DO» de NOTR£-Di.M£ DES MIRACLES. 
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t?r l'Image 5 mais n'ayant pu entraîner le Chanoine qui ï& 
portoit avec lui : il fe retira fcandaleufement avec les autres 

CXXIV. Religieux. 

Les prétentions injuries de l'Abbaye fur cette Image furent: 
renouvellées dans les années fuivantes.Le Chapitre pour ache- 
ter la paix & pour éviter les fcandales, voulut bien accorder 
à ces Religieux le droit de la porter au moyen d'un acte de 
non -préjudice qu'ils donneroient. Mais à peine furent-ils en 
pofïefuon, qu'ils entreprirent de fupprimer l'acte de non-pré~ 
judice , que le Chapitre ne put obtenir qu'après beaucoup de 
conteftations. 

Dans le fonds rien n'étoitplus mal fondé que la prétention 
de ces Religieux , puifque l'Image & la Chappelle où elle re- 
pofe appartiennent au Chapitre par des titres inconteftables , 
& par une pofleffion immémoriale qui n'avoit jamais été ré- 
CXX Y. voquée en doute. Deux Chartres de Robert Comte d'Artois 
établifïent invinciblement le droit du Chapitre. L'une du 
mois de Mars 1269 permet aux Chanoines de bâtir de pierres 
leur Chappelle fondée en l'honneur de la Vierge 8c placée fur 
le marché: Capellamfuamin foro exiftentem. La féconde de l'an 
1293 leur accorde trois pieds de terrain pour y faire i'efcalier , 
outre celui qu'ils avoient. D'ailleurs le Chapitre en a toujours 
eu radminiftration,qu'il s'eft fait un devoir d'exercer avec des- 
interefïement ôc par les feules vues de la religion. 

C'eft avec une véritable douleur que le Chapitre rappelle le 
fouvenir de tant d'excès 5 mais il lui eft effentiel de faire con- 
noître les fuites dangereufes du prétendu Concordat, & de 
démontrer l'efprit qui a animé fes véritables Auteurs , puif- 
que depuis ce Décret , quoiqu'aneanti par une multitude d'Ar- 
rêts provifionels , les Religieux en ont ufé avec fi peu de mé- 
nagement envers les Evoques de Saint-Omer Se leur Chapi- 
tre. Il n'y a point de prééminences, point de diftinclions , 
qu'ils n'aient enviée & conteftée. La bénédiction de l'encens 
CXXVI. en préfence de l'Evêque , celle du Prédicateur , tout jufquau 
fbn des cloches à fait l'objet de leur vanité Se de leurs entre- 
prifes. Chaque année a été marquée par de nouvelles pré- 
tentions plus exorbitantes les unes que les autres. 

En 164^ un Religieux de faint Bertin ofa prêcher dans une 

CXXVII» ParoifTeéc dans un Convent de la Ville fans avoir obtenu les 

pouvoirs de l'Evêque. L'Abbaye le foutinc ouvertement dans 
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fa révolte : ce qui donna lieu à un procès au Confeil d'Artois. 

Ce ne fut que deux ans après que l'Abbé défavoùa le Prédica- 
teur &i. qu'il s'obligea de ne plus autorifer à l'avenir une dé- 
marche auffi irrceuliere. 

Un nouvel Abbé élu. en 1650 , marcha fur les traces de fes 
prédéceflèurs. Il attaqua la dignité de l'Evêque & les droits CXXVIII. 
de Ton Eglife avec tant de vivacité , que le Chapitre fut obli- 
gé d'en porter fes plaintes dans les remontrances qu'il fit à la 
Cour de Bruxelles pour empêcher qu'on ne lui donnât ce fé- 
cond Abbé pour Evêque. Le Chapitre expofa avec confiance 
que » l'Abbé moderne refufcitoit diverfes querelles & procès , 
35 voire même qu'il en forgeoit tous les jours nouvelles contre 
■ «'l'autorité & droits ordinaires des Evêques& du Chapitre. 

Un dernier fait achevra de faire connoître que le prétendu 
Concordat a fervi de prétexte aux Religieux de faint Bertin 
pour attaquer les loix les plus refpe&ables. En 1 69 z. Meffire 
Louis Alphonfe de Valbelle ayant ordonné par un Mande- -, y y TV 
ment des prières publiques dans toutes les Eglifes du Diocefe * 

pour la confervation de la perfonne du Roi , &: pour la prof- 
perité de fes armes, les Religieux au lieu de fe conformer au 
Mandement 8t de faire les prières ordonnées , firent lignifier 
à M. l'Evêque une protellation de nullité du Mandement, & 
de n'y point déférer. 

Pour juftifier ce procédé , ils firent imprimer & afficher pu- 
bliquement dans la Ville un avis au Public , qu'ils avoient pris 
dans leur Chapitre convoqué au fon de la cloche, par lequel 
ils expoferent pour motif du refus d'obeïr au Mandement de 
M. l'Evêque , qu'il étoit contraire aux difpofmons de leur 
Concordar. Ils fe portèrent jufqu'à appeller comme d'abus des 
Mandemens qu'ils avoient refulé d'exécuter. L'Arrêt du Par- 
lement de Paris ordonna que le Mandement en queftïon (jr au- 
très feroient exécutés > avec injonction aux Religieux d'y obéir 
& de faire les prières qui leur feroient indites par M. l'Evêque. 

Si le Concordat tout vicieux & informe qu'il eft,aéré juf- 
qu'ici , nonobftant les Arrêts provifionels qui le détruiiènt 3 
le principe de tant de fcandales ôc d'entreprifes faites au mé- 
pris de la difeipline fur les droits des Evêques & contre la di- 
gnité d'une Eglife Cathédrale , que de funeftes effets ne don- 
neroit-il pas lieu d'appréhender pour l'avenir , s'il pouvoir être 
autorifé par l'augulfe Tribunal qui doit prononcer fur foa> 
fort ? 
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SEPTIEME PROPOSITION, 

Où l'on établit que l'Abbé & les Religieux de faint Bénin 
7i ont jamais eu la pojfejfwn des droits honorifiques qu'ils 
prétendent en vertu du Concordat. 

Dans la difette & l'impuiflance des moyens pour foutenir le 
prétendu Concordat & la Bulle de Clément VIII , l'Abbé 8c 
les Religieux de faint Bertin font enfin réduits à invoquer à 
leur fecours la pofleflion des prééminences qu'ils prétendent 
s'arroger en vertu de ce Décret : rien de plus prcfomprueux 
que la confiance avec laquelle ils font dans leurs Mémoires , un 
étalage de cette pofleflion : à les entendre tout ce qu'ils avan- 
cent eft prouvé par des pièces autentiques , tout eft incontesta- 
ble : ils parcourent inutilement le pontificat des differens Evo- 
ques qui ont rempli le Siège de S. Orner , pour tâcher d'y trou- 
ver quelque veftige de leur pofleflion : ils combinent les diffé- 
rentes manières de faire figurer l'Abbé dans les Proceflîons, 
fuivant les prétentions de leur Abbaye : ce qu'ils ne trouvent 
pas dans leurs propres titres, y a été , félon eux , fous. enten- 
du: ils répètent fans cefle que les Abbés ont été Foflefleurs 
de ces droits honorifiques, & qu'ils en ont ufépaifiblement: 
combien n'y aura il pas à rabattre des idées de cette prétendue 
pofleflion ? 

Le Chapitre de Saint- Orner n*au râpas beaucoup de peine à 
enlever aux Moines de faint Bertin, cette foible & dernière 
reflource ; accoutumé à ne marcher qu'à la lumière des prin- 
cipes j il établira dans cette propofition trois moyens qui dé- 
truiront tout ce que ces Religieux ont allégué pour étayer leur 
pofleflion : Ton démontrera. 

i°. Que l'Abbé &. les Religieux n'ont point de véritable 
pofleflion. 

i°. Que quand bien même ils en auroient eu une^Ile auroic 
jeté contraire à leurs propres titres. 

30. Qu'une telle pofleflion n'étant appuyée que fur des Aâes 
nuls &, infeciés d'abus f feroit elle-même vicieufe & abu- 
sive. 
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¥ RE M 1ER MOYEN, où Ton prouve que l'Abhl 
V les Religieux de faint Bertin n'ont point de véritable, 
pojfeffion. 

La pofTeflîon , pour être légitime , exige fuivant les princi- 
pes , plusieurs conditions nécellaires : elle ne doit pas être vio- 
lente, ni clandeftine : une autre condition non moins effen- 
sielle,c T eft d'être appuyée fur un titre apparent qui ne foit point 
litigieux , parcequ'il ne fçauroit jamais y avoir de véritable pof- 
feflîon d'une chofe qui eft en conteftation. 

En examinant fuivant ces principes la prétendue pofleflîon 
de l'Abbé & des Religieux de faint Bertin, le Chapitre fou- 
tient qu'ils n'ont & ne peuvent même avoir acquis la pofTeflion 
légitime des honneurs , & des prérogatives que le Concordat 
leur a accordés. En effet comment auroient-ils pu aquerir cet- 
te pofleiïion , puifque non. feulement ce Décret a été attaqué 
& combattu vivement par les Evêques de Saint-Omer, dès 
le moment qu'il a commencé à paroître & que l'Abbaye de 
faint Bertin a prétendu s'en faire un titre contre eux & le Cha- 
pitre de leur Eghfe ; mais encore qu'il a été la fource d'une 
multitude de procès qui ne font point terminés : rappro- 
chons fous unfeulpointde vue les preuves déciiîves d'un fait 
aufîï important. 

L'on a déjà vu , qu'à peine M. de Vernoisavoit été élevé fur 
le Siège de Saint- Orner, il s'oppofavigoureufèment au joug 
que les Auteurs du Concordat avoient voulu impofer à fbn 
Eglife : quatre Arrêts que ce digne Prélat obtint en 1595 & 
I595 au Confeil du Roy d'Efpagne contre l'Abbé & les Reli- 
gieux de faint Bertin , lui accordèrent contradi&oirement 6c 
malgré le Concordat, la polTeffion des honneurs & des préé- 
minences qui appartiennent par le droit commun à la dignité 
des Evêques & des Eglifes Cathédrales. 

Le premier de ces Arrêts du n Août 1593 , ordonne aux 
Abbé & Religieux de faint Bertin , de fe conformer dans les 
Proceffions & autres cérémonies publiques aux Reglemens 
du Concile de Trente, ce qui donnoitgain de caufe à l'Evê- 
quede Saint- Orner, parcequeles Décrets de ce Concile n'ac- 
cordent les premiers honneurs & toute prééminence qu'aux 
Evêques & aux Chapitres des Eglifes Cathédrales. 



136 
py-TT Le fécond Arrêt du 15 Septembre fuivant, ordonne aux 

' mêmes Parties de fe conformer au premier ; & « en ce faifant 
53 de ne donner aucun empêchement au Sieur Evêqueenl'in- 
» didion 8t convocation des Procédions , Prédications , & tous 
» autres exercices d'Offices fpirituelsSc Pontificaux , tant en 
» leur Eglife de faint Bertin , qu'autres de leur patronage. 
Le troifîéme du 16 Janvier 1595 renferme le fameux Re- 
C VIII. glement Provifionel que le Confeil du Roy d'Efpagne fit après 
s'être due ment informe de ce qui s'objervoit dans les autres villes, 
où il y avait pareillement un Evêque , un Abbé & Religieux du 
merne ordre que l'Abbaye de faint Bertin, l'on a rapporté ci- 
deiTus à la pag. 104 les difpofirions de ce Règlement qui ren- 
verle tous les articles du Concordat. 
CIX. Enfin le quatrième Arrêt du 11 Octobre 1595 , ordonne en 

termes exprès que le Règlement ci-deflus fera exécuté lelon 
fa forme Se teneur à peine d'être procédé , en cas de contra* 
vention, contre l'Abbé & les Religieux de faint Bertin, par 
faififfement ejfecluel de leur temporel en conformité d'autre Ordon- 
nance comminatoire du 27 Mars 1595. En faut-il d'avantage 
pour prouver invinciblement que les Moines de faint Bertin, 
n'ont eu jufque ici aucun veftige de pofTeflion , puifque l'on 
voit au contraire , que tous les Arrêts du Confeil du Roy 
d'Efpagne ont accordé eontradidoirement à l'Evêque & au 
Chapitre de Saint-Omer 3 malgré le Concordat , la pofTeffion 
des premiers honneurs 6c des prérogatives, qui font attachées* 
à leur dignité. Voyons fi la prétendue pofTeiîion de l'Abbaye 
de faint Bertin fe trouve mieux établie , parce quiafuivi ces 
Arrêts. 

La Bulle de Clément VIIL', & les Lettres Patentes de Placer 
accordées en conféquence le 7 O&obre 1596 , n'ont pii appor- 
ter le moindre changement à la poflefîîon de l'Evêque ôc du 
Chapitre de Saint-Omer, ni aucun préjudice à l'exécution 
des Arrêts Provilionels, par deux raifons bien fenfibles : 

La première , parce que les Lettres de P lacet n'ont rien pro- 
noncé fur les conteflations des Parties dont-elles ont refervé 
les droits dans leur entier. La féconde, parce que ces Lettres 
n'ont été accordées à l'Abbé & aux Religieux de faint Ber- 
tin , comme ils l'avoient demandé eux mêmes par leur Re- 
quête, que ledit Sieur Eve que de Saint-Omer entier 3 c'eft à-dire, 
fans préjudice de fes droits & fauf à lui ^ fi bon lui fembloit de fe 

pour- 
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pourvoir devant les Juges Supérieurs Ecclefiaftiques i ce qui a été 
adopté par les Lettres , puifque par une claufe exprefïe , elles 
ont renvoyé les Parties à fè pourvoir fur leurs conteftations 
devant les Juges ordinaires, tant fur le pofTefloireque fur le 
peticoire. Il elk donc inconteftablequeles Arrêts Provifionels 
rendus par le Confeii du Roy d'Efpagne , en faveur de l'Evê- 
que & du Chapitre de faint Orner, ont fubfifté dans toute 
leur vigueur fans que la Bulle de Clément VIII ni les Letrres de 
Plaeet y aient apporté aucun changement , & par conféquenc 
l'Abbé & les Religieux de faint Bertin n'ont point acquis ni 
même pu acquérir, contre la difpofkion de ces Arrêts, de pof- 
feiïîon légitime. La preuve en refulte invinciblement par les 
différentes Ordonnances que le Confeii du Roy d'Efpagne a 
rendues depuis les Lettres de P lacet , pour l'entière exécution 
du Règlement provifionel. 

En i 6*7 , M. Boudot Evêque de Saint- Orner ayant repre- CX. 
fente à ce Tribunal , que lui Remontrant & le Chapitre de fon 
Eglife Cathédrale dcjiroient faire mettre à exécution l'Arrêt du 16 
Janvier 1595, & que ce Reniement fût déclaré exécutoire contre 
le f dit i Abbé & Convent en tous [es points , le Roy d'Efpagne 
ordonna que la Requête feroit envoyée a l'Abbé de faint Bertin^ 
afin de s'y conformer au reniement y joint : Niji caufam^ c*eft à- 
dire fuppufé qu'il n'eût point de moyens d'oppofition , dont en 
ce cas il avertiroit Sa Majcfié y endeans la quain^aine de l'infi- 
nuation péremptoirement. 

M. de France , l'un des SuccefTeurs de M. Boudot, s'érant 
plaint en 1639 au même Confeii que les Religieux de faint 
Bertin allaient directement contre V appoint ement de Sa Majeflé 
du 16 Janvier 159 J, ce Tribunal ordonna que la Requête de 
l'Evèqu? feroit montrée aux Religieux & Convent de faint Bertin 
pour y dire , que cependant Sa JMajeflé leur ordonnoit de fe confor- 
mer au Règlement provifionel ^1^95, déclarant que ce qui s* é toit 
paffé depuis n'a guet es au contraire n'apporteroit aucun préjudice ni 
innovation audit Règlement , ni à la pofieffîon dudit Remontrant j 
mais les Religiieux qui vivoient dans un efprit d'Anarchie 
ayant refufé d'obéir à cette Ordonnance, il en intervint le 15 
Juin 1641, une feconde qui leur ordonna de fe conformer à la 
première à peine de trois cens écus d'or d'amende. 

A la vue de cette multitude d'Arrêts & d'Ordonnances 
émanées de l'autorité fuprême,qui ont accordé à la dignité des 

S 
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Evêques Se de PEglife de Saint- Omer , exclusivement à l'Abbé 
de S. Bertin 3 la poflelfion des premiers honneurs Se des préro- 
gatives que les Auteurs du Concordat s'étoient efforce de leur 
ravir , ne (led-il pas bien à M. l'Abbé de faire parade de fa pré. 
rendue pofTedion ? Comment perfuaclera-t-il , qu'il ait partagé 
au préjudice de tant d'Arrêts , ces honneurs Se ces prééminen- 
ces qui n'étoient refervées qu'à l'Evêque Se aa Chapitre ? 

C'eft vouloir donner le change que de fuppoler , comme 
font l'Abbé Se les Religieux de faim: Bertin dans leur der- 
nier Mémoire , * que les Requêtes préfentées au Confeil du 
Roy d'Efpagne, par les Evêques de Saint- Omer les n Mars 
1627, 17 Juillet J639 Se 15 Juin 1641 , n'aient eu pour objet 
que d'obliger ces Moines d'adifteraux Procédions Générales 5 
mais qu'il ne s'agifToit pas de Içavoir fi l'Abbé y adifteroit en 
CrolTe 6c en Mitre , ni s'il y auroit le rarg Se les honneurs qui 
lui font attribués par le Concordat ; rien de pi us frivole Se de 
plus illufoire que cette diftin&ion: car premierement,iln'eftpas 
vrai que les Evêques de Saint- Omer ie foient borné dans leurs 
Requêtes au feul article de l'indidion des Procédions: ils ont 
encore demandé que le Règlement provifionel fût déclaré 
exécutoire en tous fes points , contre l'Abbé Scies Religieux de 
faintiîertin, ce qui leur a été accordé parles différentes Or- 
donnances rendues en coniéquence ; or puifque félon ce Rè- 
glement l'Abbé ne pouvoir paroîtreaux Procédions que dans 
l'état Se le rang d'un inférieur , le Confeil du Roy d'Êfpagne, 
en ordonnant Ion exécution à donc entendu que l'Abbe ne 
devoit point jouir des prérogatives du Concordat. 

Secondement Ci l'Abbé Se les Religieux avoient bien voulu 
expliquer les motifs qui ont empêché leurs PrédecelTeurs d'af- 
fïfter aux Procédions Générales, l'on auroit appris quec'étoit 
pour éviter de fe foumettre autant qu'ils pouvoient à un Rè- 
glement fi contraire à leur vanité. Le Chapitre paffeà la dif- 
euffion des titres iur lefquels l'Abbé Se les Religieux bandent 
leur prétendue pofîeflion. 

Les premiers qui fe préfentent dans l'ordre qu'ils ont fuivi 
dans leur dernier Mémoire , (ont trois A&es furtifs , Se clande- 
ftins que ces Religieux ont fait drefferen 1596 , 1597 Se [598 , 
Se qu'ils qualifient de procès, verbaux, pour prouver qu'ils ont 
affifré dans ces trois années aux Procédions Générales, Se 
qu'ils y ont joui du rang Se des premiers honneurs portés par 

* Pag. 11. 
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le Concordat : la partialité qui règne dans ces trois pièces & le 

faux qui s'y rencontre les rend juitement reculables &. inca- 
pables de faire aucune foi en juftice. 

En effet les témoins n'ont point honte d'attcfter dans ces 
Ades contre la notoriété , que l'Abbé de S. Bertin a joui dans 
les trois Procédions qui y font rapportées, des mêmes honneurs 
&, des dillinctions qu'il prétend s'arroger aujourd'hui 3 en con. 
formaté & en effet de l'ufance & coutume ancienne , approuvée par 
le Concordat. Or il a été démontré que l'ufage obfervé dans les 
Procédions générales avant le Concordat étoit tout-à-fait con- 
traire à ceux que l'Abbé 6é les Religieux de faint Bertin ont 
voulu introduire par ce Décret : ainfi il eft palpable que les té- 
moins que Ton fait dépofer dans ces Procès. verbaux, fe font 
prêtés aux vues de ces Moines , en attestant faulîement la con- 
formité du Concordat avec les anciens ufages de l'Eglife de 
Saint- Orner. 

Leur prévention eft encore marquée vifiblement en ce qu'ils 
ont rappelle la Bulle de Clément VIII, Scies Lettres de p lacet 
en forme due , difent-ils , defquelles lefdits de S. Bertin nous ont fait 
apparoir Juffifamment , comme fi l'objet du miniftere de ces No. 
taires avoit été de prononcer fur la validité de ces pièces. 

Les deux autrÊs A clés des 5 £c 2.1 Juin 1597 & 1598' , qui 
partent du même principe & du même eiprit qui a di&é le 
premier, ne méritent pas parconféquent que l'on y ajoute plus 
de foy : ils attellent contre la notoriété, l'ordre ancien & la 
poflejjion accoutumée des premiers honneurs en faveur de l'Ab- 
bé de faint Bertin, ce qui fuffit pour faire rejetter, comme 
indignes de toute croyance , des pièces où le faux £c la pré- 
vention fe montrent fi fort à découvert. 

M. l'Abbé afïure dans fes dires inférés au Procès-Verbal 
qu'en 1597 l'un de fes Prédéceiîeurs à fermé la Procefïion 
en portant le Saint Sacrement $ il ajoute un peu plus bas qu'en 
1598 il a fermé les deux rangs de la Procefïion, l'Evêque por- 
tant le Saint Sacrement, ce quifuppofe que leDaismarchoit 
après tout le Clergé ; cependant ces deux prétendus procès- 
verbaux portent le contrai/ e 3 car il y eft dit en termes précis 
que le Dais marchoit à la tête de la Procefïion devant le Cler- 
gé. Celui de 1598 s'explique ainfi : commença ladite proceljion 
par le Saint $• très Viner^ble Sacrement , eue p on oit P Evoque 
fulvi de y and nombre de y:ns d'fglife api es l'un; belle & par 

Sij 
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après du Gouverneur , Officiers : il n'y eft pas die un feul mot 
du rang que l'Abbé de faine Bertin a tenu dans cette Procef- 
fion, comment M. l'Abbé d'aujourd'hui peut-il être fi peu; 
d'accord avec fes propres titres ? 

Comme au défaut de titres , l'Abbé & les Religieux de faint 
Bertinfe font bien apperçû, que leur prétendue poffeffion leur 
échappoit dans le moment qu'ils ne faifoientque la commen- 
cer, on ne doit point être furpris fi pour tâcher de fuppléer 
à ce défaut, ils ont employé fans choix & fans difeernemenc 
tout ce qui a piî leur tomber fous la main : c'eft dans ce prin- 
cipe qu'ils ont produit au procès- verbal, dreffé par M. l'Inten- 
dant des Extraits des Reçiftres de leur Abbave &: des reuil- 
les informes & fans aveu qu'ils qualifient honorablement d'an- 
ciens Manufcrits , ouvrage fabriqué récemment dans l'obfcu- 
rité du cloître par quelque Moine prévenu des idées de gran- 
deur de fon monaftere. Suivant tous les principes, de pa- 
reilles preuves Domeftiques ne peuvent avoir la moindre au- 
torité en juflice : Inftrumenta Dôme flic a , feu friVaTA tsftatio t 
feu annotatio , fi non aliis quo^ue adminicults adjuventur , ad 
frobationem foLt non fufficiunt. C eft la difpofition de la Loi 
5. Cod. tit. de probatianibus. La collation que les Religieux ont 
fait faire de ces Extraits informes ne leur donne pas plus d'au- 
torité qu'ils n'en ont par eux mêmes ; ces Religieux en ont 
fï bien fenti tous les défaucs , qu'ils n'ont ofé les expofer au 
grand jour dans le rang des pièces juftificacives de leur préten- 
due poiïellion. 

Le prétendu cérémonial de l'Eglife de Saint Omer,ouvrage 
obfcur & défavoué par le Chapitre , que l'Abbé & les Reli- 
gieux cire: t néanmoins avec oftentation en leur faveur , n'efl 
pas capable d'ajouter le moindre degré d'autorité à ce*te pof- 
feflion. Rien ne pouvoit mieux faire connoirre, à quelles ex- 
trémités M. l'A bbe eft réduit, que l'emploi qu'il a fait au nom- 
bre de fes pièces juftificatives , d'un ouvrage fi juftemenr dé- 
crié &. fi méprifabie par lui même : ce prétendu cérémonial 
qu'il plaît aux Religieux de qualifier ainfi , pour lui donner 
quelque autorité } eft un Regiftre informe, où un inconnu à 
tranferic un tiflude pratique 1 ., dont la plus grande partie eft 
même contraire aux cérémonies ôc à l'ufage immémorial de 
l'Eglife de Saine.- Orner : l'unique cérémonial qu'elle recon- 
noifie a été produit au procès par le Chapitre, & il prouve 
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victorieufement l'indépendance de cette Eglife envers l'Ab- 
baye de S. Bertin. 

Pour pouvoir cirer de ce prétendu cérémonial quelques induc- 
tions en faveur du port des ornemens Pontificaux de M. l'Abbé 
de Saint Bertin, il a mê'iie fallu que le Moine qui en a pris 
l'Extrait produit au procès, ait commis une falsification en 
fubftituanc le mot de Sandales au lieu de celui de Sindal 3 
pour argumenter de ces Sandales, & en tirer une preuve en 
faveur de l'Abbé pour l'ufage de la Crofle & de la Mître 
dans l'Eglife de Saint- Orner > & dans les Procédions gé- 
nérales. 

Le Chapitre ne s'arrêtera point ici à difcuter les certificats 
des douze témoins que l'Abbé de Saint Bertin a produit en 
1705.au procès, pour établir la prétendue pofTeffion des pre- 
miers honneurs que le Concordat lui a accordés , d'autant 
plus que de pareils A&es ne font jamais aucune foy en justi- 
ce & qu ils ne peuvent être regardés que comme des témoi- 
gnages mandiésdans un défefpoir de caufe. Ce qui en prouve 
clairement la fuggeftion , c'eft l'uniformité des termes des 
certificats qui font copiés mot à mot les uns fur les autres : ce 
qu'il y a encore de fingulier dans ces Actes , c'efl que du nom- 
bre des témoins qui déclarent avoir vu l'Abbé de Saint Bertin 
affilier en Ornemens Pontificaux aux Procédions générales , 
il n'y en a pas un feul qui ait pu fixer l'époque de l'événe- 
ment qu ils atteflent. Enfin la qualité des témoins, donc la 
plupart étoient attachée à l'Abbaye par des liaifons étr .ires 
de famille ou d'intérêt, les rend juflement recufables& indi- 
gnes de toute croyance. 

Tels font les titres employés par l'Abbé & les Religieux 
de Saint Bertin , pour établir leur pofTeffion , titres fabriqués 
furtivemenc & dam le fecrec , & où le taux ÔC la prévention 
éclatent de toute part j de bonne- foi de pareils titres font- 
ils capab'es de militer en faveur de la pofTeffion de ces Reli- 
gieux contre les dif r ofitions les plus précifes des Arrêts £C 
Ordonnances rendus par le Confeil du Roy d'Espagne , qui 
ont accordé au contraire cette pofTeffion aux Evêques 8c au 
Chapitre de Saint-Omer , malgré le Concordat ? Concluons 
donc que l'Abbaye de Saint Bertin n'a point eu la pofTeffion 
des premiers honneurs qu'elle prétend s'arroger en vertu de 
ce décret } U que quand bien même on voudroit fuppoier pour 



H* 
un moment qu'elle aurok eu cette poflefllon , elle n'auroit pas 
été paifible ni légitime. 

DEUXIE ME MOYEN, ou l'on fait voir que 
quand bien même l'Abbaye de Saint Bertin aurok eu la 
poffeffwn quelle reclame , cette pojjeffion jeroit contraire 
â jcs propres titres. 

L'Arrêt du Grand Confeil de Malines du 8. Janvier 1649, 
que l'Abbé & les Religieux de Saint Bertin ont produit au 
nombre des pièces juftihcatives de leur prétendue pofleffion, 
fournit des preuves contre eux-mêmes , qu'ils n'ont pas été 
en droit de jouir depuis , de toutes les prérogatives que le 
Concordat leur avoit accordées :il furïïra pour s'en convain- 
cre de rapporter celle d'entre les dilpofitions de cet Arrêt 
qui a plus de rapport à la conteftation prefente. 

Cet Arrêt ordonne nQuelorfque l'Evêque portera le Saine 
>j Sacrement ou fera a bfent ,l' Abbé marchera au milieu Stfer- 
» rerala proceflion feul. « L'Arrêt ajoute cette clauie remar- 
quable , le tout fans préjudice du droit des Parties au petitoire 3 
qu'elles pourront poursuivre , là. & ainfi qu'elles trouveront con- 
venir. 

Dans la forme cet Arrêt ayant été rendu feulement entre 
l'Evêque de Saint- Orner 6c l'Abbé & les Religieux de Saint 
Bertin , fans que le Chapitre ait été Partie dans l'Inftance , 
ne fçauroit jamais lui être oppoié valablement : c'eft le cas 
où l'on doit appliquer la règle du Droit , tes interalios judicata. 
aliis non obefi , & fuivant tous les principes de l'ordre judi- 
ciaire , il n'y a aucune difficulté que le Chapitre ne foie reçu 
tiers oppoiant à l'exécution de cet Arrêt. 

Au fond , bien loin que l'Abbé & les Religieux de Saint 
Bertin ayent lieu de triompher des difpofitions de cet Ar- 
rêt , il renferme un débouté aviez expiés de l'une des 
principales prérogatives que le Concordat leur- avoit ac- 
cordée , qui eft le port du Saint Sacrement dans les Procef- 
fîons générales , en l'abfence de l'Evêque : en effet l'article 
6 e . de l'Arrêt qui dit , que lorjque l'Evêque portera le Saint 'a*, 
crement , ou fera abfent } l'Abbé marchera au milieu & ferrera la 
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proceffîon , ne laifle aucun doute que le Grand Confeil de 

Malines n'aie entendu exclure l'Abbé de Saine Bertin de 
cette auguile fonction , qui au défaut des Evêques a tou- 
jours appartenu aux Doyens des Eglifes Cathédrales , ou 
aux Chanoines comme ne faifant qu'un feul & même corps 
avec leur Evêque 5 car li l'Arrêt n'affigne d'autre piace à l'Ab- 
bé , que de marcher au milieu de la Proceffion , lorfque l'E» 
vêque de Saint-Omer porte le Saint Sacrement ou qu'il efl 
abfent , l'Abbé ne peut & ne doit donc pas fuivant l'Arrêt 
porter le Saint Sacrement 3 comme iile prétend 3 en vertu du 
Concordat. 

Plus l'Abbé Se les Religieux de Saint Bertin multiplient les 
raifonnemens pour interpréter cet Arrêt en leur j-aveur,plus 
ils donnent à connoître qu'il ell contraire à cette prétention. 
Contre le droit commun on ne prciume rien ; ce qui n'efl: 
pas exprimé , n'efl pas accordé : or l'Arrêt n'accorde à l'Abbé 
que le droit de marcher au milieu des Procédions ; celui de 
porter le Saint Sacrement en l'abfence de l'Evêque ,étoittrop 
important pour pouvoir être fous-entendu , comme les Religieux 
le prétendent fans fondement j d'ailleurs efl: il à préiumer que 
cet Arrêt qui renferme un détail de cérémonies beaucoup 
moins importantes , n'eût pas fait une mention expreiTe d'une 
prérogative auffi éminente , fi le Grand Confeil de Malines 
eût entendu l'accorder à l'Abbé ? 

C'efl donner une interprétation vifîblement faune aux ter- 
mes de l'Arrêt , que de lui faire dire , comme fait l'Abbé de 
Saint Bertin , que la difpofition qui lui accorde le droit de mar- 
cher au milieu des Proceffions en l'abfence de l'Evêque , ne 
regarde que celles qui le font fans le port du Saint Sacrement. 
Rien de plus frivole & de plus mal- fondé que cette diftin&ion s 
que l'article V de l'Arrêt détruit entièrement, en ordonnant 
difertement que dans les Proceffions générales qui fe feront 
fans le port du Saint Sacrement , C Eve que à la aroite , & l' ' Abbè 
a la yzuche ferreront la ProceJJîon , au lieu que l'Article VI. qui 
concerne les Proceffions o.'i l'on porte le Saint Sdcrement n'ac- 
corde à l'Abbé le droit de marcher au milieu (^ de (errer la 
ProcrJJion feul , qu lor.que l'Evêque portera le Saint Sacre- 
ment , ou fera abfent , ce qui exciud par conféquent l'Abbé 
de Saint Bertin du droit de porter le Saint Sacrement. 

Il efl donc évident que des trois Chefs de prétendons de 



144 
ces Religieux , qui ont fait jufqu'ici la matière de tous les 
procès que le Concordat a fait naître , ce Tribunal n'a ac 
cordé à l'Abbé que la poiïeflîon du droit de marcher au mi- 
lieu bc de fermer les rangs des Procédions } mais fans faire la 
moindre mention des Ornemens Pontificaux , lorfque l'Evê- 
que de Saint-Omer porteroit le Saint Sacrement ou qu'il fe- 
roit abfent ; encore cette pofletïïon ne lui a été accordée qu'- 
avec laclaufe fans préjudice du droit des Parties au petitoire , ce 
qui prouve invinciblement deux chofes ; la première , que de- 
puis l'origine du Concordat jufqu'en 1649 l'Abbé de Saint 
Bertin a été fans pofleffion légitime des Ornemens Pontificaux 
&; fans titre pour porter le Saint Sacrement dans les Procef. 
fions folemnelles. 

La féconde que depuis l'Arrêt du Grand Confeil de Ma- 
lines jufqu'à celui du Confeil d'Etat du Roy de 1705 , qui efè 
tout-à-fait conforme aux difpofitions des Arrêts provisoires 
du Confeil d'Etat du Roy d'Efpagne , s'il y a quelque Abbé qui 
ait ufé des Ornemens Pontificaux ou qui air poiré aux Pro- 
cédons folemnelles , le Saint Sacrement en l'abfénce de l'E- 
vêque , ce dont néanmoins le Chapitre de Saint-Omer ne con- 
vient point, l'Abbé de Saint Bertin n'a pu acquérir la poiîef.. 
fion légitime de ces prééminences , puif^ue l'Arrêt du Grand 
Confeil de Malines ne les lui a point accordées, &par con- 
féquent il eft vrai de dire qu'en fuppofant même cette pof- 
feffion , elle feroit contraire à fes propres titres. 

TR O ISIEME M OYE N, où l'on établit que la 
prétendue poflejfwn de l'Abbé de Saint Bertin ejlvicieufe 

& abujive 

C'eft un principe généralement reconnu par les Auteurs qui 
ont traité de l'abus , que toute pofleffion fondée fur un titre nul 
& abufif , eft elle même vicieufe &abufive ,en forte que quel- 
que longue qu'elle puifïe être elle ne fçauroit jamais couvrir 
l'abus du titre conlliturif : c'eft l'idée qu'en donne Rebuffe in 
proœm.de unionibus où cet habile Juri feoniulte établit que l'abus 
ne fe couvre jamais & qu'on peut en appeller dans tous les 
temps. Abufus enim perpetuo & continuo gravât , idcoque ab eo 
in perpctuum appellatur. La raifon qu'en donnent les Jurifcon- 

fultes 



fultes,c'eft: que l'abus étant un vice inhérent à la chofe même,il 
infe&e tellement tout ce qui y a quelque raporc, qu'il nepeuts'tf- 
facer ni par la prefcription ni par aucune fin de non-recevoir. 

C'eft la raifon pour laquelle félon Dumoulin cité par Fc- 
vret dans fon Traité de l'abus, liv. n.art.i6. lapofîeifion trien- 
nale pacifique, qui met le titulaire d'un Bénéfice à l'abri du 
trouble , ne peut avoir lieu , Jorfqu'il s'agit de l'appel comme 
d'abus : Ceffat triennalis poffe/fio in Bcneficialibus t cum de appeL 
lationc ab abufu agitur ; parce que cet appel étant fondé fur 
l'intérêt public qui concerne l'Eglifè, le Roy ou lEtat 3 jamais 
la prefcription établie fur le laps de temps quelque immémo- 
rial qu'il foit 9 ne peut caufer le moindre préjudice. 

Ces principes qui font la bafe & le fondement des libertés 
du Royaume , ont été établis avec autant de force qu: de lu- 
mière dans des caufes toutes ïemblables par les Servin . les 
Talon &; les Bignon , ces grands Magiftrats qui ont fait l'or- 
nement du Barreau dans leur fiécle. Dans le procès d'entre 
le Chapitre de Saint Martin de Tours d'une part , l'Abbaye 
de Beaumont Se l'Archevêque de Tours d'autre. M. Servin 
ne fit point difficulté de dire qu'il y avoit lieu, nonobrb.nt le 
laps de temps qui étoit de près de mil ans , d'appeller comme 
d'abus de l'exécution de certaines Bulles que le Chapitre de 
Saint Martin avoit produit pour établir fon exemption de lOr- 
dinaire & fa jurifdi&ion fur l'Abbaye de Beaumont ; parce que 
ces Bulles étoient contraires aux Loix du Royaume 6c à la dif- 
cipline de l'Eglife. Le motif que ce grand Magiftrat apporte 
de fon adhéfion, à l'appel comme d abus interjette par l'Ar- 
chevêque de Tours , c'eft pour remettre l'Eglifè de Tours en fon 
entier & y rétablir la paix en ramenant toutes chofe s à la règle. 
M. Talon ne s'explique pas moins formellement contre la pof- 
feffion abufive dans la caufe du Chapitre de Chartres * &. dans 
celle du Chapitre de Sens. 

Dans la caufe d'entre M. l'Archevêque de Paris & l'Abbé 
de Sainte Geneviève , jugée par Arrêt du Parlement du 4 
Juillet 1668 , ce grand Magiltrat fit valoir ce principe , dans 
toute fon étendue contre ï'ufage & la pofTefTion abufive où 
l'Abbé de Sainte Geneviève étoit d'affilier en Ornemens Pon- 
tificaux à la Procelîion du Saint Sacrement ; il eltimoit yis 
cet ufage devait être reftraint dan; les lieux qui appartenaient fux 
jlbbe^ de plein droit , qu'autrement , s'ils prétendoient porter 
les habits Pontificaux dms le territoire de l'hv'e que fans fa per. 

* Juum.il des Audiences , Tum. III. Liv. I. Clup. V. 
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miffton , cet ufage ferait abujïf & contraire à la difpofition des Ca~ 
non, : L'Arrêt intervenu en confequence fit deffenfe a L'Abbé 
de Sainte Geneviève d'af/îjler à la cérémonie de la Procef/ion du 
Saint Sacrement en habits Pontificaux , d'y donner la bénèdiHion 
& de faire promouvoir fes Religieux aux ordres far autre que 
far l'Archevêque de Paris , &c. 

L'application de ces principes fe fait d'elle-même à la pré- 
tendue poflefîîon de l'Abbé & des Religieux de S. Bertin ; car 
quand bien même on fuppoferoit pour un moment qu'ils au. 
roient eu la pofleiîion de-, honneurs &, des prééminences que le 
Concordat & la Bulle de Clément VTM leur ont attribué t 
cette poflefîion ne^>ourroit être que vicieufe Se abufive $ parce 
qu'elle n'eft appuyée que fur des titres qui font infe&ez ra- 
dicalement de nullités & d'abus '■> dès. lors tout ce qui a été fait 
en confequence eft vicieux & abufif, julques-là que quand on 
voudroit fuppofer que le Concordat eut été accepté & ratifié 
iblemnellement par l'Evêque & le Chapitre de Saint- Orner, 
ce qui n'efl pas , cette acceptation ne pourroit jamais couvrir 
les abus de ce décret ni préjudicier à la dignité. de leur Eglife 
ni à leurs droits. 

C'eft ainfi que tombe de lui-même le moyen de la pofïeflîon 
que l'Abbé 6c les Religieux de S. Bénin ont invoqué à leur 
fècours au défaut de Titres légitimes"; mais il eft aifé de re- 
connoître qu'il n'y eut jamais de moyen plus frivole, puifque 
non-feulement tous les Arrêts provifoires rendus par le Con- 
feil du Roy d'Efpagne en faveur des Evêques & du Chapitre 
de S. Orner , s'oppofent invinciblement à cette prétendue pof. 
fefîion , mais que l'abus manifefle des Titres fur lefquels elle 
eft fondée y forme encore un obftacle infurmontable. 

Tout fe réunit donc en faveur du Chapitre de S. Orner con- 
tre l'Abbé & les Religieux de S. Bertin , la dignité de l'Eglife 
de S. Orner , le Droit Commun des Cathédrales du Royaume 
&: des Pays Bas , l'ordre public & la police de l'Eglife s'élè- 
vent également contre leurs injuftes prétentions. Des motifs 
iî légitimes foutenus de moyens auflî victorieux que ceux que 
le Chapitre vient d'expofer ne lui permettent point de douter 
qu'il ne trouve dans la Juftice 6c l'autorité du Confèil du Roy 
les fecours néceflaires pour renfermer l'Abbé de Saint Bertin 
dans les jufte^ bornes qui conviennent à fon état & au titre 
dont il eft revêtu, 

Me.POITEVIN, Avocat. 
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Elle feroitabufive. 144 

Fin de la Table. 




PIECES 

JUSTIFICATIVES, 

Produites au Procès , £$* fignifiées k ï<iAbbe de 

Saint Bénin. 

Les Numéros & les Lettres qui font en marge , font ceux du 

Procès - verbal. 

i j m ■ i ~ i i i i m i ■ pi—— i 

I. 

"Extrallum ex Copia authenticà Bulla EreBionls Ecclcfiœ SanïU 
Audomari in Cathedralem, 

Auxus Epifcopus Cameracenfem verô & Collegiatam XXV ' 

Sandti Rumoldi oppidi Mechlinienfis & Traje&enfem Ecclefias 
in Metropolitanas .... erigimus & inftituimus . . . . ac Ecclefias 
Sancti Albani Namurcenfem , Sandi Audomari ejufdem civita- 
tis Sanéli Audomari ... in Cathédrales erigimus . . . atque in eifdem 
Metropoliranis Archiepifcopales , in Cathedralibus fie erectis Ecclefiis 
Epiicopales dignitates cum Sedibus & Menfis Archiepifcopalibus ac 
Epifcopalibus, aliifque Metropolitanarum & Cathedraîium Ecclefiarum 
infigniis , Menfis, Ârcis, Sigillis , aliifque Capitulapibus infigniis hono- 
ribufque & privilegiis , quibus caeterse Metropolitanx & Cathédrales 
Ecclefiae de jure vel confuetudine utuntur vel uti poterunt, fimilicer eri- 
gimus ac inftituimus . . . ac irricuin & inanefifecusfuperhis àquoquam 
Icienter vel ignoranter contigerit attemptari decernimus. . . . Nulli ergo 
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liomînutn liceat • . " aufu temerario contraire. î» . Datum Romte apucî 
Sandum Petrum , anno Incarnationis Dominicse millefimo quingentefi- 
moquinquagefimo nono, quarto ldus Maii , Pontificatus noftri anno 
quarto. 

II. 

Zcttre de Marguerite Duchcfle de Parme , Revente 
$• Gouvernante , &c. 
•VV\7. ]\ Jï Arguerite , par la grâce de Dieu , Ducheffe de Parme , de Plaifan- 
XV A ce , &c. Régente & Gouvernante, &c. Vénérables très chiers & 
bien Ames , Nous vous tenons aflez avertis comme ._J1 avoit ci- 
devant pleut à feu Pape . . . Paul le Quart d'ériger l'Eglife de Saint-Omer 
paravant Collégiale en Cathédrale donnant à icclle toute prééminence , autho- 
thé & prérogative que h Eglife Cathédrale appartient de droit ou de couflume. . • . 
partant Sede vacante la jurifdidion & adminiftration eft à vous dévolue 
avec cenlx qui relient du Chapitre de Terouanne ayant prins leur refi- 
dence avec vous .... délirant après eftre averti de ce que vous y aurez 

negotié &c De Bruxelles le 14 jour de Novembre 1 561. Signé 

Margarita. Et plus bas Vander Aa , & au dos : A vénérables nos très 
chiers & bien amez. les Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglife Cathédrale de 
Saint Omet. 

III. 

Deciaratio sfrchiepifcopi Cameracenfis & Epifcoporum ejufdenf 
Provinciœ in Concilio Provinciali anni 1 63 1. . 

XLIX- TLluflriffimus & Reverendilîimiis Dominus Archiepifcopus Caméra-- 
JL cenfis , & Reverendiflîmi Domini Epifcopi , nec non Reverendus Do- 
minus Vicarius Generalis Sedis Audomarenfis vacantis , in Synodo Pro- 
vincial Cameraci indicla anno millefimo fexcentefimo tricelimo primo, 
menfisMaii die décima feptima congregati.hifcedeclarandumduxerunt & 
declararuntquod locus R. R. D. D. de Capitulo Ecclefise Métropolita- 
in Cameracenfis incedentibus in Proceffione , & fedentibus in loco Syno- 
dali , nec non R.R. D. D. deputatisaliarum Ecclefiarum Cathedralium 
aflignatusabtodem (ateredextro iifdem Dominis Metropolitanis &Ca- 
thedralibus tamquam dignior & honorabilior peripfos deiignatusfuit. In 
cujub. rei fidem prsefentibus fubfcripferunt , & figillo llluliriflimi Domi- 
ni communiri fecerunt die & anno quibus fupra. 
Eratfignatum 
p Franciscus Vanderburch , Archiepifcopus Cameracenfis 3 
"t" Maximilianus , Epifcopus Tornacenfis, 
j- Pau lu s , Epifcopus Atrebatenfis , 
"p bNGELBF.RTUs, Epifcopus Namurcenfis. 

Ciiristophorus Morlex, Ecclefrs Audomarenfïs Vicarius 
Generalis & Decanus. 



3 
IV. 

Attcflaùon touchant l'ordre qui efi obfervc dans les Procédons pu. r vy-y-T 
bliques entre les Chanoines de la Cathédrale d'Arras & les Re- 
ligieux de Saint Vafi. 

COmparurent en leurs perfonnes vénérables 5c difcrets fieurs maîtres 
Loys Pory Docteur es Droits , Archidiacre d'Arras , Vicaire Gene- 
ral en Spirituel & Temporel de Reverendifîlme l'Evêque d'Arras , eagié 
de cinquante & un ans , Jehan de Rofa , aulTi Docteur es Droits , Archi- 
diacre d'Olireven en ladite Eglife d'Arras , eagié de foixante - fix ans, 
<Sc Jehan Ganet Chantre & Chanoine d'icelle EgIife,eagiédefoixante-dix 
ans le tout ou environ , lefquels chacun d'eulx ont dit , juré & atcefté & 
pour vérité affermé inverbo Sacerdotis es mains & parclevantles Notaires 
Royaux fouffignés fur les interrogatoires à eux exhibées de la part de 
Meilleurs de l'Eglife de Saint-Omeren la ville de Saint-Omer , par aufîî 
vénérable fieur Maître Martin de Tilli , Prêtre Chantre & Chanoine d'i- 
celle Eglife de Sa-int-Qmer , & fur icelles particulièrement interrogués 
qu'ils ont veu de tout leur temps garder & obferver entre lefiits fieurs de 
Chapitre d'Arras & Meilleurs Abbez & Convent de Saint Vaft dudic 
Arras, que en toutes Procédions tant Générales que auitres , la dation 
d'icelles lé fait alternativement efdites Eglifes d'Arras & Saint Vaft, n'eft 
que on porte le Saint Sacrement: que lors ladite Station fe fait toujours en 
ladite Eglife Cathédrale d'Arras, & indifféremment lefditsde Saint Vafi; 
ont toujours & font accoutumez venir quérir lefdits Sieurs de Nôtre 
Dame d'Arras, lefquels tiennent le droit côté & lefdits Abbé & Religieux 
le feneftre, tant es rués que es Eglifes. Si afferment tous cefdits atteftanc 
que le Service fe fait toujours par lefdits de Chapitre d'Arras où iceulx 
Religieux ne font qu'affilier. Difent& attellent finalement lefdits Sieurs 
Archidiacres & Chantre que toutes & quantefois que ladite Station fe 
fait en ladite Eglife de Saint Vaft, iceulx Abbé & Religieux convoient 
lefdits de Chapitre jufque le grand Portail deled. Eglife , étant du côté 
feneftre & ce feienment , à fçavoir ledit fieur de Rofa pour avoir fait re- 
fidenceen icelle Eglife d'Arras depuis l'an vingt-fept ; ledit fieur Ganet 
Chantre par l'efpace de foixante ans , & ledit fieur Pory dix-huit ans ou 
environ , dont & defquelles atteftations & chofes dites , de la part dudic 
fieur Tilli a requis lettres aufdits Notaires , qui lui ont été accordées , à 
fçavoir ces prefentes, pour lui valoir & aider où il appartiendra comme 
de raifon. Fait & atteftéen la cité d'Arras le cinquième de Mai xv c . foi- 
fante fix pardevant Jehan Julien & Jehan le Fort, Notaires Royaux fouf» 
lignez. Etait figné Le Fo&i & Juxien , avec paraphe. 
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autres Attefiafions anciennes fur l'ordre qui Je garde es Procédions 
à Toumay & à Arras. 

D. Adrianusde Harlin. . . retatis 3 8 annorum qui feptennio aut circi- 
ter Tornaci fuie Lufor Organorum, atteftatur fe vidilfe Tornaci , dum 
fièrent ProceHior.es générales , Religiofos Sandi Nicolai .... fere femper 
comparuiiïe atque juxta ordinem & ftatum fuum fefe immifeere inter 
Sacellanos Ecclefiae Cathedralis , nempepro média parte in dextro latere 
ïnter Capellanos illius lateris & rcliquos Religiofos in finiftro latere .... 
tunceriam comparebant in Ecclefia Cathedrali Religion" Sandi Martini 
Ordinis Sandi Benedidi , qui pariformicer fefe collocabant & mifcebant 
inter Sacellanos partim in dextro latere , & partira in finiftro, didumque 

Officium femper celebrabatur de parte Canonicorum .... Attrebati 

dicit elfe certam confuetudincin quod .... Religion" Sandi Vedafti . . . 
tenent continuo .... finiftrum Jatus & ubicumque divinum Officium 
etiam in Ecclefia & monafîerio divi Vedafti ceiebracur per Canonicos . . . 
anno j 569. Signutum A. De Harlin. 

Dominus Fhilippus Damien .... setatis annorum 36, dicitfeduobus 
annis cum dimidio , circa annum 1562 Tornaci inhabitaflè .... vidit ibi- 
dem bis aut ter fiéri Proceffiones générales , ad quas demandati advene- 
runt Prior & Religiofi Divi Martini.... & ftmiliter Religiofr Sandi 
Nicolai .... qui quidem Religiofi procedendo, atque aliàs collocabant 

fe inter Capellanos , Vicarios .... partim in dextro latere , par* 

tira in finiftro. 

V. 

Atteflationfur la f lace des Religieux de Saint Jean.au-Mont & ds 
Saint Augufîin aux Procédons de la Cathédrale dtTerouane.. 

...... Abbates Sandi Joannis in Monte, & Sandi Auguftini propè 

LX.X.Y1' Morinum una cum fuis Prioribus & Religiofis .... refpedive inceden- 

tes j videlicet D. Abbas Sandi Joannis , latus dextrum obtinebat immé- 
diate fequens Decanum ejufdem Ecclefiae Morinenfis , qui primo loco 
ordine retrogrado fupputando , prout in Proceflîonibus fieri foler , ince- 
debat. Prior verô poft Canonicos , reliqui fni Religiofi Capellanis 8c Vica- 
riis mifcebantur , ita ut quilibet Religioforum fequeretur Capellanum 
feu Vicarium , & quilibet Capellanorum Religiofum. Abbas autem San- 
di Auguftini latus finiftrum , antecedens Archidiaconum Elandriae. 
Prior itidem poft Canonicos fequebatur , ceterique Religiofi ordine nu- 
per dido Capellanis mifcebantur. . . • . Ada fuerunc kxc Boloni» fupa 
maie. S'tgnatumtïAt Cajfïjjsh* 
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Vf; 

EXTRAITS 

Des Lettres & Certificats des Eglifes du Royaume LXX-VIII» 

& des Pays-Bas. 

lettre de FEglife dtAlby du 23 Juin 1752. 

NOus aurions fort fouhaité pouvoir vous donner les inftru&ioris & 
Jes fecours que vous attendez de nous pour combattre les préten- 
tions de l'Abbé de S. Bénin ; prétentions qui nous paroifienc bien ex- 
traordinaires &c. . . . 

lettre de l'Eglife d'Anvers du 31 Août 1731. 

i-, Refpondeo. . . . 2°. Quod Prsemonftratenfes ordinarie femper- 

& quidem fub eadem cruce noftrae Cathedralis comitentur noftras Pro-- 
cefîiones générales , fed hinc inde in linea redla ante pueros Chorales &■ 
Muficos noftros qui immédiate praccedunt majores Canonicos Ca- 
thédrales. 

3°. Quod invifum hic 8c inauditum fit Abbatem prœdiftum aut alium 
quempiam unquam inceififle aut praetendifle incedere in Procefiionibus 
generalibus poil praediitos majores Canonicos Cathédrales in Pontifica- 
îibusaut alias , multo minus in medio ante umbellam. 

4 . Quod invifum pariter & inauditum hic fit quod Abbas alîquis aut 
alius Monachus geftare prsetenderit Venerabile Sacramentum in Pro- 
ceflionibus noftris generalibus abfente Epifcopo veJ Decano noftro. 

5 . Quod Michaelitae in introdu&ione folemni Epifcopi noftri anno-' 
'1700 praerenderint fe turbatos in ordine fuo per Canonicos fecundae 
fundationis & Capellanos Ecclefiae noftras & annofequentiinegreflu po- 
tiffimum fupplicationis folemnis ex Ecclefia noftra cum Venerabili Sa- 
cramento,eaque durante magnam confufionem 8c feandalum caufaverinc 
exeo quod ordine & morefolitis incedere nollent , fed praetenderent fe 
jungere hinc inde in linea recta cum majoribus Canonicis Catbedrahbus 
& excludere pueros noftros Chorales & Muficos qui in linea reda incer 
nos & ipfos utrimque folebant ire intermedii. 

6°. Quod Jitedefuper contra nos ab ipfis intentata infupremo Bra- 
brantiae Senatu ob Decretum Provifionale nihil attentandi tamdiu fine 
Muficis & Cantu fupplicationes folemnes fuerint habitae , &. litigatum , 
donec per fententiam ejufdem Senatus fuccubuerint prout videre eft ex 
copia hic inclufa. 

7. Quod exinde Abbas & Religiofi Prsemoftratenfes pacifice incefîè- 
ïint ante pueros Chorales & Muficos noftros , ordine & modo fupra 
didis. 

8°. Quod à 1 6 cixçjter annis praedi&o Abbati ( in initio feilicet prs- 



fulatus fui ) pariter pulchrum v'tfum fuerh femel in Pontificalibus crucenT 

pra fe ferens incircuitu folemni incedere antepueros noftrosChora- 

les & Muficos ; fed tam exocicum hoc omnibus vifum fuit uc rifui 
fe pocius expofuerit quam Jaudi ac deinceps nunquam aniplius cora- 
paruerit. 



Lettre de l'Eglife d'Apt du i^Juin I732. 



....;..... Rien ne nous paroît plus furprenant ni plus nouveau 
que les prétentions de Monfieur l'Abbé de Saint Bertin , elles font aufli 
fans exemple dans le Royanme , & certainement contraires à la déclara- 
tion du Roi , à l'ufage de l'Eglife de France , & odieufes à tous les Cha- 
pitres. La jurifdi&ion de cet Abbé ne peut regarder que fes Religieux , 
& il n'aura jamais droit de vouloir l'écendre fur un corps qui étant de- 
venu le dépofitaire de l'autorité Epifcopale , doit avoir par ce feul titre 
dans toutes les occafions la préfeance fur tous les corps réguliers ; encore 
moins eft-il fondé cet Abbé de prétendre d'arborer fa Mitre & fa Croffe 
en préfence de Monfieur votre Evêque , qui eft l'unique «Se légitime Su- 
périeur du Diocéfe ; apparemment cet Abbé ignore l'ordre établi dans la 

Hiérarchie de l'Eglife , ôc les délibérations du Clergé de France , 

En vain oppofera-t-il les prétendus Reglemensde Monfieur le Nonce , & 
& la Bulle de Clément VI II; ce font là des Titres informes par les dé- 
fectuosités , dont vous les notés , qui ne fçauroient préjudicier, ni al 
droit des parties , ni au droit commun. 

Lettre de l'Eglife d'Arras du 19 Avril 173». 

a ....... . Il n'y a aucune conteftation entre le Chapi- 
tre d'Arras & MefTienrs de l'Abbaye de S. Vaaft , au fujet du rang & de 
l'ordre des Procédions générales ; ils ont la gauche , 6c le Chapitre a la 
droite fans jamais la quitter. 

Monfeigneur l'Evêque d'Arras y officie , & il y porte le Saint Sacre- 
ment ; dans fon abfence , c'eft le Doyen de la Cathédrale,- & dans l'ab- 
fence du Doyen , c'eft le Chanoine femainier : on ne voit pas que lorf- 
qu'il y a eu des Abbés Réguliers à S. Vaaft , 6c réfidens à Arras , ilsaienc 
jamais prétendu officier , 6c porter le Saint Sacrement aux. Procédions 
générales. 

Lettre de l'Eglife de Courges du 10 Juin 1732,. 

p Les Benediftins de l'Abbaye de S. Sulpice de Bourges , laquelle 

eft très-ancienne 5c très-célebre , 6c une de celles qui étant demeurées 
en règle ont confervé le droit d'éledtion, affilient aux feules Procédions 
qui fe font pour le Roi , comme Te Dettm , &c. alors ils viennent dans la 
■Cathédrale, l'Abbé, comme les autres , s'il eft préfent. Us ne font que 
traverfer le Choeur, où ils faluent le Saint Sacrement 5ç fe retirent aulfi* 
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tôt par une des Collatérales pour prendre leur rang à la Proceffion dehors- 
le Chœur .... Cet Abbé ne porte jamais fa Croffe & fa Mitre 
dans les Procédions dont je viens de parler , & lorfqu'il y affilie avec le 
Clergé de Bourges. Mais il y a quelques années que , pour fatisfaire une 
dévotion du peuple, ces Religieux ayant fait en particulier une Pro- 
ceffion dans un quartier de la ville , où ils ont leur Juftice adminiiirée 
par leur Bailly & autres Officiers , & où elf. une Paroiffe de la Ville donc 
ils font Patron & Curé primitif , l'Abbé y porta fa Crolfe & fa Mitre :• 
ce qui lui fit une affaire avec Monfieur le Cardinal de Gefvres , alors Ar- 
chevêque , qui obligea cet Abbé de renoncer pour l'avenir à pareille en- 
treprife , par écrit. 

Lettre de fEglifc de Beauvais du 9 Juin 1732. 

;■ . ....... Procès ayant été mû en l'année r 3 62 en- 
tre l'Abbé de S. Lucien & l'Abbé de S. Quentin , pour la préfeance que 
les uns prétendoient furies autres aux Proceffions folemnelles , auxquel- 
les les Religieux de ces deux Abbayes étoient <5c font encore obligés d'ac- 
compagner l'Eglife Cathédrale, .... ce différent fut terminé entre 
Jefdites Abbayes de S.Lucien Ordre de S. Benoit, & de S. Quentin 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de France, par une Sentence 
omologuée en Parlement, rendue par un Commiffaire nommé par le 
Roi , par laquelle il eft dit , que toutes les fois que les Religieux de 
S. Lucien & S.Quentin iront en Proccfîion ( ce font les termes ) les 
Abbés, Prieurs & autres Religieux defdites Eglifes , iront, feront & 
fe tenront les uns endroit les autres, & les auiîî avant comme les autres, 
pourvu toutes voies que les Religieux de S. Lucian iront & fetenronc 
du côté dextre , & les Religieux de S. Quentin du côté feneftre , &c. 

C'eft. ce qui s'oblérve encore aujourd'hui , lorfque ces deux Abbayes 
viennent aux Proceffions folemnelles que fait la Cathédrale , & elles 
marchent l'une adroite & l'autre à gauche , immédiatement devant les 
enfans de Chœur. 

Lettre de l'Eglife de Limoges du 13 Juin 1732. 

. ; ... ... . . Voici nos ufages , lorfque les Abbaye? 

des Bénédictins & des Feuillans qui font dans cette ville doivent afîîfter 
à nos Proceffions , les Religieux fe rendent dans notre Eglife à l'heure 
marquée , ils entrent dans le Chœur par la Porte dorée , pourvu qu'ils 
n'arrivent pas pendant notre Office , en ce cas , ils font obligés d'entrer 
par les portes qui font à côté , ils fe placent au Chœur dans les fix (laies 
du fécond rang du côté de l'Autel, & s'ils font plus de (ix , les autres 

font obligés de fe placer dans le troifiéme rang des (laies Le 

jour de l'Invention de Saint Etienne, les deux Abbayes affilient à 
notre grande Méfie , ce jour là feulement , nos Vicaires fe rangent tous 
dans le fécond rang du côté droit &, les Moines au deuxième rang du 
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côté gauche ; quoique les Abbés ioient à leur tête , cela ne produit au- 
cun changement; nous ne marchons jamais cotte à cotte avec les Ab- 
bayes , elles figurent enfemble : nous venons enfuite , & nous fermons 

la marche Il y a quelque tems qu'un de ces Abbés voulue 

s'avifer de donner la Benediftion Pontificale : nous fortîmes du 
Choeur en entonnant un Libéra qu'on avoit accoutumé de dire à voix 
baffe pour une abfoute : l'Abbé fut déconcerté & envoya le lendemain 
faire des exeufes , avec promenés de ne plus faire pareille entreprife..... 
Monfeigneur notre Evêque a droit de porter le Saint-Sacrement lejouE 
de (a Fête-Dieu & l'Octave qui eflle jour de la Procelîîon folemnelle: 
en fon abfence ce droit efl dévolu à M. le Doyen , & en l'abfence de celui- 
ci t au Chanoine hebdomadier privativement à tous autres : ce droit eft 
.réglé par un Arrêt du Confeil Privé du Roy. Il y a quelques années 
que M. le Suflfragant de Limoges prétendit avoir le droit de faire cette 
Procelîîon préferablement à M. le Doyen , il appuya fa prétention par 
une Lettre de M. le Comte de Saint-Florentin., Secrétaire d'Etat , qui 
nous futfignifiée pat M. l'Intendant : M. notre Doyen ne lanTa pas de 
faire l'Office , nous fîmes nos très-humbles Remontrances à notre ge=» 
nereux Monarque , qui eût la bonté de ne point condamner notre pro- 
cédé. 

Lettre de l'Eglife de Reims au 19 Avril 1732,. 

..." -....;..; Les Pères Benediétins des Abbayes âé 
Saint Remy & Saint Nicaife fe trouvent feulement aux Proceffions 
générales avec nous , ' & occupent tout le côté gauche , tant à l'Eglife , 
que pendant la Procelîîon ; fi les Abbés étoient Réguliers , nous ne fouf- 
f ririons jamais qu'ils affiftaflent avec nous à ces Cérémonies encrons 
& en mître. 

Lettre de l'Eglife de Rennes du 15 Juin 173*. 

Aux Procelfions générales ... les Religieux 

de Saint Melaine marchent devant nous, .& après les Paroifles de la 
ville , & fi leur Abbé Commendataire étoit réfident , & qu'il voulut 
marcher , ce feroit en roquet à la droite du Prieur de fon Abbaye dans 
le même rang & à la queue de fes Religieux , comme il fe pratiquoie 
autrefois que l'Abbé étoit Régulier. 

Lettre de l'Eglife de Sens du\^ Juin 173t. 

VOus avez un intérêt eflentiel de vous oppofer aux prétentions des 
Abbé & Religieux de Saint Bertin.... Il y a dans cette ville deux 
Abbayes de Bénédictins , une de Chanoines Réguliers & une de Pré* 
montrés..... MeÏs jamais elles n'ont prétendu aller de pair avec nous, 
§c les Abbés ne npys. ont point .dilpuié les Droits honorifiques, 

lettre 



Zettre de ÎEglife de Seés du 20 Juin 1731. 

...Les Religieux de Saint Martin n'affilient qu'à la Proccfîion del'Af- 
fomption & aux Procédions générales ordonnées par l'Evêque pour 
des faits qui interefTent le Roy ou la Famille Royale, l'Abbé paroîc 
dans ces Proceffions avec fon habit ordinaire de Religieux , la feule, 
diilindion qu'il a , efl de figurer avec notre Prevôc qui efl notre pre- 
mière Dignité , le Prévôt ferme le rang à droite, & l'Abbé ferme le 
rang à gauche, ainfi l'Abbé n'a le pas qu'après le Prévôt : l'Evêque 
marche au milieu & ferme les deux rangs : le Prieur & les Religieux 
ne font admis ni dans l'un ni l'autre rang , ils marchent fur deux lignes 
immédiatement avant la Croix du Chapitre Cathedral , les Religieux 
font précédés de leur Croix. Lorfque le Prévôt n'efl pointa la Procef- 
fion, il n'efl point remplacé par l'Abbé , mais par une autre Dignité , 
& au défaut d'une Dignité par un Chanoine,* de forte que l'Abbé figu- 
rerait à la gauche avec un Chanoine qui feroit à la droite. Les Religieux 
affilient encore à tous les Te Deum indiqués par l'Evêque & chantés 
pour rendre grâces à Dieu de quelque bienfait qui interefîe l'Etat ; 
le Prévôt efl alors dans le premier fiai d'office , & l'Abbé dans le fécond, 
à moins que le grand Chantre, qui efl notre féconde Dignité , ne foie 
en Chappe & avec fon Bâton , car alors cette féconde Dignité occupe 
le fécond liai , & l'Abbé n'a que le troifiéme. Le Prévôt abfent , il efl; 
remplacé par une autre Dignité , ou Chanoine dans le premier liai , les 
Dignités 6c Chanoines occupent de fuite & aux deux côtés du Chœur 
les (laies les plus honorables après celui de l'Abbé , le prieur & les 
Religieux occupent des deux côtés les ftales qui relient à remplir ; lorfque 
l'Evêque efl abfent , le Prévôt officie, en l'abfence du Prevôr , c'efl une 
autre Dignité , & au défaut de Dignité , c'efl à un Chanoine à officier j 
jamais l'Abbé n'officie à ces cérémonies. 

Zettre de l'Eglife de Vienne du 19 Juin 1731. 

.... ; . . . . . Nous avons dans notre ville deux Ab- 
bayes dont le Clergé & les Abbés affiftent à nos Proceffions générales, 
ce font les Abbayes de Saint Pierre & Saint André, toutes deux an- 
ciennement de l'Ordre de Saint Benoît , mais la première fut fécularifée 
dès le commencement du fiecle précèdent. Celle de Saint André efl en 
Commende,& elle a le troifiéme rang à nos Procédions.... Pour l'Ab- 
baye de Saint Pierre , comme elle efl lêcularifée in capite & in membrîs , 
on a confervé à l'Abbé qui efl Titulaire , tous les honneurs qu'il avoit 
lorfqu'il étoit Abbé Régulier, il officie dans fon Eglife comme les Abbés 
bénits dans les leurs , & fouvent les Abbés de Saint Pierre font venus 
à nos Proceffions avec leur Chapitre, mais fans autre diltin&ionque le 
Camail & le Rochet , & fans autre rang que celui qu'il tient dans Je 
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Chapitre qui occupe le fécond rang aux Procédions générales. Le Pré- 
deceiTeur de l'Abbé moderne avoic entrepris de porter la Croix pe&orale 
comme les Evêques , & la portoit fur l'on Camail à nos Procédions à 
la queue de celle de fon Eglife , mais un de nos Archevêques la lui fit 
quitter par Arrêt du Grand-Confeil du 29 Janvier 1701. 

Arrêt du Parlement de Dijon fermant de Reniement four les 
Proccffîons , entre la nouvelle Cathédrale érigée en cette ville , 
& P Abbaye de Saint Bénigne du 19 janvier 1732. 

LXX*IX. "\/ Eu l'Extrait , figné Phelyppeaux, de l'Arrêt du Confeil d'Etat 
V rendu fur la Requête des Abbé , Prieur & Religieux de l'Abbaye 
de Saint Bénigne de Dijon le 1 8 Août 1731, par lequel le Roi étant 
en fon Confiai , interprétant fes Lettres Patentes, confirmâmes de la 
Bulle portant création d'un Evêché en cette ville, ordonne que dans 
les Procédions générales , Cérémonies & Aflfemblées publiques qui fe 
feront ou ont coutume de fe faire en ladite ville de Dijon, lefdits Abbé, 
Prieur & Religieux de l'Abbaye de Saint Bénigne marcheront & auront 
la gauche de la Cathédrale fur la même ligne, ainfi , & comme il fe 
pratique entre les Doyen , Chanoines & Chapitre de l' Eglife Cathédrale 
de Blois, & les Religieux de l'Abbaye de Saint Laumerde ladite ville; 
les Lettres Patentes lignées LOUIS , fur le replis par le Roy , Phe- 
xyppeaux, yifa , Chauvelin, & fcellé en cire verte, données à 
Verfailles au mois d'Août dernier, pour l'entière exécution dudit Ar- 
rêt du Confeil ; la Requête des Prieur & Religieux du Convent de la- 
dite Abbaye de Saint Bénigne de Dijon du 26 Novembre dernier, à 
ce qu'il plût à la Cour ordonner qUe ledit Arrêt du Confeil & lefdites 
Lettres Patentes feroient enregistrées au Gref de la Cour pour être exé- 
cutées fuivant leur forme <5c teneur, <5c leur donner afte des Traités , 
Concordats, Claufes & Conditions fuivantes , convenues entre lefdits 
Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Saint Etienne 
de cette ville , & lefdits Prieur , Religieux & Convent de Saint Béni- 
gne , icelles omologuant , ordonner que . • lefdits Prieur & Reli- 
gieux connoiflant que les premiers honneurs & prééminences appartien- 
nent à l'Eglife Cathédrale , fe défiftenr La Cour a ordonné & 

ordor/ne que lefdits Arrêt du Confeil & Lettres Patentes du mois d'Août 
dernier feront enregiftrées pour être exécutées félon la forme & teneur , 
oâroye ade aufdits Prieur & Religieux de l'Abbaye de Saint Bénigne 
de Dijon, des Traités, Concordats, Claufes & Conditions contenues 
en leur Requête du 26 Novembre dernier , & iceux omologuant , or^ 
donne qu'ils feront pareillement enregiftrés pour êcre exécutés , &c. 
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Arrêt du Qonfeil Souverain de Brabant four les Doyen , Cha- 
noines & Chapitre de l'Eglife Cathédrale d Anvers , contre 
les Abbé & Religieux de Saint Michel de la même ville du "TWuiciuFU- 
io Novembre 1711.* raaad - 

VEu au Çonfeil Souverain de fa Majefté établi en Brabant, la Re- A, 
quête prefentée par Jes Demandeurs ( Iefdits Abbé & Religieux ) 
tendante à . . . . marcher dans toutes les Procédions folemnelles immé- 
diatement devant les grands Chanoines, La Cour ..... déclare 

Iefdits Demandeurs non-fondés ni recevables en leurs Conclufions, &c. 

VII. 

Lettre de l'Eglifè de Qu imper du n Juin 173 2. 

NOtre Eglife Cathédrale de Qu imper jouît & a jouï de tout tems LXXVIIL 
paifiblement de la Prééminence & des Droits qui lui font dûs 
fans qu'aucun Abbé ni autre quelconque , de quelque rang qu'il (bit , l'y 
ait troublé. Si l'on s'avife de vous citer dans Jes écrits , ou autrement 
le fait rapporté dans le nouveau Di&ionnaire de Morery , tom. 6 , 

lettre Q. pag. 18 « L'Abbé de Daoulaseft le premier Chanoine 

» du Chapitre ( de Quimper ) fa Chaire eft dans le Chœur vis-à vis de 
» celle de l'Evêque, & aux Proceffions il marche à fa gauche , de même 

» que fes Religieux marchent à la gauche des Chanoines Le Fait 

eft faux dans les deux points , il elt faux que l'Abbé de Daoulas ait une 
Chaire au Chœur, & qu'il marche aux Proceffions avec fes Religieux 
àla gauche de l'Evêque & du Chapitre. 

V III. 

Tefiimonium de Ordine & Dignitate Prœpofiti Ecde'Jïœ 
Leodienfis } die 8 Februarii 16 14. 

WYnandus à Wyngaerd infignis Cathedralis Ecclefiae Leodienfis LXXX. 
Praepofitus , notum facimus & atteftamur Prœpofituram Eccle- 
fix Cathedralis Leodienfis fuilîe & elTe di&x Eccleliae ac Patrice & 
totius Diœcefis dignitatem poil Pontificalem primam feu majorem , 
quodque illam pro tempore obtinentes femper habuerint &habeant, ( ex- 
tra tamendiclœ Ecclefiœ Capitulum) Primatiun feu primum locumtàm 
in privatis quàm publicis , & aliis Seffionibus, Convcntionibus & Con- 
gregationibus quibufeumque , quodque procédant & antecedant Abbates 
ac Praelatos quofeumque difhe Patrise & Diœcefis, cujufcumque ordi- 
nis exiftant,& quacumque praefufgeant dignftate, hocque effe publicum, 
notorium & manifeftum, atque ita femper obfervatum fuifle & obJerva- 
ri : in quorum fidem Prxfentes per Officiales Curise noftrae Praepofita- 
lis fieri ac fubfcriptione noftra & figillo munivimus feu muniri feci- 
jnus. Datum Leodii fub anno Domini millefimo fexentefimo decimo 
quarto, menfis Februarii die odava, Pontif. Sandif. P. N. Pauli P. V. 
annonono. Subfignatum Wpadus àîVpgaerd ' Er^ofnns Leodienfis. 

Bij 
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IX. 

Extraclum ex "Decretis Congrégation/s Sacrorum Rituum 
de Abbatibus 1-7 Septembres 1659. 

» Y\r ÇAcrorum Rituum Congregatio tollendisac climinandis circa Eccle- 
1/A y ■ ^3 fiafticos ritus , qui irrepferunt , abufibus , fedulo intenta, poft Epif- 

coporum Cercmoniale evulgatum idem quoad inferiores Praelatos , 

qui Pontificalium ufu fruuntur, prseftandum curare neceflarium exifli- 
mavit , ut exceffus aboleantur, uniformifque inducatur facrorum titus 
in omnibus, eo prsefertim tempore quo privilégia ipfi perperam inter- 
prétantes obtendentefque , parum obfequi itudent Decretis pluries ab 
eadem facra Congregatione hac in remet evulgatis , aut ipia ignorare 

prsetexunt Si Epifcopus aderit , ipfius 

fedes in cornu evangelii uno faltem gradu eminentior Abbatiali eit eri- 
genda ; hsecque altero gradu humilior , ut diftum eft , in cornu epiftolœ 
collocetur , à latere Epifcopi Canonici Cathedralis , propè Abbatem 
Canonici vel Monachi Monafterii & Abbatialis Eccleiûe conlideant. 
Confefllonem cum Célébrante Epifcopus faciat, ifque thus tburibulo 
imponat , evangeliorum textum ofculetur & populo folemniter( quam- 
vis Abbas ipfe pontificaliter celebret ) benedicat. Epifcopus prœterea tri- 
no duilu Se immédiate Canonici Cathedralis duplici , moxque x^bbas 
fnifi celebret ) pariter duplici , ac fubindè Canonici , vel Monachi Ab- 
batialis Ecclefîœ unico tantum duttu thurificencur , &c. 

Extra Hum ex lihro cul titulus cfi : Augufiinl SarboU .... 
Summa Apoftolicarum decifionum extra Jus commune vazan- 
ttum &c. Luqduni anno 1 6 S o . i^g. 4. -A 7 '. 1 $, 

XLV. À ^ as ^ cet exem P tus & habens Privilegium ufus pontificalium , 
JLx. non poteft illis uti extra Monafterium nifi de licentia Ordinarii in 
Cameracen. 6 Decembris 163 1 , referentt Sellio D. cap. 19. N. 8. 

Eadem pagina N. 30. 
Abbati habenti Jurifdi&ionem quafi Epilcopaîem cum ufu Mitrœ & 
Baculi non licet déferre Mrtram extra propriam ejus Ecclefiam per Dice- 
cefes Ordinariorum abfque fpeciali indulgentia Sedis Apoftolicx nec 
sine nec cum Licentia Ordinariorum. Sacra Congïe%atio Âit.inTor- 
nacen. z Augufii 163 1 , cnjus meminit. Aldan. D. lib. 1 , tit. 8 , mou. 1 5 , 
quem refero in Cotle.cl. ad Conc. Trid. fejf. 6, de Reformat, cap. 6 , mm' 22. 

Eadem pag. N. 3 1 . 
Abbas in Proceffionibus extra fuam Ecclefiam & Conventumnon po- 
tefl: uti Mitra & Baculo , nec etiam ante fe deferri facere. Sacra Long* 
JRit. inEuguHna ijjulù 1 6(?i r ^um refen SctlintD. c. 19, #. 2-fc» 
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XI. I 

ExtraBum ex T)ecifione Sacra Rituum Congregatîonis data die 
x-j Sepembris anno 1659. Cap. VIII. 

MItram pretiofam nifi illis exprefTb à Sanda Sede indultam non ad- XLV. 
hibeant *, fub Mitra pileolum nigri tantum coloris induant. BacU- * Abbmes. 
]um paftoralerh albo veloappenfo déférant , ab iifque & aliis Pontifiea- 
libus etiam de Ordinariorum Licenti a extra Ecclefias llbi fub- 
jedtas prorfus abftineant , & neque in Procefïionibus quae ab eorum Ec- 
clelîis per vias extra Ambitum vel Parochiam ducuntur , infigniis praedi- 
iiis utantur vel pênes fe perferri faciant. 

XII. 

Attestations des Evêques des Pays-Bas. 

De M. P Archevêque de Matines* 

NOUS Humbert Guilliaume de Precipiano , par la grâce de Dieu, * YY\"tt 
& du Saint Siège Apoftolique, Archevêque de Malines, Primat ^AA V ■"» 
des Pays - Bas , Oelegué Apoflolique aux Armées de Sa Majefté , de fon 
Cdnfeil d'Etat , &c. Sçavoir faifons & attelions par cette qu'il n'eft pas 
permis à aucun Abbé, ou autre Prélat d'officier Pontificalement dans 
notre Diocèfe hors leur Eglife Abbatiale fans notre aveu & permiflîon; 
c'efl pourquoi ils font accoutumés de demander ladite permilîîon une 
fois pour toujours , immédiatement après leur Bénédiction , ou autre- 
ment obligés de nous la demander à chaque fois qu'ils fouhaitent d'offi- 
cier Pontificalement; ce qui efî conforme non-feulement aux Conftitu- 
tions des facrés Canons , mais encore à l'ufage inconteftable & coutumes 
de notredic Diocèfe. En foi de quoi Nous avons figné cette , & fait miN 
nirdu cachet de nos armes. Fait à Bruxelles le o. Décembre 1707. Etok 
figné H. G. Archevêque de Malines. 



ViCarii générales Epifcofatus Antuerpenfîs vacafitîs. ..... 

' A Tteftamuf confuetudinem hic vigere qua Abbates in hac Diœceîî 
o~\. licentiam petunt abEpifcopo vel fede vacante à Vicariatu, utendî 
infigniis Pontificalibus , dum extra proprium Monafterium Officium Dï- 
vinum facere intendunt , neque iis nti praefumunt nifiea obtenta jquod- 
que recenter Abbas S. Salvatoris in hac civitate licentiam illam petïit fede 
vacante uti & obtinuit , & antea fede alias vacante Abbas S. Bernardi 
ad Schaldim petiit , & ob rationes non obtinuit , neque infigniis illis ufiîs 
eft , nifi licentia poft notabile tempus iterato petita , & obtenta , & pla- 
ne , ac fine hœfuatione judicaoïus confuetudinea» illam fervandam effe P 
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nequeùllo modo pâteremur îllicontravenire, fi cafus novus occurreret, 
in quorum fidem hafce per Secretarium noftrum expediri ac Officii no- 
ftri figillo muniri mandavimus. Antuerpiœ inVicariatu 3 Februarii anno 
Domini 1708. 

De M. l' Evêque de Bruges. 

NO us Guillaume Baflery Evêque de Bruges, &c. Déclarons & cer- 
tifions à cous ceux qu'il appartiendra que l'ufage de notre Diocèfe 
conformément au droit, eft que nul Abbé y officie pontificalemeot hors de 
fon Monaftere fans notre permifiion , laquelle s'eft quelquefois donnée par 
écrit, tant par Nous queparnosPredecefieurs,mais fou vent tant feulement 
de bouche ; qu'enfuite de cela aufli un Abbé de l'Ordre de S. Benoît de 
notre Diocèfe , ayant deiïein de chanter la MefTe pontificalement dans la 
Ville d'Oftende fans qu'il nous eût demandé la permifiion, nous lui en 
fimes faire défenfe, à laquelle il a acquiefcé, & nous en a venu demander 
Ja licence ; de même qu'un autre Abbé d'un Diocèfe voifin , aufli de l'Or- 
dre de S. Benoît , nous a demandé la permifiion de chanter la Méfie pon- 
tificalement dans l'Eglife d'une Abbaye du même Ordre dans notre 
Diocèfe. . . Fait k Bruges le 1 8 Décembre 170 5. 

De M. /' Evêque de Gand. 

PHilippusErardus Wandernoot , Dei 5c Apoftolicse Sedisgratia Epif- 
copus Gandavenfis . . . prsefentium tenore notum facimus & actefta- 
mur Rev. Dom. Abbates Dicecefis noftrsein primo Epifcoporum ingreflu. 
in Civitatem Gandavenfem confuevifie cum Mitra & Pedo... Epifcopum 

intrantem deducere ad Ecclefiam fuam Cathedralem , idque ad 

invitationem VicariorumGeneralium. Deinde fidem facimus D. D. Ab- 
bates in nullis Procefiionibus generalibusCorpoiis Chrifti aut aliis 

folemnitatibus comparere cum Micrâ aut Pedo, nisi expresse re- 
quirantur , excepto illo fancti Pétri , de quo teftamur iilum in prae- 
fata Procefiione Corporis Chrifti pofie comparere in habitu suoRe- 

iicioso dumtaxat denique'praefatum Abbatem fanai Pétri, 

tamquam Primatem Flandrixantiquitus in Comitum Flandriœ inaugu- 
ratione ex singulari privilegio Régis seu Comitis confuevifie 
ante hujus Episcopatus erectionem intervenire inaugurât ioni- 
bus eorumdem Principum eis gladium accingendo , idque in Pontificali- 
bus , uti folemnis adusexigit. Anno 1708 Januarii die decimâ. £rat 
fignatttm P. E. Epifcopus Gandavenfis. 

Ex Regifiro Epifcop. Gandavenfis } die 19 Augufii 1698. 

COncefiafuit facultas Dom. Abbati fandi Bernardi utendi Mitra & 
Pedo Abbatialibus fub hâc formula cum nobis expofue- 

ritis quod interdum requiramini Miffam folemnem cumMitrâ & Pedo 
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celebrare, quodquepetentium defideriis DEFEcTtr licENTliE nostr^e 
ad hoc necessa\ujE satisfacere non possitis , pecentcs pro- 

pterea illam vobis concedi praefencium tenore facukacem & licen- 

tiam concedimus & imparcimur. 

XIII. 

Extraffum ex Repflro Capitulttri Ecclefiœ CoUcpata Sancti Au- 
domari 3 notato littera D , fol. 141 rc6io & verfo. 

ANno Domini millefimo qningentefimo rricefimo quinto menfis XLII, 
Odobris die 28. Proceffione generali indida ob repofitionem ve- 
nerabilium Corporum fandorum Audomari & Bcrcini ftationeque pro 
ea vice affignata &exi(tente in hacrEccIefia fandi Audomari , cumDD. 
inei totumque Collegium Beneficiatorum & Habicuacorum dide hujus 

Ecclefie in Cappis ad Ecclefiam fandi Bertini cum Capfa 

feu ferecro venerabilis Corporis fandi Audomari proceffionaliter accef- 
fiifent , indeque affumpto & vcnerabili Corpore fandi Bertini , prefente 
& affiftente Rev. Pâtre D. Enguelberto d'Efpagne Abbate in Pontifka- 
libus cum Mitra & Baculo Paftorali induto , ac Religiofis prefati Mo- 
nafterii proceffionaliter fimul ( prout facere confueverant ) ad Ecclefiam 
prefatam fandi Audomari reverterentur , Proceffione adhuc exiftente in 
Patronatu fandi Bertini juxta Ecclefiam feu Cemeterium fande Mar- 
garete, prefati D. D. mei Decanus & Canonici in eadem Proceffione 
prefentes ipfi Rev. Domino Abbati , priufquam Patronatum fandi Au- 
domari attingeret , per circumfpedos viros Joannem Coftard feniorem 
Ballivum, ac Joannem Honvolc Procuratorem eorum , gratiofe exponi 
fecerunt qualiteripfi non folum ab ejus Jurifdidione fed etiam ab Ordi- 
naria ac Metropolitana notorie exempti erant , & idcirco non pateren- 
tur Epifcopum Morinenfem Diœcefanum , eorum Confratrem , aut ejus 
Suffraganeum , nec minus Rev. in Chrifto Patrem & Dominum Epifco- 
pum Àtrebatenfemeorum Prepofitum Prelatumac Judicem ordinarium, 
aut quemcumque alium in fimili aut relative quovis alio cafu Mitra & 
Baculo PaftoraJi uti ac in PontificalibuN incedere aut Pontificalia exerce- 
re in Ecclefia aut Patronatu fandi Audomari abfque eorum licentia & 
confenfu ; quodque ipfi cum fuo immediato Predecelfore hone memorie 
didi Monafterii dum vberet Abbate , prout cum eo hadenus fecerunt , 
utriufque Jurifiidione falva & illefa pacifice vixilTent prout & fecum 
facere optabant , quantum in eis effet ; \erum fi fie in Pont fiiaiibus fua 
authoiitate & abique li entia & confenfu eorum fuper Patronatu & in 
Ecclefia fandi Audomari procedere & illic Colledas cantare incenderet , 
rem novam ac eis & eorum exemptioni prejudiciabilem attentare vide- 
retur, quam aequo animo tolerare aut dilfimulare non polfent abfque 
querimonia & Juris remedio , at fi licentiam petere aut litteras non 
prejudicii feu indemnitatis eifdem Dominis anuuere vellec , ineo cafu 
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Paternitatem fuam libenter admitterent ; fi verô nullà habita ratione pre- 
mifiorum , eis invitis & reclamantibus eorum Jurifdidionem invadere 
attemptaret , illatam ac de fado prœfumptam injuriam ac gravamen ob 
reverentiam Servicii Divini , ac venerabilium Corporum proedidorum , 
& ne ex eorum altercatione & difîîdio populo circumftanti lcandalum 
generaretur, pro hoc adu diffimularent , poftea tamen adionem fuper 
illato praejudicio coram Judice compétente inftituturi ac profecuturi, 
de quoexpreife proteftabantur, fuam Paternitatem proinde rogantes & 
hortantes ne eis caufam queremonie preberet , neve eis faceret quod hbi 
ab eifdem fieri nollet , & minime pateretur ; qui quidem Kev. D. Abbas 
prefatis Coftard & Honvolt fe nihil novi facere , fibique licere quod fuo 
Predeceiïbri liccerat , nec ab incepto velle defiftererefpondit ;nihilomi~ 
nus tamen (tatim in quadamDomoquam apertam invenit à dida Pro- 
cefîione cum fuis Capellanis , familiaribus ac Rev. in Chrifto Pâtre & 
D. D. Epifcopo Damafceno Morinenfi Suffraganeo fefe fubftraxie 
Proceflîone relida & ulterius progrediente abfque ullo rumore auc 
fcandalo ; quae omnia & fingula idem Joannes Coïlard & Joannes Hon- 
volt , medio eorum & cujuflibet ipforum juramento ad hoc corporaliter 
prxftito fie per prcef'atos D. D. meos Decanum & Capitulum fibi injun- 
da & commifïa ac per eofdem ipfi Rev. Domino Âbbati expofita fe- 
riofe ac declarata nec non per eundem Dominum Abbatem ad ea quas 
fibi propofuevunt refponfum fuifle afleveraverunt & affirmavemnt. 

Ad relationem prxfatorum Joannis Collard & Joannis Honvolt , efi 
j/g?jeN. Rosa Notarius arec paraphe. 
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XIV. 

Extra ffum ex Repflro Capitulari Ecclefx Co/kgiatœ Sanïli Aui 
âomari , in Reyftro nctato littera D , folio 1^1 f reîlo & verfo 
3 Novembris. 

ANno Domini millefimo quingentefimotricefimoquinto menfis No- 
vembris die tertiacomparuerunt inCapitulo coram Dominis meis 
capitulariter congregatis venerabiles Domini Rolandus Le Merchiec 
& Guillelmus LeBacre, Religion Monailerii fandi Bertini una cum 
eximio viro Magiftro Gmilelmo Geffeite jurium Licentiato Ballivo ac 
magiftro Nicolao Galhault Notario Servitoribus & Officiariis Reveren. 
P. Domini Inghelberti Defpagne prsedidi Monailerii Abbatis , qui pe- 
tita & obtenta dicendi Licentia per organu.m prrediâi Domini Rolandf 

Religiofi expofuerunt fe à prasdicto Rev. Domino 

eorum Abbate ad Dominos meos trafmifïbs ad hoc exprelfe ut à Domi- 
nis meis intelligerent qua occalione moti in ultimaProceflione generali , 
videlicet die Repofitionis venerabilium Corporum Sandorum Audoma- 
ti 6c Bertini, contra amicitiae & focietatishnjufmodi tenorem inhiberï 
feciffent ipfi eorum Abbati tune prétend & in Pontificalibus ob reveren- 

tiarri 
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tïam pr*fatottlrn CofpofUm aflîftenti , & ad Ecclefïam fan&i Audomari 
proceflîonaliter cum Mitra & Baculo Paftorali venire paranti ( proue fui 
Prœdecellbres in fimili cafu facere confueverant ) ne in Pontificalibus fu- 
per eorum Patronatu procederet : quidve ei feciftent fi procefllfTet non 
obftance eorum inhibitione, aut quid facerent , fi pofthac, cafu fimili 
exigence, venirec fquibus auditis, eifdem Deputatis parumper fecedere 
juflis, Domini mei praedi&i habita fuper praemifïis inter eos marurade» 
Jiberatione, di&is Deputatis ftatim revocatis , per organum venerabilis 
& egregii Viri Doinini ac Magiftri Natalis de Rofa, hujus Ecclefiae De- 
cani eifdem generofe refponfum prœftitere, quod mutuam quam propo- 
fueranc amicitiam & locietatem femper plurimum feciflent , eamque 
pro viribus omnibus officiis excoluifient & illxfam obfervafient , nihil- 
que efle quod eidem magis derogare viderecur quam fi alteralterius Ju- 
rildictionem pretextu amicicise fibi vindicare & authoritatem ac pr3eemi~ 
nentiam infocios aut vicinos à fe omnino exemptos ufurpare praefumar, 
prout ipfe R.P. attemptare voluifle videbatur in adtu prsemiflo, cui ta- 
men non inhibuerant aut inhiberi fecerant ne ulcerius procederet , fed 
folum pro Juris ac Jurifdi&ionis eorum confervatione eidem per eorum 
Ballivum & Procuratorem generofe exponi fecerant , quod fî in habitu 
Pontificali in quo erat cum Mitra & Baculo Paftorali praeter folitura 
fuper eorum Pacronatu procedere & adEcclefiam eorum accedere vellet, 
eum libenter admitterent petita licentia aut datis ipfis ejus in forma rele- 
vante indemnitatis ac nullius prsejudicii litteris , fine quibus attenta eo- 
rum exemptione Epifcopum Morinenfem Dicecefanum , Metropolita- 
num , neque Epifcopum Acrebatenfem eorum Praepofitum ac Prelatum, 
neque alium quempiam cujufcumque dignitatis aut praeeminentise in 
Pontificalibus minime admitterent ; verum fi non obftante prxmifïïs 
procederet , injuriam & gravamen ob reverentiam Divini Cultûsac fta- 
tus Ecclefiae & ne adftantibùs ex eorum altercatione & controverfia 
fcandali & maledicentiseoccafionem praeberent , pro hac vice diflimula- 
rent , proteftantes de reparatione gravaminispofthac via Juris profequen- 
da ; quo vero ad pofleffionem praetenfam utendi Baculo Paftorali, Mitra 
&aliis Pontificalibus in Ecclefia aut Patronatu Ecclefiae Audomarenfis 
eis invitis aut licentia non petita & obtenta , eam omnino denegabanc, 
imo non credebant $edem Àpoftolicam cum eodem Praelato aut cura fuis 
Predecefloribus contra Juris difpofitionem, quod hujufmodi Pontificali- 
bus extra Septa fui Monafterii & in Iocis fibi non fubditis uti pofllt, dif- 
penfafle ; quod lî eifdem Dominis meis de Difpenfationeôc indulto fuf- 
cienti ac de polTeffione & ufu fubfecutis & continuâtes conftare face- 
rent légitime , eundem Abbatem libenter prour pretendebat admitte- 
rent , aliàs non. Nam in cafu fimili aut alio quoeumque non folum eo- 
rum Praepofuum Epifcopum Atrebatenfem prsefatum , fed ne aliur» 
que upiam cujufcumque indulti praetextu in fuo Monafterio admitteret 
& Pontificalibus uti permitteret, prout rçec ipfe etiam in locis Ordinario 
fubjectis admitteretur. Qdibus lie prolatis prpedidus Ballivus annuenti- 
bus JAeligiofis prsedi&is replicando duit , Rev. Dominumfuum Jurifdi- 

C 
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ftionem aliquam in eofdem Dominos meos & Ecclefiam aut Patrona- 
tum eorum ex praefatorum Pontificalium ufu fibi vindieare velle aut hoc 
fibiex indulto & pofféffione fubfecuta deberi aut licitum elfe prsetende- 
fe, fed folâ fociali amicitiâ , cujus praetcxtu Abbatibus di&i Monafterir 
pro tempore exiftentibus cafu fimili occurrente in Pontificalibus ad Ec- 
clefiam fanfti Audomari non ad Jurifdi&ionem exercendam accedere ,• 
fed ad obfequium Deo & Sanctis fuis reverentiam exhibendam , gratiofe 
ha&enus permiffum & toleratum fuerat fine difiicultate , fibique etiartr 
permitti debere; proinde rogans ne fecuni durius aut exadtius quam 
cum fuis prœdeceflbribus agerent , fed pro mutua amicitiâ & focietate 
eonfervanda eidem in cafu praedi&o permitterent quod fuis prsedeceffoti- 
bus , ut premittitur , permiffum fuerat, Super quibus gratiofum refpon- 
fum di&orum Dominorum meorum nomine pnedidi D. Abbatis pete- 
bant. Illis igitur iterum à Capitulo parumper recedere juffis , Domini 
mei ut fupra matura deliberatione habita eifdemque in Capitulo revoca- 
tis, per organum praedi&i Domini Natalis Decani abfolute refponderuns 
eaquseipfe Ballivus replicando declaraverat prsedi&is Religiofis annuen- 
tibus & ratum habentibus , videlicet quod Rev. D, Abbas prœdidus 
fuper indulto & poffefGone non infiftebat ,. fed folum fuper gratiofa <5c 
fociali permiffione & tolerantia in quantum pro eis faciebant ,■ accepta- 
bant , verum licet precaria poffeffio non praefcribat , ne tamen ex hu- 
jufmodi' praetenfa permiffione & tolerantia poffefuonem contra eofdem' 
Dominos meos prsetendere poffit, eifdem non fore tutum aut confultum 
hujufmodi Pontificalium delationem in eorUm Ecclefia autPatronatu 
abfque licentia tolerare , quam fi petendarn duxerit , etiamfi fibi non 
liceat Ponti6calibusuti extra feptafui Monafterii aut Gapellas fibi pie- 
flo jure fubditas , eam nihilominus fibi in quantum eos tangit genarofe 
concèdent. Quibus auditis praedi&i Deputati ftatim à Capitulo receffe- 
ïunt , quae à Dominis meis obtinuiffent Rev. D. eorum Abbatiacpr^ela*• 
tlo fuo relaturi. Tefie De RosANotario , avec paraphe. 

X V. 

jg Selon ce titre & les cinq fuivans, l'Abbé de faint Bértiri n'avoît point paru en habici 
' pontificaux fur le patronat du Chapitre avant 1 J4Z ; 6c en i$47 il n'avoir point en» 
core produit fon Privilège , en étant interpellé.' 

JEx Reyfiro Çapitulari Ecclefia Colley, ara fanfli Audomari nota* 
to littera E. folio t verfo. 

Anne 1542 

MEnfis O&obris die nona Domini mei attendantes Reverendutn 
PatremDominumEnguelbertum des Efpagnes Abbatem Ecclefiae 
feu Monafterii fanfti Bertini in Proceffionibus generalibus in quibus 
portabantur CorporaBeatorum Audomari & Bertini contra jus & exem» 
ptionem. Dominorum meorum in fuo patronatu ufum fuifje Pontifical!- 



îbus, fcilicet Mitra & BaculoPaftorali , & îta ad hanc Ecclefiam accef- 
fiflè , Hactenus nunquam visuM , ordinarunt defuper haberi con- 
filîum utrum ex hujufmodi delatione Mitra & Baculi Paftoralis fine 
gravât» aut in fua exemptione laefi , neene , poltmodum proue juris & ra~ 
tionis fuerit in hujufmodi negotio procefTuri. 



Protejlation du Chapitre contre PAbbè de faint Bertin 

en ij47- 

CE jourd'hui vingt -quatrième jour de Juing mil fept cent quarante- 
fept , Nous Notaires Impériaux fouffignés à la Requête de vénéra- 
bles & diferetes perfonnes Meilleurs les Doyen & Chapitre de l'Eglife 
Collégiale de S. Omer en la ville de Saint- Orner , fommes tranfportés 
aveuq Jehan le Febvre , Bailly defdits fleurs du Chapitre , & Philippe 
Je Petit leur Procureur gênerai , à l'Abbaye de faine Bénin , duquel lien 
fortoient les Religieux pour venir aux ProcetTions générales avoeuc lef- 
dits fieurs Saint Omer, portant par lei'dits Religieux auxdits Procédions 
le Fierté de Monlîeur faint Bertin , auquelles Procelhons étoienc aufîi 
préfent & fuevans ladite Fierté , l'Abbé de ladite Abbaye de faint Ber- 
tin revêtu & accouflré en état d'homme d'Eglife avec une Chappe de 
de drap d'or figuré , faifant porter après lui par deux de fes Religieux fa 
Croiche & Mitre Abbatiale auxdi&s Procesfions , que fuevyfmes jufque 
a l'environ de la maifon de monfieur de Liques fuuée en la rue faint Ber- 
tin ung petit plus haut que le Couvent des Cordeliers decectedite Ville 
que lefdits fieurs du Chapitre dient être de leur territoire & patronaige s 
& voyant par ledit Philippe Le Petit que ledit fleur Abbé marchoit ou- 
tre en état que deffus , fe approcha de lui au milieu de ladite rue en la 
préfence de nous Notaires , auquel fut dit & remontré par ledit Philippe 
qu'il ne lui étoit loifible de aller en telle état avoeuc ladite Croiche & 
Mitre aux ProcefTions es mettes , & fur le patronage defdits fieurs de 
Chapitre fes Meilleurs , n'ont plus que avoient fait fes Prédeceffeurs, 
& après avoir ouï par lefd. fleur Abbé les remontrances à lui faites par 
iceluy Philippe , lui feift réponfe ledit fleur Abbé qu'il ne faifoit chofe 
que il ne peuift bien faire , & fur ce que iceluy Philippe lui dit que c'é- 
toit cas de notoriété , & qu'il proteftoit pour lefdits fieurs du Chapitre 
fes Meilleurs de foy pourveoir à rencontre de luy de telles remèdes qu'il 
appartiendroit , iceluy fieur dit ces mots à ceux portant ladite Fierté , 
paffez, outre je fais ce que je dois, &à tant ledit fleur Abbéfaifant porter 
fa Croiche & Mitre après lui, comme dit eft , par tout le patronage def- 
dits Chapitre même en ladite Eglife & Chœur dudit Saint - Omer par- 
feifl en tel état le tour defdites Procédions dont & defquelles chofes 
de la part dudit Philippe Le Petit nous a été requis, ce que lui avons ac- 
cordé , fçavoir les préfentes Lettres pour lui fervir 5c valoir aufd. du 
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Chapitre fes Meflîeurs , oh il appartiendra ce que de raifon. Fait parde- 
vant nous Batifte Grifel & Mathieu Maton Notaires Impériaux de la 
réfidence dudit Saint-Omer les jours & ans fufd. Etoitfigné GjiisEL- ôs 
Maton avec paraphe* 

Ex AUii Caçhularibui Ecclefia CoSegiata fanBi Audomari 
Rcojftro HL. folio m. retlo. 

Anno i J47. 

JUnii die tertïa Domïni mei deputarunt venerabilemvïrurn magi- 
ftrum Philippum Dofterel Canonicum ad eundum Atrebatum <Sc 
Cameracum ad habendum ibidem conlilium fuper colledione magne 
décime difte fan&i Martini ac fuper delatione Mitre & Baculi Paltoialis 
quibus Abbas fancli Bertini hujus oppidi prétendit fe polie uti in Procef- 
fionibus generalibus in hac Ecclefia & patronatu ejuidem.' 

Ex Aflis Captularibus Ecclefia Coflegiata fanÛi Audomari 
Reojflro E* folio 113 verfo. 

Anno 1547» die décima o&ava Julii. 

EÂdem die Domini mei deputarunt venerabiles viros magîftros Phi- 
lippum Doftrel & MartinumdeTilly Canonicos adconveniendum 
K. P. Àbbatem modernum Monafterii fandi Bertini hujus oppidi fuper 
vifione & communicatione privilegii quo idem Dominus Abbas préten- 
dit pofle interefle in Proceflionibus generalibus ac uti Mitra & Baculo 
Paftorali etiam in Ecclelîu hac ac patronatu ejuldem 

Ex Aflis Cafitularibus Ecclefia Çollepata fancîi Audo'rriarî 
Regifiro E. folio 112 verfo. 

Anno 1547 j menfis Julii die vigefima- 

EAdem die Domini mei ordinarunt folvi Baptifte Grifel & Mattheo 
Maton Notariis imperialibus ex Burfa communi XXV. folidos P. 
pro Aftu proteftationis fa&e in perfona R. P. moderni Abbatis Monafte- 
rii fanai Bertini hujus oppidi qui prêter & contra voluntatem Domino- 
jum meorum non obftante monitione & proteftationeDominorumufus 
eft in Pontificalibus Mitra & Baculo Paftorali in Proceflionibus genera- 
libus tam in hac Ecclefia tjuani patronatu ejufdem. 
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Ex Aftis Çafitularibus Eôclejîœ Coiïegïata fanUi Audomari 
Rcgtftro E. folio u^verfo. 

Anno 1 547 menfis Julii vigïfimâ rronâ. 

EAdem die cumoccafione Mitre & Baculi Paftoralis quibus R. in 
Chrifto P. Abbas Monafterii fan&iBertini hujus oppidi inProcef- 
fionibus generalibus cafu occurrente , etiam in hac Ecclefia ac Patronatu 
ejufdem in Pontificalibus lepofleuti vigore privilegii à S. SedeApofto- 
lica iudulti , eciam nulla Doniinorum habita licentia prétendit , Dominis 
meis à Diœcefano , Metropolitano , ac quibufcumque exemptis, fed 
fedi Apoftolice immédiate fubjecliis contrarium fuftinentibus,lis feu que 
flionis materia ex Atflis ea occafione fa&is oriri formidetur , ad mutuam 
pacem & concordiam hadlenus obfervatam confervandam , litemque ac 
dubioseventus ejufdem evitandos, deputarunt venerabiJes viros Domi- 
nos ac Magillros Philippum de Langaigne Decanum , Lambenum 
de Cavrel & Maninum de Tilly Canonicos ad inftanter prefatum Do- 
minum Abbatcm modernum requirendum copiam hujufmodi privi- 
legii, at ex infpe&ione & cogaitione ejufdem controverfia hujufmodi 
fopiri poJîîc & valeat. 

X V I. 

Butta Zeonis X data qninto CaL Februaril 
anno \yj. 

LEO Ëp.fcopus . ............. .XLIV. 
Cum fîcut accepimus Abbas di&i Monafterii * pro tempore exi- *S.Bmh 
liens ex fpeciali dicle fédis indulto mitra & aliis pontificalibus in- ttm. 
figniis uti ac veftimenta facerdoralia ad divinum cultum Monafterii ip- 
fius dicata benedicere confueverit, eidem Antonio Abbati & fuccefîo- 
lîbus fuis didi Monafterii Abbatibus ut Mona- 
fterii hujufmodi que noviter reedificata exiftit ac aliàs eidem Mo- 
nafterio fubjeftas & ab eo dependentes Ecclefias nec non Capellas 
grangias curtes illicque altaria conftrufta & conftruenda & alia vafa 
ad divinum cultum neceftaria dicare benedicere . . . .... 

omniaque alia ponrificalia officia in Monafteriis & Ecclefiis ac Ca- 
pellis Âc locis predidïis exercere ....... libère & licite 

valeant , Diocefani loci & cujufvis alterius licentia fuper hoc mini- 
me requifita plenam. & iiberam automate & tenore predi&is facul- 
tatem concedimus. 
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XVII. 

Minuta litterarum non prajudicii fub forma quant Religiofi 
fanlii Bertini à Dominis Canonicis fanlli Auàomari babere 
fratendcrunt occafione RroceJJionis pro liberatione Infùla Me- 
lit a- anno 1565, Canonicis date noient ibus propter çlaufulaj 
infolkas & non veras. 

LVII T Nivecfis & finguh's praefentes Litteras infpe&uris * Gerardus ab 

* M d'Ha- *~ Americourc , permiffione divina Epifcopus , ôcCapitulumEcclefiae 

mnùoùrt em- fan&i Audomari in Civitate Audomarenfi falutem in Domino. Cum 

fltie d'ahrd nuper ex Litceris Uluftriiîime Domine Margarece DucifTe Parmenfis 

yi qualité d'E- harum InferiorumRegionum Gubernacricis nobis fuiflet injundumPro- 

?.•*•" ' ^ J, ceflîones générales facere cum yenerabili Sacramento & Deo Opt. Max» 

telle d'Abbé , gratiasagere pro liberatione Infuie Melite ab obfidioneTurcarum, cum- 

fmr faire a- que venerabiles Viri Religiofi Abbas & Conventus Monafterii fandli Ber- 

dofter attCba- tini ejufdem Civitaris immédiate fande Sedi Apoftolice fubjedi in ipfts 

jure les fables P r0 ce(îîonibus locum fuperiorem fupra nos Capitulum & Canonicos 

bl e ' H ' tenere infra limites noftri pacronatus , fimul etiam Colledam in hac 

** Ici cem- Ecciefia cancre intenderent & adhuc intendunt ex more confueto & ha-- 

mencent les fa- denus obfervato in memoriam ejus quod noflra Ecciefia ** per Sandura 

tl ' s - Audomarum fundata in Sepulturam Religioforum praefati Monafterii 

regimini fandi Bertini & Succeflbrum ejus fuit per eum fubdita , in qua 

ex eo tempore aliquot Religiofi ex Monafterio prsefato defumpti pro 

:nutu Abbatis alrernatim Divina obibanc Officia precefque pro defundis 

fundebant , donec Ftidogifus ( nefcitur quo Jure) eorum loco triginta 

Canonicos inftituit , eidem Eccleiîe applicata certa parte bonorum pre- 

.fati Monafterii ut adhuc hodiecernitur , nec tamen per hoc in totum à 

prrefato regimine fuit liberata , nam poftmodum ope divi Folquini Mori- 

norum Prefulis fadum eft ut unus Religiofus ejus monafterii illipraefi- 

ceretur quem Edituum vocabant qui Divinum celebraret Officium & 

oblationes ibidem fadas reciperet , uti omnibus notum eft, necetiar» 

diffitemur , in quorum omnium memoriam prédiras prerogativas etiam- 

num hodie retinet : Nos vero contra ratione eredionis hujus Ecclefie 

nuper fade ex Collegiata in Cathedralem praetenderemus deberi noftro 

capitulo feu nobis latus dexcrum , renitentibus prefatis Religiofis & re- 

nuentibus relinquere confueta & aflerentibus non debere immutari que 

ianda Antiquitas in memoriam originis utriufque Ecclçiîe judicavic 

obfervanda, que plebi funt , veluti Perkis libri hiftoriarum , ceu Teftes 

rei gefte , nec eum morem novum & inauditum elfe , cum in complu- 

ribus Ecclefiis imo & in celeberrima Civitate Parifienfi illud ipfum ob- 

tineat ut-Religiofi fande Genovefe in Proceflîone generali fupremum te- 
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néant locum etiartt fupra Cathédrales Canonicos , tandem intcrceflione 
proborum VirOrum & ad vitandum fcandalum communi confenfu con- 
flitutum efl ut Procefllones die date preientium more confueto fièrent 
datis & acceptas utrimque Litteris non prejudicii. Hinc eft quod nos 
Epifcopus Ôc Capitulum prefati volentes uti bona fide erga diétos Reli- 
giofos prefentes Litteras non prejudicii concefllmus & harum ferie con- 
cedimus nolentes nec intendentes per Litteras non prejudicii nobis per 
eos datas nec pariter per aliquos Aftus faétos in iis Procelîîonibus , quo- 
rnodocumque aut à quocumque fadti funt, aliquod prejudicium ipfis aut 
eorum Ecclefie Juribus & Preeminentiis generatum efle vel in futurum 
generari polTe in pofleflbrio autpetitorio feu quolibet modo nec nobis vel 
Succeffbribus noftrisacquifitum efle vel fore. In quorum omnium &c. 

Mx Atiis cafitularibus Ecelefiœ Cathedralis fanfti Audomari 3 
diequinta Detembris 1565. 

Ompàroerunt in Capitulo honorabiles viri Religion" Monafterii LVI. 

fmcti Bertini. .- .- . . . . prœfentarunt Dominis meis * Lt Cba~ 

certain mihutam Litterarum non prsejudicii fub forma quam didi Reli- t' tr,a P? er i<"* 

giofi à Dominis meis habere prauendunt , qua vifa & le&a Domini mei ,l' f /;7«//«- 

deliberatione pramifla refponderunt eifdem deputatis fe nolle concedere bits, 
taies Litteras fib hujufmodi forma, attentis claufulis injolitis & nonveris in eadem 
minuta contenus. 

X V I 1 1 

Éx Qhronico fanBi Bertini aullore Roanne de Ypra^pag. 81 : in> 
Vita Roder ici Abbatis 36. 

NArh à longâ confuetudine fua Monachi non facile poterant avelli : D # 
Onde fit ut qui pii Patris monita contemnebant , funt ad viam ve- 
ritatis redire coadi Deo vindice. Ignis namque de quadam domuncula 
furgens & plufquam duomillia domatum tranfgreffus , ventorum imo 
peccatorum flabro in hoc Monafterium impulfus , primo ad clauftrum., 
ihde ad dormitorium ,. totum denique Monafterium unica die vorax 
fiamma eonfumpfit , nil omnino relinquens inuftum , & hxc eft quarts 
Jbujus locideftruitio , que accidit an. 10. hujus Roderici Abbatis. 

X I X. 

Mx eodem chronico , fag. iio, 

PAter Lambertus duabus primoribûs luijus Dicecefis Ecclefiis fcilicet \) 
Morinenfi & Sithienfi qualitercumque reformatis , totum fe Clunia- 
cenfibus indulgensad vicinas Ecclefias reformandas mentem intendit. 
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x x. 

JExeodem Cbronico , in prœfdtione. 

D, T Etabunda nihilominus & laudans exulta fui A Syon fpecuk 
■I ■> fan&e concemplationis Sithiu plebs humilis Monaftiu fidelis tam 
S. Patris noftri Bertini myraculofafundatafolertia, regularibus quo- 
que Monicis inftituta , quem profçquitur , exerckus Monachorum uc 
eo duce perveniat ad régna Cœlorum , quos in hoc facratiifimum beato 
Petro dicatum ovile Congregavit . tôt taies atque tantos ut de 22 fan- 
ais hujus Ecclefie Monachis jam folemnizet Ecclefia Dei , ficdefan- 
étorum Reliquiis & Poiïefïïonibus inftauravit , ut regularibus equipara- 
ta Monafteriis , crefceret in montem magnum , de quo funt 14. honefta 
Monafteria derivata , Patrie quoçub sbdem ïeimam obrineiyï 
poil Çachedralem. 

XXI. 

Car tu la Hèlecini Prœpojïti Ecclefia Audomarenjts 3 data atîfîfi 
loi 6, ex veteri manufcripto ejujdem Ecclefia. 



.* ,* • .• .• 



Y XI. Kartulis ergo fa&a Priorum impreiïa litteris 
dicat omnis populusamen. 

Signmn Balduini magni é> invifttjpmi Principis S. BaldvjINI Epifcopi^ 
*Hmfn- §, Prepofui Helecini , S. Heneridi Abbatij. * 

de était Ab- * 

ié de faint 

Berlin. XXI I. 

Butta Gegorii Papa , data 8 idus Decemhm 
anno 1075. 

XIII ^ c€t ^ anc ^ an( -^ am fedem. .. .. . .. . .. Ecclefiam itaque 

X^J beati Audomari Antecejforum noftrorum Privilegiis munitam & fumme 
corroboratam authoritatis etiam noftre prefentiâ & Apoftolice dignita.- 
tis cenfurâ corroboramus & corroborando ftatuimus ut ejufdem Ecclefie 
fratres & Canonici poffeffionum fuarum liberam dominationem oprineant. 

Statuimus praeterea prefentibus Epifcopis Gaul- 

frido Parifîenfi, Rabodone Noviomenfi , Gerardo Cameracenf! , Arnulplht 
quoque ejufdemEcclefie prepofito çjrJohamieAbbate fancli Bertini ut nullus Cle- 
ricorum aut laicorum , magna feu parva perfona Ecclefie memorate 
Canonicis moleftiam aliquam inferre audeat , aut ineorura Monafteriis 
novam confuecudinem contra volunutem eorum inducat. 



XXIII. 
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X X I I Y. 

Extrait d'un Vidimus d'une Chartre de Pan uo 6. 

L Es Gouverneur, Préfident& Gens du Confeil d'Artois, &c. ". •' i XX. 
Cum apud Caftellum fan&i Audomari morbus Leprœ 

accrefceret cumque effet locus in conterminô EccleÇu Sanft& 

j)ei Genitricis Maria ac Beati Audomari , itemque fanai Pétri ac fanai 

Bertini nec poffet quifquam mortalium Décimas Loci illius 

fibiufurpare contradicentibus Prœpofito atque Abbate fupradi&arum Ec- 
clefiarum .... tradiderunt eas pauperibus .... Dominusvide- 

licec Arnulphus Prtpofitus Eccleftœ fanffœ Maru &fanfti Audomari, & Do- 
minus Abbas Lambertus Ecclefiae fan&i Pétri & fan&i Bertini anno .... 

li 06 . ... En témoin de ce avons fait mettre le Seel .... . . 

à Saint-Omer le 23 Juillet 1 644. 

XXIV. 

$u.lla Adriani Papa IV , data tertio Kalendas Auyifli anno 

"59- 

AD R 1 A n u s fervus fervorum Dei dile&is filiis Joanni Decano & X 1 1 L 
univerfis Canonicis Ecclefiae Beati Audomari Pre- 

fatam fanfti Audomari Ecclefiam in qua Divino mancipati eflis obfequio; 
ubi videlicet venerandum Corpus ejus requiefcere creditur , Sub beati 
Pétri & nofirâ proteftione fufcipimus , & prefentis fcripti Privilégia communimus 

Adjungimusetiam ut nullus Sacer- 

dotum in Villa beati Audomari Miffam in Purificatione fande Marie 
celebrare prefumat donec in Ma'jori Ecclefta Miffarum fint folemnia 
celebrata. . . . De redditibus vero & prebendis ad pauperum hofpitaleper- £ e ttre 1 
tinentibus > ftacui-mus ut dccedentibus his qui ad prxfens eas percipiunt , 
aec Clericis , nec Laïcis concedantur ;- fed çum vacaverint , foli menfe 
pauperum de cetero debeant defervire. 

XXV. 

Bulla Urbani I V data nonis Novemhris Fontificatus ann» 

tertio, 

URbanus Epifcopus fervus fervorum Dei dile&is Filiis, Prepofito YJI. 
& Capitulo Ecclefie fan&i Audomari Morinenfis Diocefis 

Nos itaque attendentes , quod predi&a Ecdefia veftra quam- 

quam non fit Cathedrali titulo infignita , tamen propter fuiftatus emi- 
nentiam valde honorabilis redditur indulgemus, 

D 
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XXVI. 

ExtraBum ex quodam Libre quiefcente in Archivo D D. Ca.no» 
nicorum ex quondam-Morino Ipras tranflatorum folio 49 , & 
ex iibro Statutorum Ecclejïœ Morinenfis , folio 7 ver/o. 

v Y Ç Equumut Prefati, Collegia, Conventus ac Perfone facientes & repfe- 

AA. j3 fenrantes CJerum civitatis & Diecefis Morinenfis , prout convocati 

fuerunt, anno 1455 , mittendaad Concilium BaiUienfe , & anno i+Sh 

pro fermone Publico fnâo contra, 

Epifcopus Morinenfis » 

Capiculum Morinenfe , 

Prepofitus fanai Audomari , 

Capitulum ejufdem loci. • ',..,...,...',... » >*."»» '. ..#••.. . 

Abbas fan&i Bercini , 

Abbas Concordat ctm difto Libro me Secretttrio tep 

M.Vanuovcke. 

XXVII, 



XIII. p 



Bulla Pauli 11. data decimo Calendas Martii,anno 1465. 

Aulus. ..... dileétis filiis Prœpofito „ Decano & Capîtulo Eccle- 

fisc fanai Audomari Romanae Ecclefise immédiate fubje- 

Qx inter alias ejufdem Oppidi Ecdeftas principalis exiftit Si .... ad 

Romanam Ecclefiam nullû medio pertinere dignofc'mr, ôi propterea a iege Dit* 
ttfani prorfus exempta eft» 

XXVIII. 

Exrait d'an Cayer intitulé : Ordonnances & Règles , touchant 
les Députés des trois Etats de la Ville de Saint-Omer, 

yyn "D Rimes lefdits Députez qui font en nombre de vingt-quatre eft à 
A.A.U. J-" fcavoir huit pour rEtM de rEglife 

Item efdittes Aflemblées prefideront pour Chef Monfieur de Beures,' 
Monfieur le Prevoft , Monfieur de faint Bertin , M. le Mayeur , & cha« 
cun d'eux en ordre pour l'abfence fun de l'autre , lefquels* ..,«.., 

Item & d ont efté nommez Députez pour l'Eftat de l'Eglife à fcavoir 
pour l'Eglife de faint Orner M. le Prevoft , Maiftre Jehan de Hemond 
Chantre, Maiftre JolTe Daufques & Sire Simon de Villers Chanoines 
d'icelle Eglife , & pour l'Eglife de faint Bertin Monfieur dudit lieu* 
JM.le Prieur, Sire Jacques Paul , M. Loys leMirre,& le Prevoft d'Arc- 

ques. o . conclu par mefdits Seigneurs des Eftats en leur 

afiemblëe tenue en Halle 5c lignées & approuvées par moy Jehan le Caroa 
en leur prefeBce & de leur Ordonnance le vingt cinquiefme jour d'Aouft f 
Van 1483» Jehan iB Caron avec paraphe* 
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XXIX. 

Lettre de Marguerite Archiduc hep d 'Autriche , Gouvernante 

des Pays-Bas. 

MArguerke. ..... vénérables tres-chiers & bien amez , Nous XXIII. 
avons reçu ung Brief de N. S. P. le Pape moderne avec 

Lettres de Mrs les Cardinaux par Iefquelles ils nous lignifient 

l'élection de Notre Saint Père à la dignité Papale » 

Nous écrivons vers vous , & vous requérons bien à certes que 

incontinent & fans delay vous faites faire Procédions , Prières , & Ora i- 
fons rendant grâce & louange à Dieu de ce que. ... à ladite dignité 
papale a été & eft pourvu de perfonnage fi vertueulx & notable Paf- 

teur A Lille le 2J. Sep. 151?. 

A Vénérables Nos treschiers & bien omet, les Prevofi, Doyen & Chapitre 
de fiint Orner en U Fille de Saint-Omer. 

X X X. 

Extratlum ex Aïiis Capitulanbus Ecçlefia Collcgiata fanlli 
Audomari , Reyftro D. folio 91. verfo menfis Auyffii die 
xxvj ij3*. 

Eadem die attenta longa & inveterata confuetudine de portando Sa- 
cramentoEuchariftie peripfos Dominos meos tempore Procelîîonumge- 
«eralium, quodque iita Ecçlefia efl pxincipalis & caput omnium Ecele- 
llarum oppidi iidem Domini mei concluferunt non permittere DD.de 
fan&o Bertino tempore Proceffionum hujufmodi illud portare. 

XXXI, 

Extratfum ex Ailis Cafitulariùus Eaiefi* Colleojat* fantli 
Audomari Regjlro D, folio 156. verfo 

EAdem die quinta Junii ( 1 5 ? 5) fuper petitione. . . . «x parte Rêve- LUteraQ, 
rendi Patris & Domini fandl:i Bertini fa£ta de procefiione facienda 
pro profperofucceffu Caefareae Majeftatis contra Turças portandi fingu- 
lis diebus Dominicis in procefiione generaliVenerabile Sacramenujm,pe- 
tendoutalternatis vicibus fieret hujufmodi procefliofingulis feptimanis 
& quod di&us Reverendus Dominus Abbas & totus Conventus effenc 
contenu quod prima procefilo fieret per Dominos meos, & fecundaper 
ipfos & fie confequenter , Domini mei délibérantes ordinarunt ut die 
Dominicâ proximâ fieret proceflio generahs inhac Ecçlefia portando Ve= 
nerabile Sacramentum ficut in die Sacramenti , & ficipfi Religiofi ineo- 
rum Ecçlefia fimilem proceflîonem facere, fi vellent, poflent ; preterea ad 
<ontemplationem dittorum Abbatis & Convencus , & pro pace & uniooe 

Dij 
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nutrienda , Dominî mei eflent contenti die Dominica exinde fequenti 
facere unam proceffionem generalemportando fan&am Crucem , & quod 
flatio fierec in hac Ecclefia,non obflante quod Litterae Caefarae Majeftatis 
conrinerent quod in proceffione portaretur Venerablile Sacramentnm. 

X X X I L 

Bu lia Grey>rii Papa VII , data % Calendas /ipilis anno 107J. 

V T T T /~* Regorius .,. dile&o ...Filio Roberto Flandrenfium Comiti ... Eccle- 
v_Xfi;equam Beatus Audomarus tertius Morinorum Epifcopus fun- 
davit in honore Beatse Dei Genitricis Mariae , & quae ufque ïn hodier- 
num dierrï ejufdem Epifcopi venerabilis hâbleur corpore hujufmodi 
privilégia . . . autoritatis rtoftrœ decreco , . .. concedimus , atquefirma- 
mus renovarnufque etiam iliaque Beatus Nicolaus à Beato Gregorio 
quadragefimus fecundus eidem Ecclefiae fecit privilégia praefente Baldui- 
noquondam tuo progenitdre qui ad Apoftolorum limina ad eundem Pa- 
pam veniens promeruit pacificari eorum autorïtatecum focero fuo Câ- 
rolo Imperatore cujus filiam fibi copulaverat eo ignorànte,ftatuentes nul- 
lumRegum , Antiftitum , nullum quacumque prxditum dignitate vel 
quemquam alium de his quse eidem Ecclefùe à beato Audomaro , Adroal- 
do & cseteris donaca funt minuere velauferre; fedcunâaquae ibiobJata 
func perenni tempore illibata & fine inquietudine aliqua volumus pof- 
fideri , eorum . . . ufibas pro quorum fuftentatione gubernationeque con- 
cefla funt modis omnibus profutura. Item conftituimus ut obeunte 
Praepofito vel Decano ejufdem Ecclefice non aliûs ibi fubftituatur qua- 
cumque obreptionis aftutianifi quem confenfus Canonkorum canonicè 
& fecundum Dei timorem providerit ordinandum vel elegerit confti- 
tuendum , &c» 

XXXIIL 

Ëulla Calixti II Otgero prœpojîto fancli Audomari , data jtfonïs 
Oïtobris anno 1 1 2 3 , innovata fer Bullam Grty>rii IJT. 

X 1 1 ï ^"""'Alixtus Epifcopus .... .omnia intégra conferventur , eorum pro quo- 
\^> rum fuftentatione & gubernatione eonceffa funt , ufibus omnimodis 
profutura ... fane Beati Audomari Canonici, Vicarii , Scholares , Clerici, 
ceterique chorum fréquentantes , ad nullius nifi ad tuam juftitiam refpon» 
debunc. 

XXXIV, 

JBulla Innocenta II y data quarto Calendas Mattii^ anno tifl. 

Nnocentius.. .. dileclis filiis in Chrifto Praepofito & Canonicis fancli 

Audomari .... Nos convenir Ecclefiis in quibus Domino mrlirarenof- 

cunturfuam juftitiam confervare ... Ecclefiam Beati Audomari inquadi- 

*ino yacatis lervitio Apoftolke Sedisprivilegio comniunimus ftacuentes.„ r 
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Bonas quoque ac rationabîlcs confuetudinesque ufque ad hec tetnporain 
vcflra Ecclefia viguerunt vobis praefencis fcripti pagina confirmamus , & 
novas atque indebitas vobis invitis imponi ab aliquo prohibemus. Mini- 
ftrosfane vei Ofhcialesejuldem Ecclefie Dccanus , ficut moris efl, com- 
municato confilio fratrum itacuet , qui nimirum juxta diutinam Ec- 
clefïe veltre confuetudinem , fi quando exceflerint , ab his quorum in- 
térêt more folico corrigantur. Obeunte verô cenunc ejufdemloci Prepo- 
fito vel tuorum quolibet fucceflorum , nullus ibi qualibec furreptionis 
aflucia feu violentia preponatur , nifi quem fratres communi aflenfu , vel 
frarrum pars confilii fanioris , fecundum Dei timorem & Ecclefiafticam 
honeftatemproviderint eligendum . . . . omnia intégra conferventur eo- 
rum pro quorum gubernacione <Sc fuilentationeconcefla funt ufibus on> 
niciodis profutura. 

XXXV. 

jBulla. Alexandri 111 , data \G Cal, Mail \\-}%. 

ALexander...dilecl:isfiliisWilleImo Decano fan&i Audomari ejufqué XIII.' 
fratribus. . . . felfcis recordacionis Innocentii & Adriani Romano- 
rum Pontificum veftigiis inhérentes , prefcriptam Ecclefiam fan<fïi Audo- 
înari, in quadivino mancipati eftis obfêquio , ubi videlicet venerandum 
corpus ejus requiefcere creditur/«£ Beuti Pétri & noflra proteâione fufcipi- 
tnus & pre/entis fcripti privilégia communimtu .... De redditibus fane & pre- 
benduJisad Hofpitale pauperum fpeclantibus decernimus ut his quiea* 
adprefens percipiunt , decedentibus nec clericis nec laïcis à Prepofito, 
Decano vel Capituloyel quoquamalioconcedantur ,fed foli menfe pau- 
perum in Hofpitali cum vacaverint députent ur eidem ufui perpecuo fervi- 

ture Obeunte verô Prepofito vel Decano Ecclefie veflre nullus ibi qua- 

libet fubreptionis aftutia feu violentia preponatur, nifiquem fratres com- 
înuni confenfû , vel fratrum pars confilii fanions fecundum Dci timorem 

providerint eligendum Bonas verô confuetudines & rationabiles 

haftenus in veftra Ecclefia confervatas, pagina prefènti firmamus , & no- 
vas atque indebitas imponi ab aliquo vobis contradicentibus prohibemus; 
Subprepofirum fane , Magiftrum fcholarum , Pifrorem, Cellerarium & 
Cocum , Miniftros vel Officiâtes ejufdem Ecclefiœ Decanus, ficut moris 
eft,communicatoconfilioCanonicorum in eadem villa manentium& cum 
eorum aflenfu ftatuat , qui non fint quafi pofleflbres , fed annuatim per- 
mutables, ut Canonicis vifum fuerit expedire : Cuftos verô, qui Minifter 
dicitur, in poceftate Prepofiti , Decani& Capituli femper propter orna- 
inenta Ecclefie que in ejus poteflate funt /maneat ordinandus. Si autem 
in aliquo predi&i Miniflri exceflerint, à Decano & Capitulo , ficùt efl 

confuetudinis Ecclefie corrigantur Statuimus infuper ut ficut à 

bone memorieprimo MiloneTeruanenfi Epifcopo ftatutum efl , Mori- 
nenfis Epifcopus in Audomarenfi Ecclefia & Prepofitus Audomarenfisin 
Morinenfi iiac obtemu prébende Canonicus j ka videlicet uc in perpe- 
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etmm per deceffus fingulos perfonarum novus fuceeflôrfive Prepoficus 
ab Epifcopo , five Epifcopus à Prepofko fine dilatione , falvo tamen jure 
annivcrfarii , de Prebenda inveftiatur defundi , nec propter hoc ad Capi- 
ruli veftri confiliura admittatur Epifcopus. 

XXXVI. 

JBulia tîonorii 111 ^data 3 QaL Jttnii % Pentificatus anno tertio. 

XIII. T TOnoriusdiledis filiis .... Decano& Capitulo Sandi Audomari..., 
il Preterea privilégia À felicis memorie Innocentio fecundo & Adriant Rom A' 
nis Pontiftcibus predccetforibiis nofiris ejr predifto Alexandro vobis concefla,firma 
& illibataconfifteredecernentes, diftindiusinhibemusnequis fuper villis 
deEfxa.... OdensierKe & Anvringehem cum omnibus pertinentiisearun» 
dent ad jus & proprietatem veftram fpedantibus , prout inftrumenta ex- 
inde confeda manifefte teftantur, de cetero cemere vos audeat moleftare... 
ne quis in burgo Sandi Audomari particulares fcholas regere audeat , nifi 
de Magiftri fcholarum ejufdem Ecclefiae licentia fpeciali. Ordinacionem 
quoque fuper quibufdam officiis Subprepofiti videlicet , Magiftri fchola-* 
larum , Coci, Cellerarii & Piftoris inter vos & Prepofitum veftrum ha- 
bitam, prout ad utilitatem ipfius Ecclefie provideTadaeft,& inautenticis 
fcriptis exinde confedis plenius continetur , audoritate apoftolicâ confia 
mamus , & prefentis fcripti patrocinio cominuniraus ;ad majorem autera 
evidentiam tenorem inftrumentorum ipforum deverbo ad verbum huic 

noftre pagine duximus inferendum Gualterus Deigratia Eccle- 

fie Sandi Audomari Prepoficus, omnibus prefentem paginam infpeduris, 
in Domino falutem. Univerficati veftre notum facio quod ordinationera 
inter me ex una parte , Decanum & Capitulum Sandi Audomari ex alia, 
communicato confeniu, fide utrimque interpofita, de quinque officiis fa- 
dam; videlicet Subprepofitura , Magifterio fcholarum, Piftoria, Ceilera- 
ria & Chochia, fuper quaordinatione Jurifperitos Parifiùs refiieiues du- 
ximus confulendos , ficut ipfi eam approbaverunt , ita & nos eandem ra<- 
tam habemus & gratam. £ft autem forma ordination is illius talis s quod 
Piftoria , Cellerariaôc Chochia ad communes ufus Ecclefie noftre cedanc 
ad fervitium ejus augmentandum , fecundum quod décèdent illi qui func 
in praedidis officiis conftituti , cum nullum jam exerccant officium , nec 
in aliquo Ecclefie noftre deferviant , cum ad hoc tamen olim fuerint in- 
ftituti ut in fuis officiis defervirent : quod eft jam in praedida Ecclefi* 
propter ipfius utilitatem penitus diffuetum. 

XXXVI I. 

Ex Stattttis Ecclefie fantli audomari ab Ettgenio IV 
confirmatis , folio 6 verfo. 

XIV. TTem prout in privilegiis dide Ecclefie vidimus contineri , & hadenus 
X fuit obfervatum , ftatuimus ne quis in villa , burgo feu fuburbiis & 
& banleuca fandi Audomari particulares fcholas regere ac tenere audeat» 



3i 

ftifi de Magiftri & Re&oris fcholarum ejufdem Ecclefie Jicentia fpeciali. 

Eodem folie verfo , Une a I o. 
Item ftatuimus 5c ordinamus quod regimen fcholarum grammatica- 
lium quolibet anno in vigilia aut infra odavas beati Johannis Baptifte 
eonferatur Magiftro inartibus per Prepofitum dide Ecclefie autejus Vi- 
cariuia in Capitule de confenfu Capituli. 

XXXVIII. 

Litter* Henrici Remenfii Efifcopi. 

HEnricus Dei gratia Archiepifcopus Remenfis Epifcopo Mori- J£ y. 
nenfi ialutem Cum igitur Prepofitus & Capitulum Ecclefie 

Sandi Audomari non fuerint requifiti , Sententia interdidi vel excommu- 

ricationis lataà nobis eos non intelleximus ..... innodari. . .».' 

unie ..... Prepofitum Ecclefise Sandi Audomari rogetis moneatis .... 

ut ipfe Ecclefiam fuam fupponat interdido ; cum idem Prepofitus 

debeat hoc facere , quia ficut in eorum privilegiis intelleximus contineri, ' 
eidem Ecclefia ipfaeft immédiate fubjeda. Datum anno Domini isoj. 
Cum appenftone Sigilli ejufdem Henrici. 

XXXIX. 

Littera Pétri Morinenfis Epifcopi. 

T^Ettus Dei gratia Morinenfis Epiicopus Noveric univerfitas ve- « \r , 

Jt ftra quod cum controverfia verteretur inter nos de ... . Prepofitum ** » • 

Decanumck Capitulum Ecclefie Sandi Audomari tandem 

mediantibus Archiepifcopo Rothomagenfi &c convenimus ...... 

Curati ad Synodos noftras venient pecuniam quam iolent 

folvere Curati venientes ad Sy nodum, non folvent ex hoc'au- 

tem quod ipfiad Synodum veniant , nullum volumus .... prejudicium 
generare .... Adum anno Domini 1 24.1 , menfe Maio, Feiia tertiapoft 
Tripitatem. 

sippenfum efi Sigillutn Epifcopi pufati. 

XL 1 

Zittera Pétri Remenfis jirchiefifcopi , anno Ï194. 

UNiverfisprefentes Litteras Sic Cum lis . . . verteretur ... in- V y 
ter ... . nos .... ex una & . . . . Decanum & Capitulum Ecclefie 
Sandi Audomari ex altéra. . . \ fuper eoquod afierebamus nos velle pre- 
didam Ecclefiam de Sando Audomaro .... vifitare .... Decano & 
Capitulo dicentibus in contrarium . . . non teneri pro eoquod , . . Calix- 
tus Papa fecundus. . . dédit Prepofito omnem Jurifdidionem & Juftitiam 
ki Caiionicos , Capellanos , &c. . . . promjuimus quod nos & Succefiores 
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noftri in pofterum di&am Ecclefiam San£i Audomari permittemus utf 
libère vifiratione , Jurifdi&ione , corre&ione & procuratione fupra di&is. 
Datum anno Domini 1 294. , menfe Februario. 

XJLI. 

Litterœ Roberti Archiepifcopi Remenfis , anno 1300 ; ex tranjjum- 
pto authentico confelio de mandato Gerardi 
Epifcopi Atrebatenfis. 

XV 7 ^iverfis . • • • Çerardus Epifcopus Atrebatenfis , Salutem in 

\mJ Domino, noveritis nos Litteras.... D. Roberti Remenfis Ar*-, 

s chiepifcopi non abolitas , non rafas . . . vidifTe , tenuiffe <5c diligenter inf- 

pexilie, formam que fequitur continentes : Sandiflïmo in Chriito Patri & 
I). D. B. fanfte Romane Ecclefie Pontifici Robertus Archiepifcopus 
Remenfis. Vifitanti mihi Remenfem Provinciam oftenfe fuerunt ... ex 
parte . . . Decani & Capituli Ecclefie de Sandlo Audomaro . . . Concordic 
,inite inter .... Predecefforem meum cum approbatione & aflenfu Car 

pituli Remenfis ex parte una & . . . . Decanum & Capitulum de confenfa 

Domini de Columna Prepoiui eorum ex. altéra, fuper Jure vifitationis. ...... 

Ego verô vifis & diligenter infpettis prediftis Litteris .... predteiam Com- 

pofttionem ejrConcordiam & omma ejrfwgula in ea contenta . . . laudavi, accepta- 
vi , approb.tvi , ratificavi , rata & grata babui & eis confenfum meum adbibui per. 
Litteras Patentes continentes hec «Scaliajmeo Sigillo mun.itas. Datum 
anno Domini 1 3 00. Sabbatbo ante Circumcifionem. 

X L 1 1, 

Bulla Pauli 1 1 I t 
Vide fupra No. XXVII. 

XLIII. 

Zittcrœ Vicariorum Pbilippi Cardinalis de Luxemburgo , , 
Morinenfis Epificopi. 

V -y "Y TIcarii Générales D.D. Philippi . .. fan&e Romane Ecclefie 

V Presbiteri Cardinalis de Luxemburgo Morinenfis & Cenomanenfis 
Ecclefiarnm Epifcopi . . . falutem in Domino. Supplicatum. . . pro parte 
nobilis & generqfi viri D. D. Francifci de Melun eledi in Prepoiitum 
Ecclefie Col legiate Sanfti Audomari. ..quatenus . . . ele&ionem .... de 
perfona prelibati Domini Francifci confirmare , laudare & approbare di- 
gnaremur , cum certis ex caufis adfunclam Sedan Apofiolicam eut immédiate [ub- 
jiciuntm , recurfum babere commode .non valeant - . . . Nos igitur Vicarii ante 

diftifuppl.icationibus hujus niodj tanquam juftis. .. nosparatilîinios 

offerimus . & hocabfqueomni prxjudicioprefati Reyerendiflimi Domini 

noilri 
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noftri . . .nec non immunitatis , libertatis , txemtknis ae privilegiorumprefatorAm 
Dominorum fingulorumque Suppofttorum Ecclefie Sanfli Audomari &c. . . . 

Datum Morinianno 1499. menfis 

pebruarii décima quinta. De mandato DD. Vicariorum DeIobel , 

' lumftgillo in cera rubea. 

X L I V. 

Litterœ Vicariorum Generaiium Domini Philippi } Cardinalis de 
Zuxemèurgo 3 Morinenfîs Epifcopi. 

VIcarii Générales .... Reverendifîîmi in Chrifto Patris DD. Phi- \ Y". 
lippi Tul'culanenfis & Morinenfîs Ecclefiarum Epifcopi , Cardinalis 
de Luxemburgo. . . .MorinenfiCivitateab Anglis inprefenci anno 1 5 1 3 
obfefla , cum t'aluti lubditorum non pofTemus inter arma providere noftra 
authoritate, Sedemapud Sandtuni Audomarumduximus transferendam. 

Quapropter Venerabiles viri Dec anus çjr Capitulum Ecclefie fancti 

Audomari Romane Ecclefie nullo modo pertinents Decanatu 

vacante, confiderantes obfeiîîonem predi&am . . . volentes nobis fubve- 
nire. . . . domum Decanalem . . , . . ad prefens vacuam. . . . nobis 

tradiderunt habitandam nullttm t amen propter hoc intendentes necvolen- 

tcs Jurifdtctioni & Exemptioni DD. Prepofiti necnonDecani futuri &Ca~ 

pituli dicte Ecclefta in aliquo prejudicium moliri autfacere .... Datum in San- 

âoAudomaroarno predicio die verô feptima JuJii 

De mandato Vicariorum cum appenfione Sigilli. 

X L V. 

littera F ranci/ci de Melun 3 Epifcopi Morinenfîs 151 6. 

FRancifcus de Melun .... Epifcopus Morinenfîs nec non Prepofttus Ec- X V. 
de fie Collegiate fancti Audomari . . . noftre Diecefis ad Romanam Eccle- * 
ftam nullo medio pertinentis . . . Salutem in Domino , cum nuper de EccJefia 
Atrebatenfi adEcclefiam Morinenfem .... cum retentione tamen noftre 
Prepofiture . . •• tranflati fuerimus & fimus &...-. intendamus in eadem 
Prepofitura .... refidere . . . . ac MifTas & alia divina Officia ce- 
lebrare, populo noftro bcnedi&iones Epiicopales . . .dare &'concedere, ex 
quo à nonnullis fevocatur in dubium an nobis id facere liceat pro eo potijfi* 
muni quod dicta Ecclefta noftra fancti Audomari & perfone eju/dem tam exfunda- 
lione quant alias ab Jurifdictione ordinaria inviol abiliter etiam à tanto tempore 
quod de contrario nulla hominum memoria exiftit, exempta eft ; quoeirca ad tol- 
Iendum omne dubium . . . per présentes dicimus & declaramus quod dictas 
Mijfas & alia Officia etiam Pontifie alibus indumentis redimiti ac etiam benedi- 
Riones Epifcopales non de autboritate noftra Epifcopali ordinaria >fed de confenfu & 
permiffione DD. Decani & Capituli dicte Ecclefie noftre & fine eorum prejudi* 

(io .... dare & facere non intend'tmus Datum in 

Domo noftra Prepofiturali fanîti Audomari ..... anno 151^ 
menfis Januari die quinta. Signatum V-ANEJpki'eene. 

E 
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X L V I. 

Lettres de Didier Evèque de Terouane & du Prevbt de faint 
Orner de l'an 1170. 

v-v V\7TTT f~\ Uia inter alios defeclus& incommoda vite etiam Iapfu memorîô 
aAÀVIII* V^ perfepe fallitur' humana fragilitas, magnofque ftrepitus cre- 
brarnque litigandi necelîitatem ingeric rerum oblivio , ad hoc precaven- 
dum mandari Jitceris id decrevimus ac figillis communiri quod inter 
Nos , id eft inter Ecclefiam Morinenfem «Sc^Ecclefiam fan&i Audomari , 
à Predecefibribus noftris inftitutum agnovimus , & à nobis approba- 
tum efle definitumque perhibemus ; in diebus fiquidem béate recorda- 
tionis primi Milonis venerabilis Morinorum Epifcopi fimilique tempore 
Gerardi Audomarenfis Prepofiti ad creandam inter Ecclefias potiorem 
dileftionis necelîitatem mediantibus ac diu tractantibus bone volunta- 
tis ac fapientibns viris aucSore Deo conftitutum eft , quatenus & Te- 
ruanenns Epifcopus in Audomarçnfi , & Audomarenfis Prepofitus in 
Teruanenfi Ecclefia fieret obtentu Prébende Canonicus , ita videlicet uc 
in perpetuum per fingulos deceflus perfonarum novus femper fucceflbr 
iive Prepofitus ab Epifcopo vel Epifcopus à Prepofito fine mora five 
difficultate fieret inverti tus prebenda deceflbris. Cum igitur ad vin- 
rulum mutue pacis & caritatis firmius inter nos aftringendum id aûum 
efle profpicimus , ideo Nos ego videlicet Defiderius Epifcopus , ego quo- 
que Norbertus beati Audomari Prepofitus , utriufque Capituli benevo- 
lum habentes aflenfum , rem bene inchoatam toto porte noftro confirma- 
inus 6c mutuis roboramusprivilegiis ; appofito excommunicationis edic- 
to ne quis id quod à iublimibus viris inchoatum eft , 6c à nobis perfe&um 
prsefumat aliquando caffàre vel mutane ; & quoniam in Ecclefiis noftris pa» 
çeni 6c quietem fratrum non tantumdiligere , fed etiam confervare nos 
oportet,6c oninem de accefluPrelatorum oppreflionis au ferre iiifpicionem, 
feriptum reliquimus ac prefixum , ne vel Epifcopus vel Prepofitus in Ca- 
pitulum, cujus vel hic vel ille prediclo modo Canonicus fuerit , admic- 
tendum le eitimet , nifi fponte fua fratres eum vocaverint, vel nifi , &c. 

X L V I I. 

Ex Sratutis Ecclefîœ fanHi Audomari ab Eugcnio IV confirmât //,' 

folio j. 

Y|Y T Tem circa receptionem Domini Epifcopî Morinenfis ad poffeffionem 

X. lue prébende in fuo primo & jocundo Adventu fecundum antiquam 
obfcrvantiam duximus deelarandum & ftatuendum quod cum olim inter 
Epifcopos 6c Ecclefiam MorinenLem parte ex una & Prepofitos 6c Eccle- 
fiam faneli Audomari parte ex altéra ad vinculum mutue pacis 6c Cari- 
tatis inter ipfos aftringendum mediantibus ôc tractantibus fapientibuiS 
viris Ecclefiarum predi&arum adjutoreDeo confticutum 6c portmoduni 
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Iaudabiliter approbatum & confirmatum fui/Te & efle noverimus Pre- 

deceiïbrum eorumdem & Capituforum Ecclefiarum ipfarum teftimonio 
litcerarum,quatenus & Morinenfis Epifcopus in fan£li Audomari & An- 
domarenfis Prepofitus in Morinenfi Écclefiis fierec obtenru prébende Ca- 
nonicus, ita videlicet ut in perpetuum per fingulos deceflus perfonarum 
novus femper fuccefibr five Prepofitus ab Epilcopo vel Epifcopus à Pre- 
polïro fine mora & difficultate prebenda predecelïbris fieret inveftitus. 
Unde accedere volente Domino Morinenfi Epifcopo ad Ecclefiam fandli 
Audomari cauia adipifeendi fue prébende corporalem pofleffionem & 
facieadi fuum primum ingrelîum ipfe in habitu Canonicali videlîcet 
cum fuperpellicio & Almuchia vel Cappa Nigra fecundum temporis 
exigenciam habecfe reprefencare ante porcale ipfius Ecclefie, & ibidem 
exillentibus Prepofito vel ejus Vicario, Decano,Canonicis & Clericis uc 
confuetumeft, oratione per ipfum Dominum Epifcopum.fada ante pia,- 
jus altare , cum diclis , Prepofito & Decano & Canonicis intrabit Capitu.- 
lum fàdurus juramentum in modum quifequitur. Ego N. Epifcopus 
Morinenfis , Canonicus hajus Ecclefie fan&i Audomari jurodiledionera 

Prepofito, Decano & Capitulo hujus Ecclefie quo jura- 

mento fie preftito in tertia Cathedra à latere Decani immédiate poil fiai» 
lu m Cantons in Choro per Prepofitum vel ejus Vicarium inflalletur. 

X L V 1 1 1. 

Ex iifàem Statutis , folio*. 

ET quia Prepofitus Ecclefie fan£li Audomari eft ejufdem Ecclefie 
principalis & immediatus Pallor & Prelatus habens Curam ani* 
marum & Juridictionem , decens ell ut in fuo primo & jocundo Adven- 
tu honorifice recipiatur. Modus autem receptionis ejus alias in eadem, 
Ecclefia ufitatus talis eiïe perhibetur feilicet quod denunciato Adventu 
ipfius Prepofiti Decano & Capitulo vel Decano abfente Capitulo, horâ 
compétente Decanus,Cantor & CanDniei,Capellani, Vicarii, Curatipa- 
tronatus Ecclefie ipiius & alii habitum ipfius Ecclefie déférentes Pro- 
ceffionaliter in Cappis fericis aut deauratis accédant ei obviam ufque ad 
portam clauflri diciam Callellani, ubi falutationepremiftadiclus Prepo- 
fitus habitu Canonicali indutus poft Crucisofculum & afperfionem aque 
benedide per Decanum vel alium Canonicum eo Decano abfente fibi 

oblate induitur Cappa panni deaurati aut ferici ficuc &. 

ceteri & deinde accedicur Proceffioualuer camando (Sec. 



XIV, 



M% 
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XL IX. 

Exemples des entrées des Evêques de Terpuane dans 

l'Ee-lifè de Saint-Omer. 
# 

Extrada ex AEtis capituli Ecclefia fanSti Audomari. 



\r IV À Nno Domini 1459 die dccima quarta menfis Maîi 

Jl\. R 



Revcrendilfimus in Chrifto Pater Dominus Henricus de Lotha- 
ringia, Epifcopus Morinenfis , Canonicus in Ecclefia fan&i Audomari in 
diàam Ecclefiam fuum primum fecit ingreffum ..... . & 

. . . . . . . indutus fuperpelliceo & Almuchia Canonicali 

Domino Prepofito ad latus dexterum & Domino Epifco- 

po ad finiftrum . ... fe invicem per manus tenentibus ufque ad ma- 

jus Altare Celebrans dedic Benedi&ionem Diacono 

ance pronuntiationem Evangelii & non Epifcopus, textus Evangelii ad 
ofculandum craditus fuie primo Prepofito & pari for- 
ma fadtum elt de thuribulo , & poft Sacramenti elevationem prefatus 
Dominus Epifcopus chorum exivit nec pacem expedtavit quam fi expe- 
ûafiet , modo premifibliabuiflet & non alias , &c, 

Anno Domini 1493 , die marris quinta menfis Decembris Reveren»- 
dilTimus in Chrifto Pater Dominus Anconius de Croy Epifcopus Mori- 
nenfis , in Ecclefiam fandi Audomari . . . , . primum fecit in- 
greffum . . . , . . cum habitu decenti, videlicet cappa, fuper* 
pelliceo & domino , ficut ceteri Canonici . . ... cepit eum De- 

canus & tenendo per manum finiftram per Chorum duxit eundem Do- 
minumEpifcopum in Capitulum . .... . & fado Juramento 

..... regredientes Chorum ad latus quidem Domini Decani ia 

tertio loco immédiate pofl Cantorem fuit inftallatus. 

Hac die Jovis nona menfis Junii anno Domini millefimoquingentefi- 
mo fecundo horâ quafi quinta poft meridiem Reverendilfimus in Chrifto 
Pater & Dominus Philippus permilfione Divina Cardinalis de Luxem- 
burgo Morinenfis 8c Cenomanenfis Ecclefiarum Epifcopus intravit Op- 
pidum fan&i'Audom fepe fatus de Lobel pro parte di&i 

ReverendifTimi Domini Dominos Decanum & Capitulum in fuo loco 
capiculariter congregatos requifivit ut prefatus Révérend. Dominus propter 
dignitatem fui Cardinalatus pojfit jam diclum fuum facere in Ecclefiam ingrejfuiH 
cum cappa Cardinalibus confueta una cum Rocbeto de tela fié dicta cappa loca 
fuperpelttcii faciendo Benediclionem gêneraient. Domini habita inter eos mu- 
tura deliberatione per organum Domini Decani eidem refponderunc 
Magifter Philippe ob reverentiam & bonorem fancte Sedis slpoflolice eut immé- 
diate fubjicimur acetiam £., Domini prefemie degratia fpeciali & fine prejudicis 
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fermtttimut & eonfentmus m pojflt ingredi & fuum primum ingreffum facere ?» 
frefenti Ecclefta in Cappa fua cum Kochcte loco fupcrpellicn ut dictum cjl, acci- 
fiendo per ettm Almucbixm canonkalem & incontinenti fuo CapelUno aut alteri 

poft ipfum grudimti tradere , diclam benediclionem fibi penitus denegando 

Ipfa vero die tercia décima didi menfis Junii eifdem anno & hora Re - 
verendiflîmus Dominus prefatus Epifcopus Morinenfis , Canonicus in 
dicta Ecclefia fandi Audomari fuum primum fecit ingreflum in modum 
qui fequitur. Hora Tercia in dida Ecclefia decantaca ante cclebracionem 
Mi^e, Domini Decanus, Prepofito abfente, omnes Canonici, Vicarii, Sco- 
terii <Sc alii dide Ecclefie habitum déférentes ufque parvum Portais 
dide Ecclefie in turba procefierunt ibidem fuper gradus rémanentes & 
sxpedantes .... ipfo Rev. Domino induto fua Cappa rubea 
cum Rocheto ut didumeft, Dominus Decanus Almuchiam Canonica- 
lem eidem obtulit quam fuis accepitin manibus & eandem vero pauxil- 
lum portavit & fuo Capellano poft ipfum gradienti tradidic .... 
poltremo exeuntes Capitulum regreflî funt in Cliorum & per venerabi- 
lem virum Magift. Eugenium Labitte dide Ecclefie Canonicum Vica- 
jium Reverendi Pétris domini Prepofiti ad latus domini Decani in ter- 
tio loco fub Cantore inflallatus fuit didus Rev. Dominus ..... 
Qui quidem Rev. Dominus in dido fuo loco modicum remanfit domi- 
jiis Decano & Canrore in fuis loco & formis exiftentibus & poft decan- 
tationem Epiftole didus Révérend. Dominus Chorum & Ecclefiam 
.exivit. 

Anno Domini 1517 menfis Augufti die odava Reverendiflimus in 
Chrifto Pater D. Francifcus de Melun Dei .... gratia Epifco- 
pus Morinenfis & Ecclefiae fandi Audomari Prepofitus & rationedidi 
Epifcopatus Morinenfis Ecclefie fandi Audomari Canonicus .... 
receptus , per Magiftrum Eugenium Labitte didi Prepofiti Vicarium 
. . . fuie . , . inilallatus. .... 



ExtraHa ex Chronico Monafierii SanBi Benini } aubore 
J. de Ypra , Abbate Sithienjt. 

ADalolphus fecundus, qui nunc 28. loco regens hoc Monafte- y yiv 
rJum confimiAtionem ...... Epifcopi non babuït ^s*- 1 **" 

unie nec proprie mminatur AbbAS no/ler. 

Rodericus Abbas 36". ..... à Balduiuo Morinorunt 

Epifcopo hic Jbbas confecratus eft anno loti , Monachis concradicencibus 
quibufdam etiam recedentibus de Monafterio , &c. 

Joannes hujus nominis tertius , in numéro Abbatum 46. ..... 

videns D. Simon res Ecclefie fue per fuo* .... labores in me- 
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lius non po(Te deduci .:.... iftnm D. Joannem . . ; . . hue advo- 
cavit & uc eum Abbatem allumèrent modis omnibus confuluit & roga- 
vic. Confentientibus eis mandat ur Defiderius Morinorum Epifcopus , & in 
cjits manibus D- Simon Abbas nofier Prélat aram fub penfiane refignavit , quo 
faclo fiâmes hic Abbas nojier eligitur & per D. Defiderium Epifcopum 
coniirmacur oc confecracur anno nîj. 

Simon Iiujus nominis tertius .".... Abbas 48 Jacobo 

Abbatenoftroapud Claromarifcum effe&o Monacho,fratres S. Bertini.... 

D. Bartholomeum Waiïelin elegerunc , quem quia monocuius 

erat , D. Petrus Epifcopus Morinenfis reeufavit & D. Simo- 

nem hic Abbatem pro alio confecravit ; quare Conventus Sandli 

Bercini Romanarn Curiam appellavit diffentione coram Pontifice 

ventilaca Papa ele&ionem D. Simonis ab Epifcopo factam con- 

firmavic aiio reeufaco. 

Gillebertus Abbas hujus loci 39 , Natione de Villa S. Audomari 

tandem fuit hic in Abbatem noftrum eiectus anno Domini 1230, & 
à Domino Petto tune Morinorum Epifcopo confirmatus & confecratus. 

Euflachius hujus loci Abbas 54 eft hic electus in Abbatem 

& per Dominum Jacobum Morinorum Epifcopum confirmatus 3c 
confecratus. 

Alelmus Botel - Bolonienfis Abbas 57..... in Abbatem eft electus, 
* Raymond & a Raymundo * confirmatus. 

de Terotianc, 

Innovation-, Joannes hujus nominis V , de Ypra tertius , Abbas 58 . . . . pronun- 

d'FpwHs. t j arur ac j Papam Urbanum V Avenionem pro fua confirmât ione 

proficifeitur; bénigne fufeeptus, pro voto petitiones ejus expediuntur , 
tum quia Urbanus hune Parifiis in Decretorum exercitio alumnum ha- 
buit , tum etiam quia Ecclefiam ifiam pro Servitio Caméra Apoftolicœ ad 800 
florenos de Caméra Cardinalïbus eontradicentibus & in quantum poterant refiften- 
tibus taxari ac regiftrariprocuravh. . . . quare eidem Urbanoanniverfarium 
fingulis annis folemniter celebrandum ante Natale Domini obtulit , 

quibus ad nutum expeditis , fuis cum Bullis in fuam Ecclefiam 

iiuroitum fecit ..... 

* Depuis * Joannes VI ..... hujus Ecclefiae Abbas extitit 60 ab ipfoMo- 

ïw'dep'en-' *' m - n & > n pn à. Papa confirmationem obtinuit. 

dance des E— 

l ri?""/ eTe ~ J° ar >nes de Medom origine Yprenfis, VIII hujus nominis & Ab- 
bas 63 tandem à Diœcefano .... confirmatur & Isetè .... à fuo 

Conventu accipitur, lsetiufque caetera in tali receptione agenda con- 
fummantur. 
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ExtraBum ex Litteris de Vidimus , àatis per y cannent Abbatem 
SanHi Beninï jexay:fimum. 

UNiverfis prœfentes Litteras infpe&uris notum faeimus quod nos yr VTT 
Joannes permiffione Divina Abbas Monafterii lan&i Bertini de 
Sandlo Audomaro Ordinis fan&t Benedi&i Morinenfis Diœcefis vidi- 
mus, tenuimus& diligenter infpeximus quafdam Litteras , &c 

Datum & a&um in praefato Monafterio nofiro die i 2. meniîs Julii anno 
Bom. 141 8. Adjeft* erat fignatura, Scribœ & appenfum figillum Abbatu 
fitncli Btrtini. 

LI L 

ExtraBum ex Chronico Yperii. * _ * o»a/»« 

- 1 Lontiiiuateitr, 

JOannes de AIneto. ... Bertini dari Cœnobio petirur famofo ... . YYYTTt 
annomilleno quater centumduodeno , his fimul adjun&obis criginca 
fimul uno * . Hic in principio fui regiminis pro fuae Ecclefiae exemp- * L c , ,, . t 
tione adverfus Curiam Morinenfem virilicer procefîic , diftamque Ec- 1473. ac "' 
clefiam fuam Romanae Ecclefiae nullo medio fubje&am privilegiis de- 
monilravir, nam Primus Abbatum hoc tiiulo usus est. 

lui. 

ExtraBum ex eoàem Chronico. 

JOannes de Griboval via compromiffi Praelatus fît [6i\..\ \ VYYTT' 
& per Pontificem Marcinum V confirmatus hic anno fui re- A.A11. 

gimis fecundo à Vicariis Mdrinenfis Epifcopi coram fuo Con- 

ventu in Capitulo ab adminifiratione fpiricualium & temporaliuna 
«xuitur , duobufque Religiofis Ecelefiae regimen committicur. 

LIV. 

Extrait d'une copie autentique des Lettres données par le Patriar- 
che de CP. Référendaire du Pape Martin V , pour expli- 
quer la Bulle de Calixte J 1 ', donnée à l'Abbaye de Sain 1 
Bertin, 



UNiverfis & fingulis prefentes litteras infpe&uris Johannes mifera- 
tione divina Pacriarcha Conftantinopolitanenfis fanftinlmi in Chr.v» 
ilo Patris & Domini noftri Domini Martini divina Providentia Pape 
quinti Referendarius ac per eum ad infra fcripta ipccialiter deputatus 
falutem in Domino. Nuper receptis letteris ejufdem Domini noftri Pa- 
pe una cura litteris originalibus de quibus in eifdem Apoftolicis litteris 



n, 
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fit mentto nobis pro parte venerabilium & Religioforum virorum Domi- 
ni Allardi Abbatis & Conventus Monafterii fanai Bertini de fando Au- 
domaroordinis fandi Benedidi Morinenfis Dieecefis prefentatis, cum ea 
qua decuit reverentia noveritis nos eas recepilfe,quarum ténor fequiturin 
hec verba Martinu* Epifcopus fervus fervorum Dei .... quo- 
niam pium eftut eaque . . . . per ApoftoHcam Sedem conceiïafune 
jllibaca perfiftant, confequenter dignum eft . . . . ut fi qua illis 
ineffe confpiciatnr dubietas,ea protinus per ipfiusSedis autoritatem provi- 
dam congruenter declaretur. Sanedudumfelicis recordationis Calixtus 
Papa II . . . . in favorem .... Abbatis & Conventus 
Monafterii fandi Bertini de fando Audomaro ..... litteras fuascon- 
ceffit quarum ténor fequitur in hec verba. Calixtus Epifcopus .... 
diledo fîlio Johanni Abbaci Monafterii fandi Bertini ejufque fucceflbri- 

bus ipfum Monafterium in fua jubemus iibertate & 

immunitate perpetuo confervetur adeo ut de ftatu fuo nulli nifi Pontifi- 
ci Romanorefpondeat, fafva tamen Teruanenfis Epifcopi Ganonica reve- 

renria datum , . . . quinto idus Odobris . . . . anno 1124, 

.... pro parte diledi filii Allardi Abbatis didi Monafterii . 

nobis fuit humiliter fupplicatam ut litteras feu Privilegium hujufmodi 
in eo quod ambiguitatem vel obfeuritatem ..... patitur interpretari 
ac dilucidari mandare de benignitate Apoftolieâ dignaremur. Nos igitur 
.... mandamus quatenus litteris ipfis .... infpedis atque examina- 
tis . . . . quidquid in eis ambiguum vel obfcurum inveneris ftudeas 
..... autoritate noftra interpretari ... . datum Romse 
apud fandum Petrum tertio nonas Januarii Pontificatus noftri anno- 
quarto. Quibusitaque receptis fuimus pro parte didorum Abbatis & 
Conventus .... requifiti ut ad iplkrum nobis diredarum littera. 

mm executionem ..... proeedere curaremus. Nos igitur 

«as ... . comperimus ambiguitatem vel fatius obfeuritatem notabi- 

lem continere. Nempe infurgebat dubietas .... utrum vi- 

delicet idem effet in efFedu vel contrarium importaret illa locutio : Sal- 
va Teruanenfis Epifcopi Canonica reverentia, quantum fi diceretur, fal- 

va Ioci Ordinarii Canonica reverentia .... claufulam ipfam „ 

interpretando declaramus & declarando interpretamur in hune modum, 

&c Datum & adum Romse in domo habitationis noftrse inre^ 

gione campi Martis de Urbe fita fub anno à Nativitate Domini 14.2 1* 

L V. 

Zittera Innoccnti Jl ad Milonem Èpifcopum Teruanenfem 6^c. 

v - v TNnocentius Epifcopus Servus Servorum Dei, Venerabili M. Epifco- 
XAA. X po & diledis Filiis Ph. & M. Archidiaconis , neenon Decano , Can. 
tori & Capitulo Morinenfi , falutem & apoftolicam benedidionem. Di- 
ledioni veftre notum fieri volumus quod cariftimus filius Léo Abbas 
fandi Bertini pro querela , quam fibi Abbas & Monachi Cluniacenfes in- 
ieiebtint , ad noitram prei'entiam evocatus acceflu , Monafterium fandî 

Bertini 
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.pertini à Clunïacenffam fubjeclioae omtiîno afcfblvîttTJs , >8c saiva 
justitiaTbbuanensis Episcopi et EcctBsiE sub folius Sanc- 
teRomane Ecclefie dicione perpetuo permanere , & fua iibertate gau- 
dere decrevimus.Que cum ita fint dilectioni veftre mandamus & man- 
dando precipimus , quatenus prefatum Monafterium & dileirum fi- 
lium noflrum Leonem Abbatem ipfius ioci diligatis & honore tis , & 
in fua juftitia jnanutenere curetis. 

'Autenticité des Manufcrits duChapitre de faint Orner, qui 

ont été cités aux nombres LVl de ce Mémoire i? fuivans* 
l? dont on produit ici les Extraits, 

I r Ntxe fes Titres , le Chapitre a employé deux Manuf- 
_• crits de la vie de lame Orner , qu'il a donnés pour des 
Pièces , l'une du IX fiécle commençant } & l'autre du X , 
& l'on a promis d en écablir ici l'antiquité & l'autorité. 

i °. Le caractère de ces forces de Titres doit fervir à en fixer 
le tems. Or le caractère feul de ces vies Manufcrites ef 1 dé- 
cifif pour les attribuer au I X & au X fiécle , & le Chapitre 
eft polïeffeur d'autres Manufcrits du même goût , que les 
critiques les plus éclairés en cette matière , ont jugé être 
de la première antiquité , & qu'ils ont préférés à ceux qu'ils 
avoientvûs dans les autres Bibliothèques. 

*°. Si le caractère fixe lagé de ces Manufcrits , les faits qui y 
font rapportés, font des moyens aflurés pour empêcher de rien 
ajouter a leur antiquité véritable. Par cette raifon , l'un de ces 
Titres contenant un fait arrivé vers le milieu du X fiécle 5 il 
cft évident , que celui-là ne peut être que de la fin de ce fié- 
cle, quelque préjugé que le caractère puiffe faire naître d'une 
plus grande antiquité. Au contraire , J'omifïïon d'un fait im- 
portant arrivé vers le milieu du IX fiécle , établit de plus en 
plus 1 âge du premier Manufcrit. Le recouvrement du corps 
de faint Orner , après un vol qui venoit d'en êcre fait , a tou- 
jours été un fait public ; & dès le milieu du I X fiécle 3 cet 
événement fut l'objet d'une Fête confîderable , qui fubfifte 
encore fous le nom de la Relation de faint Orner. Ce pre- 
mier Manufcrit n'en dit rien. Il contient cependant trois vies 
de faint Orner , une en profe , deux en vers j & les Auceurs 
font avec foin î'Hiftoire du culte de leur Saint , 6c des mer- 
veilles arrivées à fon Tombeau j ils parlent même , comme 

F 
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en ayant été les témoins", ïlsoat donc écrit avant le vol & le 
recouvrement des Reliques 3 6c par conséquent au commen- 
cement du I X fiécle. 

3°. Ce même Manufcrit porte encore d'autres marques d'an- 
tiquité ôc de refpect. il eft couvert d'un velours rouge , d'une 
part 5 &c de l'autre de lammes d'argent , avec des inlcriptions ,. 
& une figure de vermeil , représentant faint Orner, d'un -goût 
antique , & qui parut tel dans le X V fiécle. 11 paroît par ces 
ornemens , qu'autrefois dans les Offices-Divins , ce Manufcrit: 
étoic pofé fur l'Autel, visà-vis un autre Manufcrit des qua- 
tre Evangiles , qui eft inconteftablement de la même antiqui- 
té ; &: qui eft aufîî couvert de velours & de lammes , comme 
font encore les Livres des Evangiles en plufîeurs Eglifès. 

4°. En 1469 , M. Haberge , Confeiller au Parlement de Pa- 
ris , & Commifîaire dans le Procès du Chapitre contre l'Ab- 
baye de faint Bertin pour le corps de fàint Orner , dont il a> 
ctè parlé dans la I V propofition de ce Mémoire , fit la colla- 
tion de plufîeurs Extraits de ce Manufcrir, en préfence des 
Religieux de faint Bertin 5 &. ce Titre fut regardé également 
alors comme autentique &c Dès-ancien. 

5 . Les plus anciens Légionnaires Manufcrits de i'Eglife de 
faint Orner , n'ont pas d'autres leçons pour les Offices du faint 
Patron , que ce qui a été copié dans ces Vies manufcrites , les 
Bréviaires des fiécles pofterieurs 6c les Livres modernes n'ont 
pas d'autre fource. Ce qui forme une tradition pour l'autorité 
de ces Manufcrits, & pour la vérité des faits qui y font rap- 
portés : &; cette tradition remonte jufqu'au tems de S. Orner , 
puifque ce Saint a vécu allez avant dans le VII fiécle , & qu'un 
Manufcrit du IX fiécle commençant peut être un ouvrage 
cornpofé long tems auparavant par des témoins oculaires des 
faits qu'ils rapportent.- c'eft ainfi que celui du X fiécle finif- 
fant eft fans doute un ouvrage cornpofé plutôt , mais augmenté 
par le récit d'un fait plus récent. 

6°. Pour ne laiiïer aucun foupçon fur la fidélité de ces Ti- 
tres } il faut ajouter qu'ils ont été fauves des incendies arri- 
vés à faint Orner avant le milieu du XI fiécle , parce que 
le Chapitre confervoit fes Livres dans I'Eglife , comme il pa- 
roît par un Aéte capitulaire du 4 Janvier 1482 , qui fè trouve 
au Regiftre B , fol. ié , & qui a été produit au Procès cotcé 
F. Voici la teneur de cet Aéte» 



43 

IPfo die Magifler Hugo de Moucy Canonicus Jofiannes Dergny & „ 
Petrus Godin Presbiteri execucores di&i quondam Jacobi de Hou- *• 
chin recitaverunt Dominis qualiter dicbas quondam Jacobus volens 
■quojdam de fuis libris croître & relinquere ad decorem Cbori bujus Ecclefie 
Si exercrtationem fuppofitorum ejusnullâ fpecificacione faftâ relique- 
rat difcrecioni fuorum executorum ut patetperquamdam cedulam te- 
ilamento ipfiusdefundti adjedtam manu mei Notarii fignatam &eatenus 
elegerunt de convenientioribus ôc utilioribus libris di&idefuncli quos re- 
fervaverunt numéro undecim , Domini admiferunt & accepcarunt con- 
fentientes quod reponantur partim in Utere ikxtro , partim in latere fini- 

LVI. 

i£tf Mdftttfcnpto vetuftiore qui habet très vitas fanïli j4ii- 
domari , unam foluta oraiione 3 du a s vcrjîùus fcriptas initie 
nonifœculi. 

Folio %. 

BEatus vero Audomarus in predi&a villa ( Sithiu ) anTe adventum I. 
predicwrum virorum * Ecclefiam edificavic in eo Joco in quofuum *Mummt± 

jpaufat inpacecorpufculum. Uni, Ehr- 

trantii , $ 
Folio 42 verfo & 43. Bertini. 

Cum levât * Ecclefie titulo venerabile templum ; H. 

Namque Monafterium ftrudtu cultuque décorum * Audom&- 

In precimftura Sithiu jam praeticulati **'• 

A fundamentis conflruxit fumptibus amplis 
Qflod dotans fan&eque Dei genitricis honori 
Ecclefiam faciens in fœdere (pirituali 

Chrifto fponfavir 

Exjn tbmporibus decursis ordine paucis 



Mummolinus , Evertramnus , Bertinus 5c alrnus 
Conftantinenfi de prseclara regione 
Adventus proprii prefentant gaudiafan&o 
Pontifia 

Folio 84 
Tuncetenimvillam que Sithiu dicituripfi * ; 
Tradidit * inque ipfaChrifti fub honore dicatam 
Condidit Ecclefiam Preful , huc appulit ergo 
Prediûos fanétos très difpenfatio Summi. 

Folio 86. 
Duxitad Ecclefiam quam Preful flruxerat ipfe 
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ïn villa Sitïiîu preà"ic1:oram ANth viforam 
Ternorum adventum 

Ex Manufcripo pofieriorei 

Folio iç & 17* 

J]^ TBiEcclefiamconftruere juffit,* eamque in honore fan&i Martini dedî- 

% * X cavit. Poftea vero monafterium haut longe ab ea fundavit , & in ho- 

fus ' nore fanfte Dei Genitricis Maria? confecravit , ubi nunc in pace corpus 

fuona requiefcit. . . -Post HEcnonmultôtemporisintervalIoadbeaturrj 

Audomarum de predi&a Conftantinenfi regione très una cum mente vira 

Mummolinus & Ebertramnus fan&ufque Bertinus pariter venerunt. 

Extrait des Manufcrits de Terouane , colla tionné par M. Héber- 
ge , Confeiller & Commiffaire en 146 9. 
IX» ..;... . Ecclefiam conftruxit * quam in honore fan&i Martini dedi- 

*AHdom<t' cavit , & non longe ab ea Monafterium fandle Dei Genitricis confecravit, 
***> Postmodum venientibus de Conftantinenfi regione Mummolino , Ber- 

trainno & Bertino ..... 

ivir. 

Ex vetufiiore Manufcripto Vitœ fanBi Audomari. 

Folio 16. 
I, 7i.. Ad fsepe di&um templum quod hujus provinciae maximo 

veneratur honore , ubi ipfius fandi viri terrœ traditum efle cerniturcor- 
vtt P us catervat ^ rn confluenti undique populo. 
XII. Eadem babet Codex manufcriptus foflerior* 

Folio 42 verfo. 
JJ^ Cum levât Ecclefiae titulo venerabue Tempium 

Namque Mqnasterium structû cultuque décorum 

. . . . . conftruxit sumpti bus amplis 
Quod dotans fan&eque Dei Genitricis he-nori 
Ecclefiam faciens ..... 

LVIII. 

Extrait des Manufcrits de Terouane , collationnè far 2A. 2Î4« 
ber<gc , Con/eiller & Commiflaire en 14.6 9. 

ÏX. . . . „ Aiiis paufantibus egreflus oravit * ... & virgam Pafto- 

* Wmim- ralem ibif.gensadftratum rediit. In craftinuffl DisciïULls BACU1PM 
""i AJïçuirentibus , ordinemxei exphçyis, 
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LIX. 

Ex Mdmfcripto veîufliore Vitœfanfli Audomarï. 

Folio 8. 

POftquam ergo prsefati Dei famuliadeumpervenerunt , conce/îît illis I. 
ut Monachorum hAbitaculum xdificarent ubicumque illis in 
pradi&a placuiffet villa. Sanfti igiturMummolinusatque Bertinuscum 
caeteris eorum fociis Monafterium sedificare cœperunt in eo loco qui u/quo 
faodievocatur Vêtus Monafterium. 

Ex Manufcripto pofleriore. 

Folio i 7. 

SAnctus Audomarus cum prsedidtis beatis viris .... Monafterium co- JJ s 
gitavit in Dei fundare nomine ad habitandum Monachis &.... 
locum habebat aptum in prsedidta videlicet villa quam Adroaldus dona- 
verat. Concefïît igitur illis ut ubicumque in ea vol uifient Monachorum 
habitacuium aedificaflent. Sancti igitur Mummolinus , Bertramnus 
arque Bertfnus Monafterium xdificare cœperunt in eo loco qui ufque ho^ 
die Vêtus vocatur Monafterium. 

I X. 

Ex eodem Manufcripto. 
folio 16, verfo. 

UBi corpus fan£H viri , fan&us Bertinus Abbas cum fuis Monachis TJJi 
et Cleeicis sAncTissimi viri , cseterifque tidelibus Chrifti 
fepelierunt. 

LXI. 

Ex Mœnufcripto vefiutiori vitœ fan fi i Attdomari. 
folio 41.. 

Uidquid terreftri thefaurifavit honori , -,y 

Et Villam Sithiu cum fundo cefpitis ampli * 

Lmperio Chrifti transcRibit Jure perenni 
Ac Audomarï virrutiferse ditioni 
O te prsËclarum Chrifti gafis Adroaldum 
Qui dum mundanas exhaeredas tibi gafa-s 
ïh Parria locuples Paradifi nafceris haeres. 

Ex eodem Manufcripto. 
folio 83. 

VIR fuit ergopotens Adrovaldus nomine di&us. TT 

Mundi divitiisexiftens oppido celfus 
Hune Audomarus cultus errore folutum 
JJerverfi , traxit Deitatis ad agnitionem j 






MM 



r - 



46 

Hic etiam fibi cilm non effet Filius ullus 
Omnia qusc rerum poffedit prefulis almi 
Permisit Juri : cupiens Celeftia fola; 
Tune erenim, Villam quae Sithiu dicitur iplî 
Xradioiï 

Ex Manujcripto pojleriore. 
folio ij. 

Ï* /"\ Uodam itaque tempore dum beatus Audomarus Epifcopalî more 

^' V.y vicos circuiret pervenit ad quandam vocabulo Sithiu villam jam 

pridem à quodam devotilîîmQ delegatam. Erat enim vir quidam 
pocens Adrouvaidus nomine in diviciis hujus feculi vanis valde dwes 
quem beatus Audomarus de errore gentilitaris ad fidem convertie ca- 
tholicam quemque cum omni fua baptizavit familia Hic prudent i con- 
filiq fallaces divitias prefentis feculi fpernens necullum habens hlium 
ttiagnam hereditatis lue partem cum omni fua multiplici fubftantia 
Deo & beaio tkadideeai Audomaro videlicet villam fuperius memO; 
ratam. In liac igitur more folito fe hofpicio recepit. 

Extrait des JVLanufcrits de Terouane collationnê par 
Monfieur Jrlaberge en 1469. 

I X. f> U M autem recepiffet fe hofpitio in Villa Sithiu quam ei DQ- 

V->naverat ad Exenodochium faciendum Adroaldus. 

l L X I I. * 

Cartula. Donationis de Alveryn^bem. 

V __ TTT (~*\ VI paru m dat , comparât regnum , & qui tribuit parumpecu- 
A-aVIU. V^y nise , accipit menfuram fine fine, ldcirco in Dei nomineego A- 
dalrridus humillimus Illuftrium virorum trado Villam juris mei incli- 
to venerabilique viuo Audomaro Epifcopo ad Ecclefiam fuam quae eft 
in Sithiu , quae & nomine meo cenfetur, fitam fuperfluvium Saltana-- 
wam ,-proanimse meae falvatione , pro eoque quod Sanftus Praenomina- 
tus filium raeum unicum abfque luminibus natum condonavit yifui, 
ad Alfrynghaem cum omnibus afpicientiis , ideit, &c. 

lxiil 

Extrait concernant la- donation de Blcndecque. 

XXVM. A Drualdus illuftre en fon temps, Seigneur de Hebbingaheftt , qui 
Ji. après fu nooié Sithieu , & maintenant Saint -Orner, donnai 
Monfieur faint Orner , lors Evéque de Therruenne , pour certaines & 
juftes caufes au proufit & commodité de fon Eglifeconftruite en l'hon- 
neur de la Vierge Mère de Dieu , plufieurs Terres & Seigneuries à 
lui appartenants , & entre aultres une Ville & Seigneurie nommé Blen- 
cecque, & tout ce que lui appartenoit,tant en prés, bos , eavues, cours 
de eavues & aultres émoluments comme appert par livres anchiens de 
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ï'Eglife de faint Orner en datte de l'an XI de Lodevei Roy , fils de 
Dugobert Roy 

Domino vcnerabili in Chriïlû patri Audomaro Epfcopo Adroaldus 
peccator cogitans de timoré Dei , & remedio anime mee nullumha- 
bens filium traélavi mecum de ialute mea 

LXIV. 

Extrait d'un ancien Calendrier de l'Eglife de Saint- Orner où font- 
repris plujîcurs JSiens qui ont toujours appartenus à cette 
'tfjife. 

UNdecim obedientiœ funt quce pertinent ad Ecc'efiam fanfti Au> 
domari & fingulis annis terminis ftatutis Decano & C®i 

nonicis praedidse Ecclefiœ in tritico, & avena , & argento, & denariis, 

& aliis minutiis fervire debenr. Prima vcrô obedie-ntia dicitur 

BlendeKa quia primo dac panem ad cellanum Canonicorum 5c mini- 

ftrat dequibus, ^8 Canonicis , & quinque Miniftris & diia- 

bus Praebendulis quas Arnulfus bons mémorise prsepofitus con- 

ftituic, unicuique marca una pro carne quam folebant habere in N'a- 
tivicate Domini , datur quod folvicur quaque die in refedorio. 

L X V, 

Buila Atexandri III. data Senonis V. nonas Martii.) 

ALexander... diledis FiJiis Prcpofito, Decano & Capituio fandi Au- & 

domari Boneautem memorie. Aquon- 

dam Eeclefie veftre Prepofitus quafdam pofleiîlones de propriis îacui- 
tatibus acquifitas eidem Eeclefie ad duarum Prebendarum contulit inf- 
taurationem que inferius continentur...Preterea ad majorem ipfarumfuf- 
fkientiam Prebendarum Carnes ficut aiiis & in refedorio omnia coda 
cibaria petitione aliorum Canonicorum indudus eifdem indulfit. Ne 
igitiy , &c. 

EX VI. 

Fondation de la Prébende du Chapelain des Comtes de Flandre dans 
leur Château de Ruhoult. 

EGo Gera.rdrjs Dei gratia Sandi Audomari Prepofitus , & Wiîîermns YY YirjTT 
ejufdem Eeclefie Decanus , univerfis tam preièntibus quam fiuturis 
notumfieri volumus quod confentiente Capituio noflro Capellanum Co- 
mitis de Ruhot Canonicum Eeclefie noftre conftituimus cum reditibus 
&cenfu qui adCapellaniam ipfius deRuhor ipedant.Conceffimus etiam 

ipfi Infuper fercula quibus Canonicis ter.eor , ei adimplebo: ia 

ftreulisque Canonicifaciunt deproprio,ficutCanonicus accipiet. Adum 
armo Domini M. C. LXXXVIIII. menfe Decen^bri , jn die feilo Beui ■ 
Tliojne Martyris & Cantuarienfis EpifeopL 
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LXVII. 

Eh Sututis Ecdejïœ [anïli Audomari ab Eugenio Papa IV 

Confirmâtes. 

\r y -t7 l"Te m . . . . ftatuimus ne quis in Ecclefia vendere prefumac quoi 

' JL fi quis fecerit per Cuftodem expellatur. 

Item quod reparacio Capelle fan&e Suzanne efl & effe débet ad 

omis fabrice habeatque Cuftos hcclefte unam clavtm eajn txadicurus 

cuilibec Canonico ipfara habere volenci. 

L XVI IL 

Div&s extraits concernant l'Office fubalterne de Cftfios à Saint. 

Orner & ailleurs. 

XXXVIll. TNnomine Ego Milo Morinorum Epifcopns inter Ecclefiam 

JL Sanfti Audomari & Ecclefiam Burburgenfem aûum anno i i 5 j 

Telle Philippe- Archid. Milone Archid. Balduino de Milham , 

Matheo Prepofitode CafTel , Bonifacio Decano Sandti Audomari , Petro~ 
Cuflode Sanfti Audomari , Lambertode Staplis. 

Notum fie omnibus.... FacTaefi: iftaconvemioannoDomini i T 5J. 
Tefte Philippo Arch. Milone Arch. Balduinode Milham, Mattheo Pre- 
pofico de Cartel , Bonifacio Decano Sancti Audomari , fetro Cuflode 
Sanâi Audomari , Lamberto de Staplis. 

Univerfis Joannes Carpentarii & Joannes Marau Canonici Ec- 

clefiae Sanâi Audomari . . . . Vicariique Générales Rev. Pacris ad DD. 

Pétri Ecclefie Sanfti Audomari Prepofiti falutem Datum 

anno 14.03.. . . prefentibus . . . . Joanne Donati, Petro de Bofco'Pres- 

biteris, Joanne de Poliaco Subdiacono Joanne Dérive Presbitero 

ejufdem Ecclefie CapelUno, Vicurio & magna Cuftode. Cum figillo Prepofuur* 

5 ancli Audomari in cera rubea. 

Ego Gerardus Dei gratia Sanfti Audomari Prepofîtus , & "Willermus 

ejufdem Ecclefiae Decanus S. Willermi Decani. S. Roberti Sub- 

prepoiïti. S- MagiftrrHugonis. S. Walteri Cantoris. S. Scephani. S. A- 
îexandri. S. Simonis Cuftodis. S. Guidonis. S. Johelis. S. Magiflri Johan- 
nis. Aftum anno Domini M. C. LXXX. VIIII. 

Omnibus Teruanenfis Ecclefie Filiis' notum efTe volumus quod Ca*-' 
nonici de Caftro fanfti Pauli .... Canonicis fanfte Dei Genitricis Mariae 

6 Sanfti Audomari per fingulos annos debent unam Marcam argen- 

ti . . . afta func hec an. D. ï 094. P. P. exiftente Urbano , Rege Philip- 
ço in brancia , Gir. refidente in Epifcopali Caihedra, Arnulpho S. Aud, 

Prepofuo 
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Prepofîco S. G. Epifc. S. Arnuîphi Arch. S. Miionis Decani. S. Odmit 

£uftodis. 

^OmnibnsTeruanenfis Ecclefiaefiliis notumefle volamus quod Canont- 

ei de Cafl.ro S. Pau!i Canonicis fande Dci Genitricis Marie 

SzS. Aud an. D. Incarnat, uoo. . . . Papa exiftente Pafchali , 

Rege Philippo regnance in Francia. Johanne refidence in Epifcopali Ca- 
thedra , Arnulpho Prepofito landi Audomari. <?. Johannis Epifcopi. £• 
Arnulphi Archid. S. Hugonis Archid. S. Varini. Dec. j\ Gudteri Cufiodis» 

Tn nomine fandœ & individuse Trinitatis ego Defiderius Deigratia. 
Morinorum Epifcopus diledis filiis Roberto Àbbati Lifquenfis Eccle- r , r it ' 
fia; ejus fratribus .... Adam Theruanix anno M. C. LXX.ab incarna- titres fZt aux Ar- 
tione Domini fub iis teftibus Alulpho & Galtero Archidiaconis , Eve- cbives du Chapitre. 
rardo Decano , Balduino Cantore, Joanne Cancellario, Adam, Rogerio , 
Magiftro Joanne Sacerdotibas , Magiftro Alelmo , Magiftro Euftaciode 
AngoIdefTen , Noberto Scoffeel , Adulpho de Neles , Guiilelmo Cuftode , 
Nicolao de Bouelingehem , Gocelino , Bernardo Canonicis. 

.'..",. Honorificus Cornes Horontus magnam hereditatis fue XXXV IL 

<partem huic Ecclefise contulerat eo tamen tenore ut Cuftos bujus Ec- 

tlefte cujus officio eam contulit , id eft ad Juminare Ecclefie fingulis annis xptrius (B.ifl 
poftobitumfuum in die Anniverfarii annali propinaret. 

conceflît . . . . ut ipfe Uxorejus& Filius . . . . folvdi 

Cuftodi noftro ceram valentem 5. V. ut lumen ad Altare fandi Laurentii , co- 
xam quo didus Cornes Horontus lepultus jacet, luminare nunquam défit. 

Anno Domini 1O97 .... tranflatum e(l venerabile corpus B. Fol- XXXvIII. 
quini Morinorum Epifcopi de fcrinio veteri & in novo reconditum ad- Ce Titre vient de 
ftanteipfaComitifla Flandrise& D. Arnulpho Taruanenfi Archidiacono-^ CbâJJi de famé 
cum aliis fpedabilibusperfonis , quas hicpro teftimonioannotariplacuit. *$"?* £' 
Dominus Abbas Lantbertus . .. . , Girardus Prior M. , Gomma ru s zA "* e ' 
Prior, Euftacbius Edituus qui hoc fcrinium renovavit , &c. 

Flandrise Cornes Balduinus Barbatus apud Bergas ..... quadam 
node cum Cuflos ad pulfindum matutinas Ecclefiam aperiret , habitu L'ïperius du F.' 
mutato quafi oraturus intravit. Cuflos pulfatis matutinis, nullo venien- Martefte » <"*• ?* 
te, claudere voluit Ecclefiam, & Comitem quem plebeium eftimavit ^ 4 °' 
•compulit exire. 

Bergis . . . .' . ALdituo Jurgenti pro matutinis Phiiippus ifte fuper 
Iocum fepulturae fuse vifibiliter apparuit , & ei fe manifeftans eum. 
nionuit ut fignum pro matutinis pulfareu 

Quarta igitùr Sabbati . . . * . . Canonici ..... fandi Prefulis Vk mmuferitt ti 

Corpus fufcipientes iter arripiunt . . - . . . fed cum ad 5 - Omtr du Xfti*. 

Tlriale Portum perveniflent Cuftos Ecchftè c e% 

G 
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illîut Ville fuperbi'endo fan&afque Reliquias blafphemando noluit eîs 

fores Templi referare 

YYYlY ^ tous cnaus K ' c ' ie ^ e prefenre Letre verront & orront Jou Phe~ 

AAA1A. iipp es d'Ypre Chevalier Sire de Kienvile Salut en N. S. & fai à fa- 
Cis deux Titres vo - lt Ke j ou a j donne' tout le pooir se jou avoie en la dounifon de le 
i% Chapitre* ' ' Coufterie de LampernelTe à preudommes fages & honoraules kiers Sei- 
gneurs les Chanonies del Eglife de Saint Orner à douner la ou il vaud- 
ront en témoignage de chefte Letre enfceleé de mon fcel les fu douneé 
en l'an de grafe mil deux chens fixante & qoatorze le vigile de le Pen^ 
tecoufte. 

In Nomine Domini amen. Per hoc prefens publicum inftrumentum* 
cutvdis pateat evidenter & fit notum quod anno ejufdem Domint 

14.} J in mei Notarii publici prefentia perfona- 

Vueï cot\ft.uuus &. comparentibus venerabili & difcretis viris Domina 
Guillermo di&o Parroot Curato- five Redore . ....... Parrochialis 

Ecclefie de LampernelTe ...... quod de cetero . . . . ► . permit- 

tent à'idtos D. Decanum & Capitulum didam Cuftodiam five Ma- 
triculariam ....... in perpetuum dare & conferre 

Au de fous fe trouve l'attefiation du Notaire avec paraphe, 

LXIX. 

Extrait des Manuferits dj Terouane coïïationnè far M'. 
Haberge Confeiller & CommiJJaite en 1469. 

jv f~** Um autem recepiflet fe hofpitio in Villa Sithiu quam ei do- 

V_> naverat ad Exenodochium faciendum Adroaldus , quem cum fa» 
milia fua ad fidem converterat.. 

L XX. 

Bulla Innocenta 11 ",. data. 1139. 

J-J^ r Nnocentius Epifcopus , Servus Servorum Dei, dile&is filiis in ChriHo 

J, Piœpofito & Canonicis fandi Audomari , . . . , Ecclefiam beati Au- 
domari in qua divino vacatis fervitio Apoflolice fedis privilegio com- 
munimus. Statuentes ut quaicumque polfediones quecumque bona .... 
idi-m venerabilis locus imprefentiarum juftè & canonicè . poflidetaut in 
futurum . . ... Deo propitio poterit adipifci perpetuo jure firraa vobis 
& illibata permaneant. In qui bus hec propriis duximus exprimenda 
vocabulis , ad fèrvitium videlicet atqtie fu/ceptiouem pauperum Chrifti in hos- 

I1TA1I DOMOPKiîFATE EcCZESIE S ANCTI ÂUDOMASI . • « • TeirarB< 

de Rubruc 7 Terram de Staples , &c. 
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LXXI. 

Ex Martyrologîo vetuftiffîmofub nomine fanftl JrlUwyml. 

CAlend. Novemb. Litania indicenda. Feftivitas omnium Sanfto^ XL.' 
ru m Sithio Monafterio DepoGtio fandi Audomari 

£pifcQpi & Confefforis. Pidavis Civicate Dedicatio, &c 

L X X 1 1. 

Ex Chronico Yperii. 

A Nno Domini ny.2. accidit hujusloci magna calamitas. Ignis\.-C XLI 
erumpens medietatem ipfius Villac ac tocumiftud Monafterium 

incineravit .... Léo tatnen nofter Abbas in opus reparacionis 

invehitur . , — &infra biennitlm reparavit: tertio vero anno ad 

feftum omnium Sandorum Monachos fuos quos per diverfa Monaftc- 

ria locaverat ad fijium fue Matris revocans diem feftum folem- 

nemegit , & in hujus reparationis & fui Collegii quafî ab exilio r'evo- 
cacionis memoriam feftum omnium Sandorum ut diemNacalis Dorai; 
ni ab hoc tempore celebrari pxecepit. a^eài 

LXXIIL 

JEx eodem Chronico 3 cap. 13. & iS. 

ADalardus hujus loci Abbas 1 3 . Filius Horonti Comîtis de fnîl/tia XXXVï« 
Caroli Magni juyens à pâtre fuo praedido, Deo, B. Petro, fan- 
iloque Bertino oblatus eft in hoc Monafterio Sithiu , fedpofteàfub 
Fridogifo Canonicus apud Ecclefiam fandi Audoraari eft effedus : 
deinde major annis poftobitum Hugonisfufcepit hanc Abbatiam anno 
Domini 844,. 
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Andus Fulco hujus loci Abbas 18 Canonicus Ecclefrae fandi Au- 
domaripoft Hiduinum eft hic Abbas fubrogatus. 

LXXIV. 

Expofteriori Manufcripto Vitœ S. Audomari. fol. 15. 



DUm beatus Audomarus Epifcopali more Vicos circuiret , per- 1 1; 
venit adquamdam vocabulo Sithiu Villam ...... . In hac igitur V Auientkhè i» 

more folito fe hofpitio reccpit. ces Mamifemiae- 

..___-_* te frânvèi avant l* 

JL À. A. V • nombre LVl^ •" 

Ex Manufcripto Vetujîiore ejufdem Vitœ fol. 8. & 9; 

POftquam ergo prsefati Dei famuliad eum pervenerunt, conceflic *« 

illis ut Monachorum habitaculum aedificaflent , ubicumque illis in 
prsdida placuifler. Villa. Sandi igitur Mummolinus atque Berûnus a 

Gif 
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eum coeteris eorum in Chrifto fociis Monaflerium sedificare cœperunt 
in loco qui ufque hodie Vctus vocatur Monaflerium. Sed in eo loco 
paucis niorantes annis divina fibi fuadente gracia alium voluerunt 

digère locum , dehinc beato Audomaro pio eorum iavente 

deiiderio Monafterium nomine Sithiu ex prefata Villa nominarum luper 
Agnionam fluvium inDei nomine œdifkare cœperunt, confluentibufque 
undique religiofis viris ad praedi&os Dei famulos beatus Audomarus 

Mommolinum multitudini prxpol'uit Monachorum, Gloriofus 

Pontifex Audomarus poft Mummolinum in prcedi&o Monafterio fanftov 
Monachorum choro beatum prsepofuit Bertinum. 
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Ex fofieriore manufcriptomoxcitato , folio 19.] 



JJ T"\Ehinc Beato Audomaro pio eorum favente defiderio Monaflerium 
.L/ nomine Sithiu ex praefata Villa nominatum fuper Agnionam flu- 
vium in Dei nomine aedifkare cœperunt. 

Confluentibufque undique religiofis viris ad prsedictos Dei famulos 
Beatus Audomarus Mummolinum multitudini prsepofuit Monachorum.. 

Sed non multo poft temporis intervallo pnefatus venerabilis Abbas 
Mummolinus ad Morinenfis urbis Epifcopatum divina largiente gratict 
proveftus efl . ... gloriofus igicur Pontifex Audomarus poft Mummoli- 
num in praedi&o Monafterio fanfto Monachorum choro beatum prsepo 
fuit Bertinum. 

Extrait des M anufcrits de T erouane , collationè en 1569 par M, 
Haberge Confeiller au Parlement. 

I X. T 7Enientibus de Conftantinenfi regione Mommolino , Bertramno & 
„ . , V Bertino Monaflerium in Sithiu sedificareconcefïit* , & Mummoli- 

,_ numprefecit, & eo ad Epifcopatum Noviomenfem vocato fandtum fu> 

brogavit Bertinum. 

L XX' VIL 

Ex vetere Manuferipo Codice Riluum Ecclefîa fanïli Audomaril 

XXIV. "^TOnas Septembris Depofitio fan&i Bertini Abbaiis , Feftum novem. 
X ^1 kdionum. Semidupiex. 

EtpMtlo infra. 

Quinto I Jus Septembris Depofitio beati Audomari ConfeflbnV 
atque Pontificis. Festum quadruplex .... 

Caux l'ancti Audonuri ftat fuper médium altaris .... fertur incenfum 
primo ad aluie xnajus & minus , deinde ad Tunibam fancti Audomari» 
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L X X V I I I. 

JEx veteri Necrologio Ecclejïœ fantli Audomari. 
Seprember. 
Nonas . . . Depofitio fancti Bertini , Duplex. XXIV. 

f de Feflofancli Bertini fundatum per Dominum Michaelem Fiche- 
facheaffignatum apud .... & Clocmanus percipietxij dcnarios pro pui- 
fatione novi Duplicis. 

Michel Fichefache fondateur de ce nouveau Double mourut en 1417. 
On le prouve par le Titre fuivant qui efl; de deux ans après fa mort. 

Lettres de décharge données aux Exécuteurs Tcfiamentaircs du 

Sieur Fichefache. 

... .. Mayeur & Efchevins de la ville de Saint-Omer falut. Comme 
feu Sire Miquiel Fichefache Prêtre parfon teflament, devis & ordonnan- 
ce de derraine volonté euft le refidu de les biens ordonné être diftribué . ► 
&. nous elt apparu par leurs mifes & les vérifications d'icelle .... que par 

taifon ils en l'ont & doivent être quittes & déchargiés le 17 jour 

d'Aoûc l'an 14 r 7. 

LXXIX. 

Extrait de Lettres de compuljoire obtenues , pour les Prevèt , 
Doyen <& Chapitre de Saint-Omer. 

JEhan Gloriant Lieutenant de Monfieur le Prévôt de Monftreil fur K». 
Mer , CommiiTaire du Roi en cette Partie le 7 dudit mois 

d'Odtobre ( 1470 ) Je me tranfportay audit Monaflere de Pa- 
tènes feitué à deux lieues de ladite ville de Saint-Omer je fis 

commandement de par le Roi, notre Sire , audit Doyen , & plufieurs 

Religieux d'icelle Eglife .... lefquels nous délivrèrent ung grand 

& très anchien Livre en parchemin ...... de moult anchienne lettre , 

au troifieme feuillet duquel Livre a été extrait & coliationné ,. 

prefentlefdits Prieux de faint Bertin & maitre Antoine deTramecourt , 

Chantre & Chanoine de faint Orner, ce qui s'enfuit : Anno Demini 

Mxcvnx Dedicatio ihujus Ecclefiae affuerunt etiam Canon ici 

sancti Audomari 5c Canonici Teruanenfes , cum corporibus (an&orum 
Audomari & Maximi Epifcoporum , Abbas fanai Bertini cunj corpore 
fancii Folquini Epifcopi. 

LXXX. 

Çhartre concernant toftenfîon & la vérification du Corps de 
faint Orner en 1314. en ixdç). & en 1052. 

UNiverfis Chrifti fidelibus & devotis Gilbertus de fanctaAldegonde, VU? 
Decanus,totumque Capitulum Ecclelle fanétiAudomari Morinen- 
fisDiocefis.... Nuperdum... annolncarnationis Dorainice raijl, crée, vj- 



cefimo quarto,quînta-decîmadiemenfis Septembris. . . ad noftrum perve- 
niiïèt auditum , quod religiofus vir Dominus Henricus permiflîone di- 
vina Abbas fandi Bertini. . . predicabat ac predicari manda verat & man- 
dabac quod ipfe cum fuis Monachis venerandum corpus fandi Audo- 
mari in quodam didi Monafterii fcretro invenerat , quodque corpus & 
ofla. • . intendebac Dominico die fequenti velut verum ipfius fandi corpus 
figmentis variis exquifitis in deceptionem populi publiée & folemnitet 
in Ecclefia fandi Bertini predida cum proceffione & aliis folemnitati- 
* Donc l'uface ^ us pontificaliter quantum in fe erat * & poterat per fe & alios indebite 
des Ornemens & de fado publiée venerari , ad comprobationem tanti negotii unam 
Pontificauxdans dumtaxat nudam & privatam cedulam abfque aliis indiciis pretenden- 
l'Abbaycn'étoit j ( Nos . . . nolentes quod cantus error pullularec in populo , eodcm die 
^'anS rès A- Dominico hora Prime > cum Majoribus & Scabinis Ville fandi Audomari 
lexandre IV. & a '" s prudentibus religiofis viris , qui nobifcumconvenerant , & erro- 
** Baftlk* appel- rem hujufmodi abhorrebant/:ommunicatoconfilio,ad Bafillcam**in qua. 
Ut* adiad* qua- Corpus ipfum in noftra Ecclefia in quodam magno & honorabili feretro 
dam quas F ranci KC p[çÇ C it ( acceiïïmus , cum magna rcverentia timoré pariter & honore , 
pummumuMm- ^ ut °tviaremus errori , qucmdidus Abbas in populo feminaverat , uc 
potiebant. DuCan- îpf um populum retraheret ab antiqua & folita devotione quam idem 
g e. populus erga didum Sandum &Ecclefiam noftram in cujus nomine ipfa 

Ecclefia confecrata eft, confuevit habere , prefatum fcretrum quod fa- 
num de in preferjtia infra feriptorum Majorum & Scabinorum Ville fan- 
ci Audomari & multitudinis populi adftantis ibidem cum infraferiptis 
Ecclelie Concanonicis noftris , Religiofis 6c Tabellionibus publicis quos 
tune habere potuimns propter temporis brevitatem , procradis Cam- 
nis noftre Ecclefie , & alta voce laudes ipfius Corporis fandi cantantes , 
in Dei & ipfius fandi nomine aperiri fecimus reverenter , & dum poft 
aperturam hujufmodi noftrum intra didum feretrum verteremus in« 
tuitum refpicientes unam caflam ibidem exiftere in quodam panno ferio 
viridi involutam prsecindam gemina ligatura figillatamque defuper fi- 
gillis magno & rotundo Ville & Communitatis Ville fandi Audomari , 
quod figillum didi Scabini publiée cognoverunt , Dominique Adenul- 
phi quondam noftri Prepofiti noftrifque & Ecclefie noftre in hujufmodi 
îegaturis. . . Solutis hujufmodi ligamentis cum integritate figillorum re- 
pertorum , ibidem alium album pannum invenimns conceratum , & pofl 
jpfum, caiîam ipfam circulis ferreis groffis & fortibus adeo conclavatam, 
que fine circulorum declavatione aperiri non poterat, nec intra videri, 
propter quod de certis locis circulorum hujufmodi , minus tamen quam 
potuimus , clavosevulfimus , & aperta calfa predida invenimus corpus 
ipfum quodam nobili panno ferico rubeo invoîurum & ad modum infaf- 
ciati pueri pluribus figillis autenticis una cum figillo CommunitatisVille 
fandi Audomari in pluribus ligaturis fideliter figillatis & duo paria Lic- 
terarum autenticarum que de prefencia ipfius corporis fandiiîimi fiiele 
teftimonium perhibebant , quarum tenores de verbo ad verbum inferius 
annotan tur : quas etiam dido populo Iegi & publicari fecimus , & eafdera 
exponi in Idioiiuuibus Gallico&Flamingotam infra Chorum dide Ec- 
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cîefie quam fuper Dofiale : que omnia fîcut premictitur ficlelitcr figiî- 
lata univerfo populo oflendimus &ofl:endi feeimus... Ipfum fandiffimum 
Corpus ad altare majus cum veneracione reportaviinus , Ôc ipfum in dida 
caiïa reponentes eandem reclavavimus didis duobus pannis revolvimus 
& impofuimus feretro magno unde ablata fucrar,ipfumque feretiumre- 
clufimus, & fuper ipfum alcare figillatum iîgillis quatuor videlicetfi- 
gillo Decani noftri acfigillis Dominorum Jacobi & Baldewini deDiver- 
niafratrum , & Johannisdidi Bonenfant , Majoris & Juracorum tune 
Ville Sandi-Audomari ex certa feientia dimifimus ad certiheandum tara 
predidum Dominum Abbatem quam Conventum fandi Bertini , feu 
alios quofeumque , qui fuper hoc poflTent aliqnatenus hefitare. Ccterum 
die craftina adveniente acceriitis didis honorabilibus viris Majoribus & 
Scabinis Confilioque eorumdem nobifeum in dido Capitulo nodro con^ 
gregatis, habitocumiifdem diligenti tradatu quid fuper fado predido 
nobis reftaret agendum , deliberatum efl inter nos & ipfos unanimiter 
ut nos & ipfi fimul & femel didos Abbatem & Conventum prsdidos 
adiremus eaufa monendi caricative ipfum Abbatem.,.. Hec autem requi- 
fitio feu monitio fada fuie dida die tune feptima décima menfis Scp- 
tembris , prefentibus Religiofîs viris.... Adveniente vero die Martis im- 
médiate fequenti videlicet odava décima didi menfis Septembris nobiî 
Decano& Capitulo , una cum Majoribus, Scabinis ac Confilio ville 
predide in Capitulo noftro congregatis prefente eminentisautoritatis ac 
circumfpede diferetionis Domino Reverendo Domino Ferrico-de Hi- 
ricione Arienfis Ecclefie venerabili Prepofito qui fuper premiiïa prout 
gelta fuerant fideliter informatus,Ecclefie noftre, ac toti ville Sandi-Au- 
domari in hoc pie compatiens ad didum Capitulum noftrum acceffit & 
ibidem omnia & fingula prout fada fuerant prudentius repetiit con- 
dolendo, inducens <5c fuadens ut ad majorem rei evidentiam & totius 
populi certitudinem pleniorem, ipfum fandiffimum corpus gloriofiffimi 
ratroni noftri iteraco palam oflenderetur populo & reponeretur in lo- 
cum unde prius fuerat ablatum , cum fecurum non effet thefaurum tam 
pretiofum & venerabile , quod jam tamdiu fuper didum altare reman- 
ïerar, in Ioco diucius dimittere minus tuto, demum ipfius venerabilis Do- 
mini Prepofiti prudentiore freti confilio ad didum feretrum una cum 
ipfo ac Majoribus & Scabinis predidis cum timoré ac révèrent ia quibus 
aecuit accedentes , vocatis ad hoc Tabellionibus & pluribus aliis Rds 
dignis, reperientes dida quatuor figil la fana ôc intégra, eadem amovimus, 
didum feretrum aperuimus & cafîàm interius repertam extraximus , 
pannos circumvolutos amovimus, ipfamque declavavimus & aperuimus, 
& ipfa aperta in eadem corpus fandiffimum figillis predidis autenticis 
figillatum una cum litteris predidis invenimus ut prius, ipfumque fanc- 
tiffimum corpus infafeiatum ut premifïum eft populo infraChorum ante- 
altare & demum fuper Doflale populo extra Chorum exeunti oftendi- 
mus cum didis figillis autenticis intuendum ; didas litteras fuper dic- 
tum fandiffimum corpus repenas, omnibus ibidem preîëntibus vulga- 
iker exponeûdo; quaofteoiiooe per didum Dominum Pregofoum Axisa- 
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fem , & nos utpremîttitur fada , ipfum fandilîîmum corpus ad altate 

reportavimus cum hymnis & canticis, & reclufimus in cafta predida 
iplamque involvimus pannispredidis, figillaPrepofitiAdenuIphi.Thome 
Decani quondam Ecciefie noftre ac Communitatis Ville fandi Audo- 
mari antiquaprout inventa fuerant reponentes & ipfam caflam involu- 
tam <Sc ligatam fecimusfigillis DominiPrepofitiArienfis,Decani noftri... 
in premiflorum teftimonium figillari , & fie figillatam in magno feretro 
deaurato recludi & firmirer reclavari, ipfumque ferecrum cum devotione 
maxima reportavimus , & in altum in eodem loco reponi fecimus unde 
fublatum fuerat die Dominica précèdent! : Ada funt hœc diebus qui- 
tus ,'prefentibus perfonis prenominatis & aliis quampluribus m 

teftimonium vocatis fpecialiter & rogatis. In quorum omnium & fingu- 
lorum teftimonium prefens inftrumentum fieri fecimus & figillisEccIefie 
noftre uriacum figillis perfonarum autenticarUm quarum nomina inferius 
in caudis figillorum fuorum continentur,& fignis Notariorum infraferip- 
çorum mandavimus appenlione muniri. ïenores autem litterarum re- 
perratum in cafla in qua venerandum corpus fanai Audomari requiefeie 
de qujbus fupra fit mentio , fecuntur in hec verba : Anno Incarnationis 
Dominice millefimo quinquagefimo fecundo indidione quinta , régis 
autem Henrici XXIII Principante Flandriis Comité Baldewino , Wido 
Kemenfis Archiepifcopus Sithiu adienscaufalevandifandumBertinum 
oftendit quoque populo Sandum Audomarum ; nam invento corpore 
fandi Bertini Abbatis, fama plus proh dolor falfi quam veri nuncia 
circumquaque diiïèminavit corpus quod pro fando Bertino prius in 
feretro celebrabatur fuifle fandum Audomarum ; quam rem Canonici 
indigne ferentes ut potequos animabant certifiîma indicia corporalis pre- 
fentie ipfius fandi ceu poteft in vita ejufdem , fandique Folquini apertif- 
fime videri , miracula etiam ad eandem rem pertinentia , predidum Ar- 
chiprefulem adierunt fupplicantes ut hune errorem populi deftrueret , 
qnod 5c fecit , juxtapetitionem oftendendo uc predidum eft ipfius fanc- 
ri corpus populo , aliaque ad certitudinem rei pertinentia manifeftando 
die quinta nonarum Maii. Adum Monafterio Sithiu quod eft confecra- 
turo in honore Dei Genitricis Marie , fandique Audomari, tempore 
Balduini Prepofiti , jubente Comité Baldewino & adftante uxore ejus 
Adela, prefente & confirmante Domino Epifcopo Drogone cum Archi- 
diucono fuo Johanne etiam Abbate fandi Bemigii Hermaro, fimili* 
ter abbate fanfti Bertini JBovone cum fuis Montthis qui hoc negecium 
tuelefle ferebaiu Abbate etiam fandi Ricarii Gerwino , fimiliter 
Notum fit etiam omnibus hoc geftum eue quinto anno Do- 
mini Leonis Pape; figillatum eft autem Corpus beati Audomari annulo 
Capelle Kemenfis Ecciefie & figillo Domini Pontifias Drogonis. Item 
notum fit omnibus tam prefencibus quam futuris quod nos Adenulphus 
divina permiflione Prepolitus, Thomas Decanus , torumque Capitulum 
Ecciefie fandi Audomari Morinenfis Diocefis , frequentibus clamoribus 
& precibus cleri & populi Ville Sandi-Audomari ac locorum viemorum 
exeuati anno Domini millefimo ducentefimo fexagefinio nooo in vigilia. 

Exaltationis 
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Exaltationis fande Crucîs cum magna reverentîa timoré pariter & 

honore licet indigni , divina tamcn mifericordia confidentes ad Bafili- 
cam * in qua corpus beati Audomari Pacroni noftri in Ecclefia noftra re- * y ^ 
quiefcit accedentes , in venientefque in eadem corpus ejus integrum abfque n<j(j précé- 
pcrduionealicujus membri, caput fupradidi Patroni noftri à dida 13a- dente fur le 
fîlicaamovimus, totum refiduum corpus in eadem Bafilica cum magna "*"" """• 
honorificentia , cum Litteris Guidonis Remeniis Archiepifcopi ac fi- 
gillis & fcripturisque ibidem invenimus fideliter reponentes , ac ilgillis 
Capituli noftri & Communitatis Ville Sandi-Audomari figillantes , ad 
perpecuam autem rei gefte memoriam prefentes litteras figillis noftris 
videlicet noftri Adenulphi Prepofiti,Thûme Decani,Simonis Cantoris.... 
una cum figillo Scabinorum & Communitatis Ville Sandi-Audomarî' 
fecimus roborari. Ad hoc autem faciendum fuerunt prefentes Majores 
& Scabini Ville Sancli-Audomari videlicet Johannes de Sanda Alde- 
gunde, Johannes de Di vernia, Majores tune temporis: Johannes Alberti... 
«3: alii Scabini ejufdem temporis: fuit etiam prefens nobilis vir Dominus 
Guilielmus de Provinaco Miles illuftris viri Domini Roberti Dei gratia 
Comitis Attrebatenfis , una cum Ballivo fandi Audomari , interfuic 
pretereà venerabilis vir Guilielmus de Oya Abbas fandi Bertini qui una 
cum predidis lias Litteras figillo proprio figillavit. Datum anno & die 
predidis régnante LudovicoRege Francorum illuftri, dominante in Vil- 
la Sandi-Audomari Roberto Comité Attrebatenfi , Nepote didi Régis, 
vacante Sede Apoftolica ac etiam Moiïnenfi , & ego Guilielmus de Cla- 
romonte pnblicus Imperiali autorirate Notarius premiflis omnibus .... 5c 
ego Nicolaus de Efquerdes de fando Audomaro Morinenfis Diocefis pu- 
blicus Imperiali autoritate ... & ego Gofridus de Pernis Clericus Mori- 
jnenfis Diocefis publicus , &c. 

Lettre de Mchatilt ComteJJe d'Artois de l'an 1314. 

NOus Mehault Comtefle d'Artoir & de Bourgoigne Palatine , & J^ 
Dame de Salins , faifons fçavoir à teus ceulx qui ces préfentes Let- 
tres verront & oiront que nous , par la grande dévotion que nous avons 
au Corps faint de Monfieur faine Orner, venifmesen l'Eglife dudit Saint 
le quatorzième jour du mois d'Odembre l'an de grâce mil III e . vingt- 
quatre , pour ce que fi comme nous avions entendu grant multitude de 
peuple, tant de notre Ville de Saint-Omer, comme des lieux voifins , . 
s'étoient là affiemblé pour veoir le Corps dudit Saint , que li Chanoine 
de ladite Eglife debvoient monftrerau pceuple, & là en la préfence de 
nous & du peuple qui là étoit afiemblé fu apporté fur le grand Autier 
de ladite Eglife par les Chanoines de Cayens , & le Mayeur & aulcuns 
ces Echevins de notre dite Ville de Sainc-Omer, une chaffe en quoi li 
dit Chanoine difoient que li Corps dudit Saint etoit,& en notre préfence 
& en la préfence de ceulx qui entourétoient qui fepooient veoir fu ladite 
Chalfe ouverte , & de ladite Chalfe fu trais uns eferins de bois ferés de 
bande de fei , & ledit eferinet ouvert , nous & tous ly peuples d'enrour 
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veîfmes dedens ledit efcraîng geftr ledit Corps Saint envelopé de drap d 
Soye , 6c loyé en plufieurs lieux de loyens de drap de foye & de fil , <f 
étoient cbil loyen fcellé fi comme il nous apparut des fceaulx de l'Arche 
vêquedeRheimsGuyonqui adonc étoicdoufcelle delaChapelledeRbain; 
dou fcelle l'Evêque de TherouenneDrewe & dou fcelle de la Communau- 
té de la Ville de Saint -Omer, la vérité de laquelle chofe nous apparut 
par deux paires de Lettres qui en notre préfence Se en la préfence dudit 
peuple furent traites & miles hors dudit eferaing, dont l'une defdites 
Lettres étoient feellées fi comme il étoit contenu dou fcelle delà Chapel- 
le de Rains , & contenoient ladite Lettretn fubftance comment lidis Ar- 
chevêque de Rains Guys vint à la Ville de Saint-Omer , qui adonc étoit 
appelle Sithiu , pour lever le Corps faint Bertin , & montra adonc le 
benoît Corps de Saint Omer en ladite Eglife de Saint-Omer, au peuple, 
préfent adonc le Comte Bauduin de Flandre & Dame Adèle fa femme, 
l'Evêque de TherouenneDrewe, l'Abbé Beuve de faint- Bertin ,6c plu- 
fieurs aultres Abbés , & l'autre Lettre étoit fcellée de plufieurs fceaulx, 
c'efl: à fçavoir de Adenoufle adonc Prévôt de Saint-Omer, Thomas 
Doyen de ladite Eglife , Simon Chantre 5c d'aultres plufieurs Chanoi- 
nes de ladite Eglife , avec le fcellé du Mayeur , des Efchevins 5c de la 
Communaulte de nôtre-dite Ville de S. Omer , & avec le fcelle de Willa- 
rne de PrunayChevalierLieutenant adonc deMonfieurRobert de Bonne- 
Mémoire , Comte d'Artois notre très-chier Seigneur 6c Père que Dieu 
abfolve , ôc avec le fcelle des Religieux hommes Willame dit de Oye, 
adonc Abbé de faint Bertin , 6c étoit contenu en ladice Lettre comment 
ledit Prévôt Adenoulies , Thomas Doyen 5c ly Chapitres de ladite Egli- 
fe de Saint-Omer en l'an de grâce mil deux cent foixante-neuf , la Vige- 
le de le Exaltation de fainte Croix appelle Mayeur 6c Efchevins de no- 
tredite Ville de Saint-Omer, ledit Willame Abbé de faint Bertin , & 
grant plente d'autres bonnes gens allèrent à la Fierté dou Benoift Corps 
Saint Omer , là trouvèrent entièrement fans défaut de nulle membre 
& en oterent le Chief pour mettre en or 6c en argent pour l'honneur 6c la 
révérence dudit Corps Saint, aufquelles Lettres & témoignage nous 
ajoutons plainne foy , 6c pour ce nous 6c tous ly peuples qui là étoic 
alfemblé, aourafmes ledit Corps Saint à grant dévotion 6c à grant révé- 
rence j ainfi comme il appartenoit , 6c pour ce que ou temps advenir ef- 
clandres ou erreurs ne puift de ce naître ou peuple , nous avons ces Let- 
tres feellées de notre fcelle , voulu 6c commandé à mettre 6c être gardées 
pordevant ledit Corps Saint , en témoignage de vérité des chofes delîuf- 
dires donné l'an 6c le jour defTufdit. 

lxxxl 

Sommation faite à l'Abbé de faint Bertin en 1464. 

■y7T Sic notum quod anno ejufdem Domini millefimo quadringen- 

tcfimo iexagdimo quarto nienhs Septembris die quarta .... ç "<•- 
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«o quod . . . . " . Abbas Monaftcrii fkncli Bertînî . '. dixerat 

quod intencioniseratDeo duce die beaci Bertini ex tune fequenteapcri.i 
facerecertam capfam in fuo pretafto Monafterio exiftemem in qua cre- 

debat elle Corpus beati Audomari prefatiDomini de Capitu- 

3o inter fe concluferunc aliquos de fuo CapicuJo ad prefatum Reveren- 

dum in Chrifto Patrem mittere in mei 

Notarii publici & teftium infra feriptorum ad lioc vocatorum & roga- 
torum prefenria perionaJiter conftltuti venerabiJes viri Domini Petrus 
het , & Nicolaus Sauvaige Canonici prenominati predi&o Reve- 
rendo in Chrifto Parri credentiam per Dominos de Capitulo jam di&e 
Ecclefi) Comtniflam & fuperius exprellam litteras & inftrumenta 

depremiffi ioneinfacientiaadlegemiumdemonftrandum & traden- 

jdum expofuerunt & declaraverunc fummandoeundem Reve- 

rendum in Chrifto Patrem ne in premiffis aliquid faceret in prejudiciurn 
fueEcclefie proreftando fifecusfaceret fibi fuperhoc deremedio provider! 
opportuno. Ex quibus omnibus & fingulis prefatPDomini Canonki pe- 
tierunt à me Notario fubfcripto fibi fieri atque cradi inftrumentum pu- 
blicum Sec. 

Autre Sommation aux Evèques d' "Amiens & d" Auras 
au même fujet. 

Sit notum quod anno ejufdem Domini millefimo quadrin- VIII. 

gentefimo lèxagefimo quarto menfis Septembris diequinta • . 

in Reverendorum in Chrifto Patrum Dominorum Guiliermi Tornacén 
Abbatis Monafterii fan&i Bertini ville fandiAudomari Ferrici de Bauvoir 
Ambianën & Pétri de Raulicourt Attrebatenlis Epifcoporum multo- 
rUm Abbatum & Prepofitorum 5c aliorum PreJatorum Regularium 3c 
Secularium territoriorum feu dominiorum domini noftri domini Ducis 
Burgundie meique Notarii publici & teftium fubfcriptorum prefentia 
perfonaliter conftituti venerabiles & circumfpe&i viri Domini ac MagU 
ftri Nicoiaus Bouret Johannes Bomele decretorum Doftor, & Hugo de 
Monchy inutroqne Jure Licén Canonici prebendati Ecclefie Collegiate 
fanfti Audomari de fan&o Audomaro Morinenfis Dicecefis & per orga- 
num prefati Johannis Bomele predi&isReverendis in Chrifto Patribus & 
Dominis Ambianën & Atrebatên Epifcopis & aliis Prelatis expofuerunt 
quod eadem die que eft dies depofitionis beati Bertini preduftus R. in 
Chrifto Pater Dominus Epifcopus Tornacén & Abbas di£ti Monafterii 
beati Bertini poftTranllationem venerandi Capitis beati Bertini de uno 
vafe in aliud certam capfam aperiri fecerat de qua plura offa extraxerat 
ea figillatim oftendendo dicendo & verbaliter publicando illa effe ofla 
de Corpore venerandi fui Patroni beati Audomari dudum Morinen. 
Epifcopi nulla tamen au&oritate munimento aut robore valid. quibuf- 
cumque talia effe confirmans excepta nuda cedula fine data nullo figno 
aut figillo roborata quam cedulam in eadem reperit ut aflerit continen- 
tem ut fertur : Hic eft magna pars Corporis beati Audomari corampre- 
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fatis Reverendîs Patrtbus alta voce & intelliglbili leda prout Dominis 
de Capitulo Ecclefie fandi Audomari predide Decano abfente per fide 
dignos relatum extitic in rmgnum fcandalum dide fue Ecclefie , angu- 
ftiam populi dide ville fandi Audomari & villarum vicinarum & fcan- 
dalum fidei ac devotionis detrimentum & gravamen non modicum re- 
quirendo & nih'ilominus fommando prelibatos Dominos Epifcopas aliof- 
quc Prelacos quofcumque ne talem oftenfionem vanam & contra verira- 
tem in prejudicium dide fue Ecclefie & gloriofi fandi Audomari fui pa- 
troni injuriam aliquibus fignis aut figillis auc alio quocumque muninime 
roborarenc auc certiorarent feu tamquam veram confirmarent proteftan- 
do de nullitatedideoftenfioniscempore & loco . . . . prenominatus Reve- 
rendus in Chrifto Pater Dominus Dominus Epifcopus Ambianen. mocu 
proprio certis de caufis animum fuum moventibus exprelfe declaravic 
quod ad Monaiîerium predidum dumtaxat advenerat ad intereflendum 
Tïanflacioni didi Cajitis beati Bertini nec aliquid fciebat de oftenfione 
eorum que erant in capfa predida & quod de eadem nihil approbarec 
roboraret aut certioraret prefencibus ad hec nobilibus viris Jacobo de 
Sanda Aldegonde domino de Nortqlmes , Allardo de Rabaudinghes 
Baillivo Ville predide fandi Audomari Militibus & multis aliis ceftibus 
ad hec vocatis 6c rogatis , fcilicec die craflino qui fuit dies lexta didi 
menfis Septembris poft decancacionem matutinarum in Ecclefia fandi 
Audomari predida domini Canonici ejufdem Ecclefie Dscano abfente 
una cum Scabinis Ville predide gerentibus claveinrepotîtorii in quo efl 
venerandum capuc beati Audomari ut alferunc didi Domini Canonici 
acdidi Scabini illuddefcenderunt & fuper altari dide Ecclefie prefente 
Clero ipfius Ecclefie aperuerunt & nudum caput actotum excepta infe- 
riori mandibula prefatis Reverendis in Chrifto Patribus Ambianen. & 
Atrebaten. Epifcopis, Abbacibus & aliis Ecclefiafticis viris ac populo dide 
Ville cum fervore magne devotionis ad pulfum Campane more lblito uc 
apparebat concurren. demonftraverunc , ipfumque caput nudum Prefati 
Domini Prelati &aliifada venerationedecenti ofculati fuerunt fepedidis 
Dominis Canonicis declaran. non verum fuifle id quod die fandi Bertini 
predida didus Abbas fandi Bertini publicaverat dicendo in fua capfa 
reperifle teftam capitis beati Audomari , & Canonici Ecclefie fandi Au- 
domari habere partem anteriorem didi capitis cum inibi totum capuc 
videlicet teftam & partem anteriorem cum aliis partibus capitis excepta 
mandibula inferiori concernèrent . . . fe habere fine exteriori ligamine,pre- 
i'entibus , Sic. 

LXXXÏI. 

Arrêt du parlement de Paris qui omoloque l'accord fait entre 
l'Eglife de faint Orner & l'Abbaye de faint Berlin en 1495, 
■four terminer le Procès touchant le corps de faint Orner. 

iv Ç~** Arolus Dei gracia Francorum Rex ,univerfis prefentes Litteras in- 
SuJ fpedufis falucem nocum, facimus , quod de licentia & authoritate 
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tioftreParlamentiCurie ac mediantibus Lîtteris nortris hune tenorem con- 
tinentibus. Charles par la grâce de Dieu Roy de France . . . donnons 5c 
o&royons congez & licence de accorder , tranfiger , appointer , enfemble 
de , & fur led. Procès principal & Appel fur icelui leurs dépendances 
& appendances,&d'elles départir deCour fans amende pourveu... qu'elles 
raporteronc par devers notredite Cour l'accord tel qu'elles auront faites 
entre eulx ...donné à Paris le vingt- nceuvieme jour d'Avril l'an de grâce 
mil quattre cent quattre-ving quinze.. .concordatum & pacificatum extitic 
prout 5c quemadmodum inferta papiri fcedula per dictas partes aut dic- 
tosearum procuratores unanimiter & concorditer dide noftre Curie tra- 
dita continetur cujus accordi fcedule ténor talis eft : Comme pourrai- 
fon de ce que les Prevoft , Doyen & Chapitre de l'Eglife Collégiale de 
faint Orner . . . pretendoient avoir en leur Eglife en certaines 
Fiertres ou Châfles tout le corps du glorieux Saint & Confef- 
feur Monfieur Saint Orner , 6c que les Religieux, Abbé ékConvent de 
de fainBertin ouditSair.t-Omer pretendoient au contraire enavoir partie 
en certaine ChâlTe ou Fiertres étant en leur Eglife ou Monaftere 5c dont 
ilsdilbient aparoir par pluhVurs Lettres & Ecritures fort anciennes &aul- 
tres Inftuments au<ftentiques,foit ja pieca & de long temps mut procès... 
Lefd; Parties font d'accord en la manière que s'enfuit : Pour mettre ea 
bonne union ôc concord , Révérend Père Monfieur le Prevoft, & Véné- 
rables Perfonnes les Doyen & Chapitre de l'Eglife Collégiale de faint 
Orner , d'une part ; & Révérend Père en Dieu Mr. l'Abbé & Vénérables 
& dévotes Perfonnes les Religieux & Convent de faint Bertin aud. Saint- 
Orner, d'autre , & les mettre hors de Procès ... lefd. de faint Bertin feront 
ofter delà fufditte ChâlTe ledit Image de faint Orner, enfemble les pla- 
tines 5c eferitures tant dehors que dedans , 5c ne- pourront porter lefd.de 
faint Bertin la ChâlTe deflufditte , ne les OfTements qu'ils y entendent 
être , pour raifon defquels étoit queftion en Proce/fions générales ne par- 
ticulières , ne en faire aucune oftenfion pour bailler occafion ou caufe 
de murmure au peuple ... & en ce prefent accord continueront pour le 
temps advenir fans lors , ne pour led. temps advenir plus ufer par lefd. 
de faint Bertin de proteftation ne d'aultres chofes dérogeant aufd. union 
& concorde ...Si. feront tenues chacune defd. Parties tenir ce qu'ils en 
diront , comme par Arreft ... fait & parlé en Parlement ... le dernier 
jour d'Avril l'an mil 1111 e . quattre vingt quinze. Ad quod quidam accor- 
dum ac omnia & fingula in eo contenta fpecificata & declarata firmitet 
& inviolabiliter obfervandum PrefataCuria noilra... partes predi&as ... 
perArreftunn condemnavit & condemnat,ac ea ut Arreftumejufdem Cu- 
rie nofbe teneri 7 exfolvi firmiterque ac inviolabiliter obfervari & execu- 
tioni demandari voluit & precepit.... In cujus rei teflimoniuni noftrura 
prefentibus Litteris jufïïmus apponi figillum. Datum Parihis in Parlai 
mento noftro ultima die Aprilis anno Domini millefimo quadringeik- 
tefiiho iionagefimo quinto , ck regni noftri duodeciniOv 
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62. 

Ordonnance pour ^exécution de f Arrêt précèdent. 

ty f~** Arolus Dei gratia Francorum Rcx , Baillivo Ambianenfi Prepofi- 
V_^ toque de Monfterolio aut eorum loca tenentibus , nec non primo 
Parlamenti nofrri Hoftiario vel Servienti noftro qui fuper hoc require- 
tur falutem , ad fupplicationem Prepofiti Decani & Capituli Ecclefie 
fandi Audomari in Sando-Audomaro , vobis <5c veftrorum cuilibec te- 
nore prefentium coiumittimus & mandamus , quatenùs vifo accordo inter 
eofdem fupplicantes ex una, & Religiofos, Abbacem <Sc Conventum fandi 
Bertini in Sando-Audomaro ex alcera partibus fado, & per ipl'as par- 
tes aut earutn Procuratores Jin noflra didi parlamenti Curia die date 
prefei:tium paifaco , & per ejufdem Curie noftre Arreftum corroborato 
& omologato , illud juxia fui formam & tenorem in his que executio- 

nem requirutit executioni débite demandetis Datum Pariiius 

in Parlamento noftro ultima die Aprilis anno Domini milieiimo cccc, 
nonagefimo quinto & regni noftri duodecimo. 

L X X X I 1 1. 

- Procès-Verbal fait par Monjîcur Haherge , Confciller au Par* 
lement, au fujet de Couverture de la Chkfle de faint Orner , & 
des Extraits des Autcntiques qui y furent trouvées. 

..; Ledit jour & fête de l'Affomption , 

A ■*»■» nous tronfportâmes en ladite Eglife de faint Orner... montâmes fur ung 
bourt ou efchaffau que lefdits de Chapitre avoient fait faire en la nef 
de ladite Eglife... fur lequel hourt étoient Révérend Père en Dieu l'Evê- 
que de Gebelde , les Prévôt , Chantre & Chanoines de ladite Eglife , 
/e Bailly , Mayeur & Ecrie vins de ladite Ville. . . / . & plufieurs 
autres notables Hommes jufqu'au nombre de cent ou fix vingt person- 
nes, & comme ou milieu dudic hourt fur une table dreifée fut folemp- 
nellement apporté la Châiïe en laquelle lefdits de faint Omer dienc 
être le corps de mondit Seigneur faint Omer , & tantoft après Frère 
Jacques Paoul& Roulian du Rive Religieux de ladite Abbaye & Maitre 
Çjmnaume^iïde Procureurs fumfament fondez pour lefdits de faint 
Bertin vindrent en ladite Eglife & montèrent fur ledit hourt , & en leur 
prefence & de tout le peuple qui illecetoit affemblé jufqu'au nombre 
de dix à douze mille perfonnes, récitâmes la caufe de notre venue& 
deraiïemblée qui lors étoit en ladite Eglife , enfemble le démené du Pro- 
cès pendant entre les Parties , & en effet comme la Cour avoit ordonné 
que ouverture ferait faite defd. Châifes par ung Evêque ou aultre qu'il 
appartiendrait , prefent ou appelle lefdits de faint Bertin , laquelle our 
verture faite , collation ferait faite par l'ung des Confeillers de lad. Cour 

des Bulles & Lettres etans enclofes efdites Châflès & 

po^r feavoir fi aucune ouverture ou incifion y avoit été faite , vifitâmes 
iad. Châife aux deux cottez & deflus, & icelle trouvâmes fain & en- 
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tierre. I . & entre les ligatures & led. petit coffret etoient en- 

clofes & enclavées certaines Lettres authentiques & le 

lendemain fieiziéme jour dud. mois environs deux heures après diner , 
comparantes devant nous lefd. Parties , c'eft à feavoir les Chantre & 
Scribe de lad. Egliie pour lefd. de Chapitre , & léfd. Jaccjues Pabul & 
Rollan du Rive Religieux de lad. Abbaye, «Scaufti Guillaume Wilde, 
Procureurs defd. Religieux , Abbé & Conventde faint Bertin : lefd. de 
Chapitre exhibèrent <5c mirent en nos mains les Lettres dont ci-apres 
eft faite mention , en nous requérant que icelles Lettres voulfiffions col- 
lationner aux originaux, en obtempérant a laquelle Requefte Iufmesla 
Lettre Notum fit omnibus 6c Unifiante, vacante Sede Apcflolicâ ac Eccle- 
fie Moïinenfu , laquelle Lettre etoit fcellée de dix fceaulx , entre lef- 
quels etoit le icell de l'Abbé de faint Bertin & le tiers en l'ordre defd. 
fceaulx, led. feel montrafmes auxd. Procureurs qui le lurent & y avoit 
à l'entour d'icelui en empreinte ce qui fuit , S. Guillelmi Abbatis 
fitifti Bertini , après fut par nous collationné la Lettre commençant 
anno Incarnations Dominice Ai L 1° , «Se finiffant Domini Pontifias Dro- 
gonis, fcellé d'ung petit feel tant feulement empreint d'une Chapelle ou 
tour a une fleur de lysau-deflous, item la Lettre en laquelle y avoit douze 
fceaulx pendant qui font deiTus déclarez, à laquelle Le:tre font incorpo- 
rées de mot à mot les deux précédentes, toute? lefdites trois Lettres 
trouvées & prinfes le jour précèdent en lad. ChâfTe <Sc levées publique- 
ment , ...... & le Vendredy enfuivant qui fut ledix- huitième 

jour dud. mois , nous tranfportafmes derechef fur ledit hourt,-fur 
lequel etoit led. Evéque, accompagné de l'Abbé de Clermarez , le 
Prevoft de Watten, des Chanoines de lad. Egiiie, Mayeur &Echevins, 
& aultres en grand nombre , & pour ce que le jour & fefle de l'Affomption 
toutes Reliques avoientetez par led. Eveque enclofes aud. petit coffret 
fcellé de divers fceaulx , icelui Evéque le ouvrit & defcella afin de icelles 
Reliques remettre aud. coffret avec les originalles Lettres par nouscol!a- 
tbnnées , & tout en la forme ck manière que trouvé avoit été , & en le 
faifant furent remifes en notre prefence lefd. Lettres & finale- 
ment le Samedy dix-neuvieme jour dud. mois nous tranfportafmes en 
led. Eglife de faint Bertin , en laquelle trouvafmes Révérend père en D?eu 
l'Evêque de Tournay , Abbé de ladite Abbaye qui etoit in Pontifie alibus 
accompagné. ..& en notre prefence & auffi defd. deChapiire fu efeendu 
JaChâife en laquelle lefd. Religieux pretendoient être par-., du Corps 

Monfeigneur faint Orner & a l'ung des coin? de lad. Chaire 

trouvafmes une petite plataine aflez largette clouée d° huict doux d'oi 
en laquelle etoient écrits les vers qui s'enfuivent , Hic Audomari ventre" 
bile Corpus babetur , J^ti duditm Morinis Preful erat celebris ; & à l'en- 
droit du mellieu dud. coing eft en pourtraitur. Monfieur faint O- 
mer, & au-deffous eft écrit en une autre platai- clouée de fix doux 
d'or en Lettre d'or, Sanclus Audomarus Epifcopus. Lefquelles platàt- 
nés , enfemble lefd. vers, pourtraiture & eferipture, lefd, de. C; 
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tre ffiaintenoient etlre fait depuis cinquante ans en ça , lefd. de faînt Ber- 
tin difant & affirmant ce que deffus avoir été efcript & pourtrait ou coing 

de ladite Châffe de toute anciennetée & a l'ung des cottez de 

ladite Châffe etoit efcript ce qui s'enfuit : Reliquie Sanâontm qui inbocvafe 
continent tir defepulcbro Domini , & defepulcbro Matris Sancle Âiarie Virginis , 
de pulvere fantti Jobatmis-Baptiflœ , de barba, & veftimentis Pétri Apofioli ; & à 
l'entour dud. cotté y a empreintes de fix Apoitres à l'autre des cot- 
tes d'icelle Châffe etoit DueVirgines ex undecim millibus , defanâo Walber- 
to Colmnbam Euftatio , de fancla Aîartba, de fancla Cecilia , de fputo Domini, 
de Tunica inconfutiLi , de fanais Aîartyribus Mauritio fociifque ejus , & fix 
Apoftres à l'entour en temoing desquelles chofes , &c. 

LXXXIV. 

Préambule du Procès- Verbal de l'ouverture des Chkffes du Corps 
& du Chef de S. Orner faite par l'Evêquede Gebelde Suffrayznt 
de Terouanc enfrcfence de M. Haberge en 146 9. 

TY Johannes Dei & Apoftolice Sedis gratia Epifcopus Gebeldenfis in 

civitate Morinenfi relidens , lalutem in Domino. Cum inter vene- 
rabiles & circumfpe£tos viros Dominos Prepofïtum & Capitulum 
Ecclefie Collegiate fanéti Audomari.... ex una , «Se religiofos viros 
Dominos Abbatem & Conventum Ecclefie feu Monafterii S. Bertini . . . 
partibus ex altéra ... lis & controverda feu queftionis materia. . . demum 
ad venerabilem Curiam Parlamenti Parifiùsdevoluta & indecifa pendens 
exifhit Curiaque ipfa ... litteras compulforias ad Requellam iplorum Pre- 
pofiti & Capituli litteratorie porre&am conceiTeric , ipfilque Don inis 
Prepofito ckCapitulo ad fuper premilîis veritatem inveftigandumcapfis 
feu feretris inquibus ipfi caput & ofla corporis didi gloriofi Epifcopi <3ç 
Confefforis Audomari fuiife & eflereclufa, per Antiltitem Catholicum 
audoritate Apoftolica Commiffum & Deputatum apertis litteras, ada 
instrumenta , & alia légitima documenta ipfis Abbate& Conventu fandi 
Bertini débite vocatis vifitando & Vidimus feu veras copias earumdem 
pênes Curiam ipfam reportando , egregium circumfpedumque virum 
Magiilrum Johannem de Haberges litteratorie deputaiîèt & commififlet, 
notum igitur facimus quod anno Domini milleiimo quadringentefimo 
fexagefmio nono, &c, 

LXXXV. 

Extrait de l'Inftruttion fournie au procès de complainte intentée 
au Grand Coneil de l'Archiduc d'Autriche par le Chapitre 
de faim Orner , contre les Religieux de faim Bertin, 

V"ttt |"Tem que ces chofes nonobstant au mois d'Aoull mil 1 1 r 1 c. xxxix, 
X il plue aufd. de faint Bertin de faire mettre en bas lad. calTecomtemp- 
tieufe pour le porter a Proceflîon avanc le ville de Saint-Omer avec lefd. 

Doyen 



Doyen & Chapitre . .' . laquelle chofe venu a la congnoiflance defd. de 
Chapitre, ils envoyèrent remonftreraufd.de faint Bénin qu'ils avoient 
mal fait. . . leur fomant qu'ils s'en vouliffent déporter, prOteftant de les 
faire reparer dont ils ne furent contents... 

Item que lefd, de faint Omer faifant leur Proceflion en leur Patronai- 
ge, en laquelle Proceflion ils portoient les fiertés & caftes du glorieux 
Chief & Corps Monfeigneur faint Orner. . . . 

a l'entré de la rue que on die du Mortier , ils veirent & 

encontrerent lefd. de faint Bert in portans entre autres chofes lad. cafle 
contempeieufe. 

LXXXVI. 

Lettres d* Antoine de Berces Abbé de faint Bertin. 

A Tous ceulx qui ces prefentes Lettres verront, Antoine de B^rghes r ** 

par la permiflion divine , humble Abbé de l'Eglife & Abbaye de 
faint Bertin en Saint-Omer , Prieur & tout le Convent de ce meifme 
lieu , au Saint Siège Apoftolique immoiennement fubget , falut en notre 
Seigneur ; feavoir , failbns que pour furnir , parvenir & mettrea exécu- 
tion par voye amiable le contenu es Lettres d'Arreft parmis lefquelles 
ces Prefentes font infixées nous en la prefence de Révérend Père Mon- 
fieur Jehan de Bourgoingne, Prevoft , Maître Nicole Ramber, Doyen , 
Prothonotaire du faine Siège Apoftolique , Maître Robert Pépin , Sire 
Simon de Villers , Maître Philippe de la Brique, Sire Robert Poilly 
& Maître Cornil Richart , Chanoines de l'Eglife Collégiale de faint Au- 
mer oudit Saint-Omer , avons le chinquieme jour du mois de Juing an. 
mil cccc. quattre vingt quinze fait oftej de la châfle & fiertre étant ea 
notre Eglife & Abbaye dont mention eft faite efd. Lettres d'Arreft , 
l'ymaige de faint Aumer & rompre les platines & eferiptures etans tant 
dehors comme dedens , fainfans mention que en icelle châfle & fiertre 
avoit ou eu ift quelques parties des oflemens du Corps & du Chief de 
Monfieur faint Aumer fans ce que jamais les y puiflions remettre; & 
avons promis & promettons pour nous & nos Succefleurs de jamais 
portera Proceflions générales ou particulières la defufd. Châfle, ne les 
oflemens defufd. ne d'iceulx faire aucune oftenfion pour bailler occa- 
fion ou caufe de murmure au peuple , & auflï que aux Procédions qui 
fe feront dorefnavant , ne uferont de proteftation ne d'autre chofe dé- 
rogeant aud. Arreft., Se pour donner a congnoître au peuple le union & 
concorde touchié aud. Arreft , nous avons le vingt unième jour de ced^c 
mois de Juin été a Proceflion générale aveques lefdits de faint Aumer 
félon le contenu enicelui Arreft, fans avoir ufédes proteftationsdefuf- 
dittes, &au furplus promettons leaument & de bonne foy parvenir, 
obferver & entretenir led. Arreft en tous fes points & termes , fans jamais 
aller au contraire , vceuilant & accordant ces Prefentes valoir aufd. de 
feint Aumer, & fortir femblable effet comme fe ledit Arreft euift été 
exécuté par voye judiciaire, le tout foubs les vœux de notre ordre & 
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fcubs f obligation & ypoteque de tons les biens 5c temporel de notred, 
Eglife & Abbaye , en témoins de ce nous avons rais le feaulx de Nous 
Abbé 5c Couvent à ces préfentes Lettres qui furent faites 5c données en 
notred. Eglife 5c Abbaye de faint Bertin le vingt- cinquième jour dud. 
mois de Juin audit an mil CCCC. quactre- vingt quinze; 5c fur Je plis 
étoit écrit De mandato Dominorum Abbalis & Conventus , 5c ligné Hache» 
xeeh , cmnfigno manttali, 

LXXXVÏX 

Ex Attis judicialièur coram AbbateClemarenfi ', diexj 
Januarii 1574.. 

t vttt T^fAm diài Domini de Capitule fcientesquod ufus ille alternative 
" xN proceffionaYiter progreàiendi ex mera ôc notoria neceffitate olim in- 

twdudius fueric , uc pote ex quo Mis àum eflent CoHegiati in Patronatu 
dictorum Abbatis 5c Conventus proceflionaliter ire non permittebatur , 
nifi de ipfîus Abbatis confenfu ; quae neceffitas per hujufmodi erectionem 
evanilit 5c periit . . • . falfo dicti Prior 5c Conventus declâraverunt quod 
fint in pofTeflione alternative procedendi poft ipfam ereélionem ; quod au- 
tem illis à dictis de Capitulo ex tolerantia gratia 5c neceffitate conceiîum 
fuit , id pofleflioni aut juri in argumentumaut confequemiam attribuere 
non poffunt di&i Prior 5c Conventus,- 

LXXXVIIî. 

Ex Aclii Cafitularibus Ecclefîœ Cathedralis fanfli Auàomari. 
Keyfiro V. folio 256 reïlo. 

Die Dominicâ , x r 1 1 menfis Septembris 1562. 

XI VIII *l""\Omini mei deputarunt Dominos Decanum , Cantorem , 5c L. Mi- 
JL/litis ad communicandum cum Reverendo Domino Abbate fandli 
Bertini , nominato ad dignitatem Epifcopalem hujus Ecclefiae , fuper 
ordine deinceps tenendo in Procefîionibus generalibus cum Religiofis 
difti Monaflerii , declarando quod Dominis meis ob erettionem Sedis 
Epilcopalis in hac Ecclefia locas fuperior ubique competit ante prsedi- 
clos Religiofos , prout in ceteris Ecclefiis Cathedralibus obfervacur. 
Erat fignatum G. De Lattre , Not. 

Poftmodum , videlicet décima fexta menfis Septembris 1562, praefati 
Domini deputati retulerunt Dominis meisqualiter Religiofi prxfati vo- 
Junt retinere ordinem 5c locum in Procefîionibus generalibus prout hacle- 
nus habuerunt , 5c non alias. Telle erat fignatum O. De Lat- 
tre , Not. 

_ T T , Le même Acle fe crouye au Eegiftre de TEvéché > qui commence en l^cTl > & qui 

L A I L yajufqu'en 1577. 
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Ex eodent Repftro F. Attorum Capitularium } folio 156 verfo. 
Die Veneris xv 1 1 1 Septembris 1562. 

DOmini mei , deliberatione prxhabita , ordinarunt fierî & celebrari t t t 
die lunx proxima Procelfionem generalem cum Dominis de •L- 1 L 

fan&o Bertino .... & quoad differens inter Dominos meos Decanum & 
Capitulum hujus Ecclefice ex una , & Religiofos viros Dominos Prio- 
rem & Convencum Monafterii fandi Bertini exaltera , ratione Superio- 
ritatis loci & precedentix quam Domini mei ob novam ere&ionem Se- 
dis Epifcopalis in hac Ecclefia prxtendunt ante didtos Religiofos admo- 
rem aliarum Ecclefiarum Cathedralium ; Domini . ... ad evitandum populi 
fcandalum confenferunt Proceffionem generalem fieri & celebrari h a c vie e 
dumtaxat cura prxfatis Dominis de fan&o Bertino ad morem prifti- 
num 5c in ordine confueto , datis Litteris non prxjudicii per didlos Re- 
ligiofos , proteftantes infuper Domini per Procefîionem hujufmodi nullo 
modo prxjudicari Privilegiis , Praeeminentiis & prerogativis, quse huic 
Ecclefix tanquam Cathedrali tam de jure quam confuetudine compe- 
tunt & pertinent .... quam proteftationem Domini mei ordinarunt fieri 
& fignificari prxfatis Dominis Religiofis & Conventui ac Rev. Domino 
Abbati .... per duos Notarios Regios. 

Ex Aïlis Capitularibus Ecclefiœ Cathedralis fan £11 Audomari , 

Repflro G. folio 53 verfo & 54 reffo. 

Die vi 1 1 Oclobris 1565. 

REceptis .... Litteris .... tangentibus .... liberationem Infuie J^ V 
Melite abobfidione Turcarum , quibuspropterea mandabatur fieri 
. . . Proceffiones générales , Domini meipoftplurimas habitas communi- 
cationescum prefato Reverendiffimo ac Religiofis Monafterii fanclri Ber- 
tini, pretendentibus .... dextrum latus viciffimeum Dominis , ut olim 
retinere , tandem . ... ad evitandum populi fcandalum accordarunt ... hac 
vice dumtaxat fieri Proceffiones générales cum diclis Dominh de 
fan&o Bertino. ... in ordine confueto . ...fié protejlatione exprefie facta 
per Dominos meos de non prejudicando juribus & preeminentiis fiujus 
Ecclefie .... fed eorum jure & a&ione tam inpofiefiorio quam in petitorin 
& alias ubique femper falvis . . . quodque controverfia precedemix hujuf- 
modi .... termineur intra dimidium annum Signatum erat O. De 

Lattre , Scriba Capituli. 

II y a des Actes femfalables au même Regiflre G du 3 Novembre 1 J^j 1 » du a5Ayril 
l$66 » qui 011c été produits au procès. 

X c. 

Ex eodem Rey.ftro G. Allorum Capitularium , folio 61 verfo. 

Die décima quarta menfis Decembris 1565 deputati funt Domini C. L I V 
Piers Decanus , & M. Heyms Archidiaconus ^Flandrix ad acce- 
dendum verfus Reverendilfimuin Dominura Epifcopumiacenobiofuo 

lij 
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fan&i Bertini exiftentem fuamque Paternîtatem rogandumex parte Do 
minorum, ut fi perfiftat adhuc nolle cognofcere feu judicare de differentia 
precedentie in Procefïionibus generalibus inter D D. meos Decanum & 
Capitulum ex una & Religiofos conventus didi Monaflcriifandi Berti- 
ni ex altéra, dignetur fubftituere feu fubdelegare aliquem feu aliquos vi- 
ros, quem duxerk nominandos quibus partes fefe fubmittant, ad depre- 
dicta differentia cognofcendum & decidendurn , datis per dictum Reve~ 
rendiffimum Litterisrecufationis hujufmodL 

Ex eodem Repflro G. folio 63 verfo: 

Die fecunda menfis Januarii 1 5 6 y , ante Pafcha, id eft , 1 5 66. 
r j T~XOmini Archidiaconus Arthefiae & N. de Lengaigne , Canonici dev 

À J putati ex parte Capituli fuerunt , ad infiftendum verfùs Reveren- 
diflîmum Dominum Epifcopum hujus Ecclefie , ut juxta fibi poteftatem 
& facultatem per Décréta facre Synodi generalis Tridentine attributam 
dignetur fummarie & de piano decidere controverfiam motarri feu veri- 
fimiliter movendam inter Dominos meos Decanum & Capitulum hujus 
Ecclefie ex una , & Religiofos Dominos. Priorem & Conventum fandïi 
Bertini hujus Oppidi ex alèra , occafione ordinis & precedentie in Pro- 
ceflionibus generalibus & aliis Adlibus publicis ,aut alioquin fubdelega- 
re perfonas neu tri partium fufpecîas feu Litteras excufationis in formai 
tradere, cumcaufisob quas id facere nolit.. 

XCI. 

Acle donné par M. d'Hamericourt , Abbé de faint Bertin , & pre- 
mier Eve que de SainuOmer , en faveur dejon Abbaye au préju» 
dice de l'autorité Epifcopale, 1 j6 j, 

- TNiverfisprefentes Litteras infpe&uris Gerardus permiiîione divins 

**» \m/ primus Epifcopus Audomarenfis Salurem in Domino. Cum in 

comperto fit & notum Monafterium divi Bertini inhac Givitate Audo* 
marenfi fitum , & loca ad id pertinentia quibus Domino difponente, à 
pluribus annis m Officio Abbatis prefuimus & adhue in prefentiarum 
Vojet les pages prefumus , immédiate fan&e Sedi Apoftolicae effe fubje&a & à noftra 
55. 5 [5 57 de ce £pif CO p a ]j auftoritate & poteftate omnino elfe exempta , ut Monachî 
ibidem Deo famulantes nulli nifi Romano Pontifici de ftatu fuo refpon- 
dere teneantur , prout ex diverfis Privilegiis per nos fepius vifis & ledis 
plenius confiât , quae quantum in nobis eft comprobamus , ratificamus & 
corroboramus , notum facimus quod per habitacionem noftram quam jam 
plurimis annis ante & poffcaflumptionem noftram ad munus Epifcopale 
ibidem tenuimus & adhuc tenemus tamquam Abbas ekeorum locorum 
prœfectus, nec non etiamper Confirmât iones & Tonfuras à nobis collatas 
aut exercitium aut executionem aliquorum Ofiiciorum Epifcopalium 
quœ de gracia 6c licentia Prions «S; Conventus ibidem fecimus , non in- 
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tendimus ullo modo nobis tamquam Epifcopo aut nofh'is fucceflbribus 
,in dignicate Epifcopali aliquod jus acquifivifle aut acquirere , aut etiam 
per hujufmodi , vel confimilium Officiorum . .. . executionem acquifi- 
turos efle : nec aliquod prejudicium illis locis feu Religiofis ibidem agen- 
tibus , vel eorum libertatibus quibufcumque aliquo modo generare , fed 
volumus & confentimus quod prcefatum Monafrerium 6c loca ad idem 
pcrtinemia plenarièin fuis Juribus , Francifiis, libertatibus , poflefîioni- 
bus , & Safmiis univerfis plene remaneant , ficut erant antequam dicta 
omnia exerceremus , quod fatemur nos feciife & exercuiile, & deinceps 
fafturoseflede gratialpecialididi Conventus , nec aliter nobis ullo mo- 
do licuifle , nec licere ; in cujus rei fidem duximus figillum noflrum his 
appendendum anno Domini i 565. menfis Novembris die 25. Sub plie* 
trat De mandato Rev. Domini Epifcopi, & figilUtum N. De Lengai- 
gne Secret, cum appenfione iigilli in cera rubra Infra feript. erat , Colla- 
tione fada concordat hoec copia cum fuo originali per Notarios Regios 
Civicatis Audomarenfis^/Ji^nrfio; F. Girardot & Losvelde. 

Autre j4îie de M. d' H americourt en faveur de [es Religieux au 
préjudice ds fa Dignité Epifcopale. 1574. 

UNiverfïs prefentes Litteras infpeduris , Gerardus d J Americourc , 
Deigratiâ primus Epifcopûs Audomarenfis , Salutem in Domino. 
Cum abunde fatis collât Monaflerium fandi Bertini , cui per multos 
annos praefuimus & etiamnum tanquam Abbas prœfumus , immédiate 
Sedi Apoftolicae lubditum ac à lege Diœcefana & Ordinaria penitus ^ t $$$ J7 ^r f9 
exemptum efle, Religiofofque in eo divinum penfum exlolventes , foli Mémoire. 
Romano Pontifici de ftacu fuo refpondere cogi pofle notum facimus 
quod ad inftantiam & fedulam petitionem Religiofarum Priorifloe & 
Sororum Ccenobii divœ Margaretse in Patronatu didi Monallerii fîci 
eàrumdem Sacellum feu Ecslefiam conftrudam & denuo reparatam Do- 
mino Deo omnipotenti dicavimus & confecravimus , illifque ad Reli- 
gionis & devotionts augmentum Sacrofandurn Euchariftiae Sacramen- 
tum in dida Ecclefia habere & digne aflervare conceflimus , refervato 
tamen Nobis & Succeflbribus noftris Abbatibus jure vifitationis neenon 
facultate , fi quando nobis noftrifque Succeflbribus videbitur idem Sa- 
cramentum auferendi & revocandi. Similiter in dida earum Ecdefia, 
tam propter loci vicinitatem quam propter corporis noftri fenio gravât i 
folamen Abbates Monafterii Alciaeenfis neenon dïvi Auguftini juxra 
quondam-Morinum benedidione infignivimus. Dein ad inftantiam Re- 
ligiofarum Matris & Sororum Ccenobii vulgariter appellati Solaris in 
Patronatu didi Monafterii etiamnum exiffentis , Sacellum novum con- 
fecravimus in honorem beatae Mariae Virginis & fandi Francifci , quod 
pro Ccenobii & Conventus decoratione & fubfidio conftruxerant , affi- 
ftentibus & adflantibus nobis in prsedidis adibus refpedive Ofîkiariis 
noftris Epifcopalibus ad aduum predidorum prompeiorem & faciliorera 
expeditionem. Quapropter ne in pofterum per hujufmodi adus juri prae» 
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didi Monafterii divi Bertini feu juri Patronatus prejudicium fiât aiît 
aliquid detrahatur , declaramus hœc omnia per Nos ada & célébra» elle 
de gracia & licencia PrionV& Conyencus didi Monallerii , juxta tenorem 
privilegii Abbatibûs didi Monafterii conce/îi per Leonera Pontificem 
maximum quintô Calendas Februarii, anno Domini millefimo quingen- 
tefimo decimo liono , quo illis permiifum efl ilngulari privilégie didum 
Monafterium Ecclefias & Sacella ab ea dependencia vel eidenvfubdita 
dicare & benedkere , non imendences ullo modo nobis camquam Epilco- 
po aut Succefforibus noitris in dignicace Epifcopali aliquod jus acquifi- 
viiTe,aut in pofterurn , fi finales adus fe orTerant acquifiturosefie , nec 
aliquod prejudicium illis locis feuReligiofis ibidem agencibus vel eorum 
libercatibus aliquo modo afferre ; fed volumus &conlentimus quod pre- 
facum Monafîeriuni & Joca ad idem percinencia plene abfolute & intè- 
gre , antiquis fuis Juribus , Liberracibus , Exempcionibus , indemnita- 
tibus , Pofletïionibus , Se quibufeumque aliis dignicacis & honoris tirulis 
gaudeat Se poefacur , quequeada func vel in polterum agi vel fiericon- 
tinget, de gracia fpecialididorum Prions & Conventus Ada reputentur, 
nobilque aliter idnon licuifle vel licere , quemadmodum id idem decla- 
ravimus Litteris patentibus fub data 25 menfis Novembris anno millefi- 
mo quingentefimoièxagefimo quinto , in cujus rei fidemprefentes Litte- 
ras figilli nouri appenfione muniri juiïimus. Adura in dido nollro Mb» 
nafterio fandi Bercini anno Domini millefimo quingentefimo feptuage- 
iîmo quarto menfis Novembris die undecima. Etinferius erat feriptum , 
Collatione fada reperça efl hase copia concordare cum originali per No- 
tarios Regios Audomarenfis Civitatis infraferiptos , fublignatum Gi- 
rardo ôc Losvelde. Et ïnferius , Collatione fada reperta eft baec con- 
cordare cum copia authentica per Notarios Regios • infraferiptos. Si%n.4± 
tum erat Denis & Giràrdo, xum figno manuali utriujque. 

X C 1 1. 

Ex ABis Capitularibus Ecclefiœ Catheàralis fanai Audoman. 
Reyflro G. folio 159 rcflo. 

Die vigefima tertiâ Augufti ijt>8. 

L T"\Omini mei délibérantes fuper refidentia Reverendiflimi Dom. Epif- 

_L/ copi ratione fux prœbendae in exoneratio- 

nem fuae confeientise ordinarunt habere confilium Jurifperirorum num 
ipfe Reverendiflîmus lucrabitur grofibs frudus fus Praebendse refidendo 
infuo Monafterio fanai Bertini , prout nunc facit , rarifiime in bac Ecclefia 
comparendo ...... députantes praefatum D. Doftreel ad re- 

digendum in feriptis ea qu2e negocium hujufmodi concernunt pro con- 
fukatione habenda. 



71 
XCIII. 

Remontrances faites à la Cour de Bruxelles le il Avril 1657, 
far les Députés du Chapitre de l'EgliJe Cathédrale de faint 
Orner , l l Archidiacre d'Artois & l'Archiprctre. 

LE refped & comme l'on fait courir un bruit affez confiant 
qu'il fe fait de grands efforts pour l'Abbé de faint Bertin V 

il eftde notre debvoirde remontrer que femblable provision faite par une 
neceffitéau commencement de l'ereclion de cet Eveché , avant que les 
revenus de la Prévôté de Wate nés fu fient annexés à la Table Epifcopale ; 
nous fait encore refïentir à prefent diverfes emprinfes , attentats & paffe- 
droits de cet Abbé moderne contre l'autborité & droits ordinaires des 
Evèques & du Chapitre , pourfuivant encore en ce regard quatre à cinq 
Procès au fcandal & murmure du publique & au grand préjudice & 
déprefîion de la dignité Epifcopale. 

LailTans pour le furplus à la très-pourveu diferetion de V. A. S. Si 
c'eft peut-être le fervice de fa Majefté d'accroître fi notablement par une 
chage fi éminente 6c fi accréditée , l'autborité & le pouvoir d'une fa- 
mille qui a toute la milice , grande partie du Magiftrat , la Noblelfe & 
tous les deniers des Etats de la Province, à fa dévotion dans une Ville fi 
importante & frontière. Laifîans , dis-je, cette confideration au juge- 
ment de votre A. S. comme n'étant tout-à-fait de notre profeffion , de 
laquelle elle pourra être fervie de fe faire mieux éclaircirpar fes Mini- 
ères , fi comme le Marquis de Trefimies , Commis au Gouvernement 
gênerai de la Province ; n'ayans aultre efnoir par fa grande & incompara- 
ble prudence , confolera aulfi ce vertueux Diocèfe eji détournant le 
fuccès des provifions non convenables. 

X C I V. 

Ex ailis Capitul aribus Ecclefiœ Cathedralis fanBi Audomari , 
Regiflro G. folio 66 feflo. 

Diequarta menfis Februarii 15 6 5 ante Pafcha , id efr. , 1566". 

DOmini mei ordinarunt mibi Notario fuoquatenus confkiam Mi- £jy 
nuramSupp/icat/onis JSomano /ërmone Rêver. Domino Epifcopo 
hujus Ecclefie ex parte Dominorum porrigende , rogando S. P. utinîe- 
quendo facri concilii generalis ïridentini Décréta dignetur fua Pontifi- 
cali auftoritate Ordinaria , fummariè & de piano controverfiam. . . .inte ! : 
D. Dec. & Capitulum hujus Ecclefie ex una , ac Religiofos S. Bertini 
exaltera partibus fuper ordine tenendo & precedentia in Proceffionibus 
generalibus <3c aiiis publicis AcTibus decidere aut aliàsdare Dominis litte- 
ras reeufationis vel exeufatienis in forma , ut Domîni mei fibi de reme- 
dio Juris opportune» providere valeant pro confervatione Jurium fiujtis 
Ecclefie de Coilegiata in Catbedralem erecf e , prout confeci ac Do;u> 
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meis exhibui , qua poftmodum exordineDominorum prefentata Reve- 
rendiflimo Domino , Litteras excufationis fequentis tenoris fuo figillo 
munitas conceiïît & tradidit. Gerardus d'Americourt Dei & 
fende Sedis Apoftolicegratia Epifcopus Audomarenfis Vener. eximiifque 
DominisDecano & Capitulo Ecclefie noftre Cachedralisfancti Audomari 
Confratribus noftris longe cariflimis , falutem in Domino. Porreéta no- 
bis nuperex parte veflra fupplicatio continebat dignaremur juxtafaculta- 
temperfacriConcilii generalis Tridentini Décréta nobis commiflam de 
lice & controverfiaintervosex una, & Dominos Priorem & Conventum 
Monafterii noftri S. Bertini... ex altéra partibus,fuperordine & preceden- 
tiatam in Proceflionibus generahbus quam aliis Adlibus publicis com- 
muniterde cetero ce'ebrandis motaaut verifîmiliter movenda, fummariè 
& fine ftrepitu cognofcere eique ad obviandum fcandalo brevem finem im- 
ponere feu ad id negocium certas perfonas neutri partium fufpectas dele- 
gare , aut alioquin Litteras excufationis in débita forma expeditas vo- 
bis concedere , Nos îgitur etfî hujui'modi contentionem fuppreflam ve- 
hementer defideremus, cum nequeamus ob utriufque Ecclefie, Audo- 
marenfis inquam & fanfti Bertini prefeéturam auiftoritare fummi Pon- 
tificis nobis commifiam ablque alrerius aut forfitan utriufque par- 
tium indignatione de ea cognofcere auc fine finiftra fufpicione fubftitue- 
re , ejufmodi vellre petitionis poftreme parti ut jufte annuentes , vo- 
bis libenter permifimus & facultatem coneeffimus ficut & harum te- 
nore concedimus ad hanc rem adeundicujullibet alterius nobis Su pe- 
riorum Judicium , in eoque proponendi & exhibendi que ad veftram 
caufam pertinere videbuntur , eundem Judicem obnixè requirentes uc 
attenta liodierni temporis malitiâ queftioni veftre antedi&e quam ci- 
tiffimè finem imponat. In cujus rci fidem & teftimonium prefentes 
perSecretariumnoftrum fubfignari , figilloquenoftrocommunirijuflïmus 
anno Domini millefimo quingentefimo fexagefimo quinto menfis Martii 
die prima. Scriptum fub plica , ad mandatum Révérend iffimi mei , & 
fignatum N. de Lengaigne Secret, figno manuali interpofito. Que 
quidem Littereerant figillate uno figilloin cera rubea duplicicaude per- 
gamence impendente. 

Concordat prefens Copia cum Littct'u origiualibus prediclis collationefacla pet 
me Notarium Capituli. Tefte fignatum erat O . De Lattre. 

T T TT II fe trouve ua A6te relatif au même fait au Regiftre de l'Evcchc» qui commence 
*-* * * ^* . en i$6i. Se qui finit en IJ77- 

X C V. 

Ex Aclis cafitularibus eoâemRcqjftro G. folio "]% reFlo. 
Die vigefima nona menfis Martii 1 5 65 ante Pafcha , id efi: , 1 5 66. 

j y fj" Adem die D D. mei . • . . - • ordinarunt obtineri in Urbe commif 

"" * JL_J fionem Apoftolicam ex parte D D. meorum Decani & Capituli hu- 

jus Ecclefie , contra & adverfus .... Abbatem & Conventum Monafte- 

rii iandi Bertini ratione Ordinis & Preccdemias quamdicvti D. D. 

Decanus 
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Decanus & Capitulum .!!'.... in Procetîionibus generabbu s & aliîs 
A&ibus publicis .... pretcndunt ... & quia prefati domini de lanilo 

Bertino alferunc k exemptos elfe eau fa hujufmodi committatur 

Rêver. D D. Arcliiepifco Cameracenfi loci Mctropolitano , D. Dccano 
Tornacenfis & Archidiacono Atrebatenfis Cathedralium Eccclefiarum 
cum claufula quacenus vos vel duo aut unus veltrum .... quod fi forte 

non polfint obtineri praefati Domini DccanusTornacei.fi: & Ar- 

diidiaconus Atrebatenfis , ponantur eorum loco Epifcopi. . . Tornacenfis 
& Atrebatenfis... . . per Brève fub anhulo Pifcatoris &c. . . . un n.it- 
tences DD. mei mihi Olivario De Lattre, Notario& Scr l e fuo foc r.e- 

gotium in Urbe follicitandum & impetrandum fîgtiatiun erat 

OuvERiùs DeLaiire. 

Supplicatio Dccani & Capituli Ecclefîœ Audomar cnjïs 

Pio Quint o 1366. **, 

B Fat iiîtme Pater , dignetur Sandlitas veftra caiifam , quam devotî 
S. V. Oratores Decanus & Capjtculum EcclefÎDe Audumarenfisha- 

benc & movent adverfus QUosdam Abbatem , Fr totem & Con- 

vetuitm Monaftcrii sancti Bektini fu per jure prœcedendi 

fupra Abbatem & Monachos prx-fati Monafterii ...... ubilibec 

inProceflionibus generalibus, Révérend. Domino Archiepilcopo Came- 
racenfi Metropolitano , attento quod Epifcopus Audomarenfis re- 

quificus caufam hujufmodi audire & cognofeere noluit, fed uraliumfea 
alios Judices à Sede Apoitolica obtineant permiiit, .... commitrere & 

mandare ...... deinde feqtihur in gtojftoti littera : Conceffum ut r etitur in 

praefentia Domini noftri Papx- ; paulô inftà : Datum Romx- apud ianctum 
Petrum pridie Calendas Junii anno primo. 

X C V I. 

Ex Aïïis capituldribus Ecclcfïœ Cathedralis fanUi Audomari , 
eodem Regi(îro G. folio 96 retïo. 

Die décima odtava menfis Decembris 1566*. 

EAdem die Venerabilis Vir Philippus d'Oftrel Canonicus hujus Eo L X. 
clefie , exhibuit D D. meis Litteras citatorias à Ven. Viro 

D. M. Matrheo KucKebufch Prefbytero, JurisutriufqueLicentiato, Ca- 
ronico Ecclefie Metropolitane Cameraeenfis , Judice in bac parte fub- 
delegaro per Rêver, & Illuft. D D. Maximilianum A Bcrgis , . . . Ar- 
chiepilcopum Cameracenfem , Judicem in eadem caufa à fancta Sede 
Apoltolica delegatum emanatas & de parte DD. meorum obtentas , 
contra & adverfus Religiofos Abbatem & Conventum Monoiterii fan- 

fti Bertini fuper negotio Ordinis & Precedentie in Procefiionibus 

generalibus ; quam Commifîîonem feu Cicationem ordinarunt D D, mei 
executioni demandari per me Oliverium De Lattre tanquam publicum 
Notarium , ckc, 

K 
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Ex eodem Reyfiro G. AÏÏorum CaphuUrium , folio 9 7 reffo. 

Die permit ima menfis Decembris 1 566". 

LX, T^| Omin' mei intelledis gravaminibus per D D. de fan&o Bertino in 

X-J? exccutionecertarumLitterarum citatoriarum fa&is 

rhinendo fcilicet Robertum le Pippre , & me Oliverium De Lattre executores Cap- 
tivas , fub hoc tantum prétexta quod non oflenderetur Placetum Régie Majeftatis, 
in hoc negotio , uti dicebant , necejfarium & requifitum , retinendo etiam ïi& vio- 
lentia hujufmodi Litteras citatorias originales ; ad obviandum fuper hujufmodi 
gravaminibus fadis & in polterum forfan faciendis , provilionaliter de- 
putarunt me Oliverium De Lattre ad eundum Cameracum , ad negotium 
totum cum Jurifperitis ibidem narrandum & communicandum. 

Poftmodùm, videlicet \o. menfis Januarii exindèfequenti Dominî 

mei auditâ relatione mei Oliverii Delatrre ordinarunr fecnndas 

Litteras citatcriales per nie allatas executioni demandari cum in- 

timatione & inhibitione contenus & fub eifdem pénis , ordinan- 

tes in omnem eventum obtineri Litteras Placeti Régie Majeftatis , licet: 
non fint neceffarie , prout Dominis meis à Domino Prelidente & aliis- 
renunciatum & fcriptum fuit. 

Ex eodcm Rcpftro G. folio y y reflo 

Die vigefima feptima menfis Januarii 1 y 66 ante Pafcha , id eft , I Ç^7«- 

T XT T^ Omini mei matura deliberatione prxhabita ordinarunc Litteras 

I 3 citatorias contra Dominos de fando Bertino in caufaprecedentie 
feu fuper jure precedendi in Proccfiionibus generalibus & aliis adibus 
publicis communiter celebrandis per me Oliverium De Lattretanquam 
publicumNotarium executioni demandari in perfonas Reverendi D omini Ab' 
bâtis , ac Dominorum Prioris & Convenais Monafterii predicli , Jiperfone eorum 
commode apprcbendi poffmt , & ad eos tutus pateat accédas & ab indè recefus y 
fin minus, per edidum publicum abfque Litteris Placeti Régie Majeftatis, 
attento quod eifdem nullo modo fit opus, prout poftmodum exequutus 
fum unà cum Domino Roberto Le Pippre Notariopublico in prefentia 
quatuor teitium ad id vocatorumper edidumpublicum ad vaîvas didi 

Monafterii Si afnxione atque copie autentice cum originali col- 

lationate mandati citatorii valvis anterioribus antedidi Monafterii , con- 
* M, d'1'.tmer:- ftito mihi de non tuto acceffu , attento quod Rererendus * Dominas Abbas 
fanât Bertini premonitus de hujufmodi exequutionefienda , dixerat quod Religioft 
fui retenturi ejjlnt Notarios executores captives prout alias fecerunt , fi aliquam 
executionem in hoc negotio abfque Placeto fecerint , prout hec & alia per rela- 
tionem noftram à tergo Litterarum citatoriarum fa dam , deferiptam & 
fignacam latius confiant» 
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XCVII. 

Les Actes de ce Numéro font autant de preuves des fubteHugei Se des deVltnaroiies 
employé"* par Ls Religieux de faint Bertin au Tribunal du Commilïàire ApoftûliqUQ 

à Cambra y. 

Ex eodem Rcgiftro G. Aïîoyum capitvUfriun , fol. 1 04 recto. 
Die décima quarta menfis Martii 1566 ance Pafcha , id cft , r 567. 

DIE Sabbati receptis Littcris Domini Magiftri Johannis Vander- 
,Aa Canonici hujus Ecclcfie, Bruxellis relidencis una cum Placeto 
Regionuper obtenro, &c. Domini mei ordinarunc Vcnerabili Viro Do- 
mino ac Magiftro Phiiippo d'Oitrel Canonico , ut curer det'erri Camc- 
racum hujufmodi Placetum , fimiliter & Brève Apoilolicum cum Sup- 
plications ex Bruxella relatis , pernuncium Atrebatenfem ad ferviendum 
in caufa Dominorum meorum contra Dominos de fanâo Bertino. 

Folio 104 Vcrfo. 
Die vigefima fexta menfis Martii 1566 ante Pafcha , id cfi: , 15 67. 

REceptis per Nuncium Atrebatcnfem Litteris Mgiftri Johannis Pie- 
tin Procuratoris feu Syndici Dominorum in caufa quam Domi- 
ni habent pendentem coram Domino Olïiciali Cameracenli, Judice à Scde 
Apoftolica fubdelegato contra Dominos de fando Bertino fuper jure 
precedentie , una cum copia obje&ionum declinatoriarum de parce 

eorumdem de fancto Bertino 

porre&arum , 6c Domini mei deputarunt prxfatos Dominos Militis 
&. d'Oitrel ad replicandum & dicendum contra obje&jones hujufmodi. 

Folio 135 rello. 
Die décima menfis Decembris 1567. 

VIfa 5c audita quadam Sententia interlocutoria per Dominum 
Officialem Cameracenfem, Judicem fubdelegatum nuper lata in fa- 
vorem Dominorum meorum in caufa quam fovent contra Dominos Ab- 
batem & Conventum fanai Bcrtini fuper jure precedendi ,. &c. Domini 
ordinarunt Venerabilibus Dominis L. Militis & Ph. d'Oitrel Canonicis 
Ecclefie Penfionariis , ut follicitent ôc curent in negotio ulicrius procedi, 
prout juris , cum diligentia. 

Folio 150 verfo, 

DI E vero vigefima prima ejufdem menfis ( Maii r 5 <i8 ) comparens 
in Capitulo Jacobus de Caftel afTertus Notarius Apoftolicus , in- 
timavic Dominis meis capitulariter congregatis ex parte Venerabilium 

K ij 
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Eeligioforum Abbatis & Conventus Monafterii fanfti Bertini Appelfa- 

tioncm nuper interjeftani & fcripram per Joannem Syndicum eorum- 
dem Dominorum Abbatis & Conventus à preta&a Sententia imerlocu- 
toriaad Sanétiffimum Dominum noftrum Papam & S. Sedem Apofta- 
licam , &c. Cujus quidem Appellationis fac~ta lettura Domini petieruni 
ab eodem Notario copiam fibi cradi , prout pofleatradidit. 

Folio 151 reïfa. 
Die vîgcfima octava Maii i<>68. 

LXII. T"^^^ P r3em '^" a receptis & vifis Litteris miilivis M. Joannis Pierirr 
A^Procuratoris.DD.meorujnCameraci unacumfchedulaAppellatoria 
nuper interjeta per Syndicum D. Abbatis & Conventus fanai Bertini 
à Sentent/a inrerlocutoria lata per V. D. &M. RucKebufch , Judicem 
Âpodolicum in bac caufa fubdelegatum in proceflu & materia preceden- 
rie, cm appeïïationi ranquam frivole 5c nulle idem Judex nondetulir. 
Domim mei mature délibérantes, ordinarunt fcribi prout poftea fcrip- 

tum eil Procuratori antediâo utprocedi curet in materia principali 

ordinantes infuper informari .... D. Joan. Richebé Praepofîtum Acreba- 

tenfem in Curia Romana refidentem de premiffa appellatione 

adeffe&um impediendi Refcriptum feu relevium appellationis per ad ver- 
farios interjette attento quod per Decretum Synodi Tridencine prohibi- 
tum fit ab inrerlocutoria appellare , quodque in prefcnti materia pre- 
cedencie deheat procedi fummarieék de piano. 

Folio 152 verjo. 

Die undecima menfis Junii ( 1560.) 

S* "V 7 Ifis & ledtis binis Lirteris Magiftri Johannis Pierin Procuratoris Do* 

V minorum meorum Cameraci unà curri Mandato citatorio à Domi- 
no JudiceSubdelegato nuper decreto , Doraini ordinarunt citari in vim 
Mandati hujufmodi Révérend, in Chrifto P. D. Abbatem fanfti Ber- 
tini, Priorem & Religiofos ejufdem Monalterii adferiam fecundam pre- 
cife poil: feftum Venerabilis Sacramenti proximum in Ecclefiam Camera- 
cenfem fecundum forma m & tenorem Mandati prediâi , ad videndum 
exhiberi iibellum de parte Dominorum meorum Decani & Capituli hujns 
Ecelefiae contra eoidem Dominos de fanfto Bertino in procelïu preceden- 
tie , ulteriufque in eadem caufa via juris procedendum & procedi 
videndum; cujus Mandati executio facla eft per Dominum Robertum 
Le Pjppre Notarium Apoflolicum , & me O. De Lattre Nôt. ad manda- 
tum Dominorum meorum ad perfonas Réverendifiimi Domini G. de 
Ameritourt Epifcopi Audomarenfis tamquam Abbatis didi Monafterii 
fanfti Bertini necnon Dominorum Priorisôc Religiolbrum ejufdem Mo- 
nailerii numéro novem aut decem iimul congregatorum die Sabbati pri- 
dieTrinitacis , duodecimo ejufdem menfis Junii, ur latius confiât ex 
refcripto five relatione executionis noftrx à tergo mandati dcfcripte & 
Cameraci reportate» 
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Folio 156 retto. 

Die vigefimâ fextâ menfis Julii ( 1568.) 

Omini mei ordinaruntexecutioni demandari per Dominura Rober- 
tum Je Pippre Notarium Apoftolicura & me O. De Lattre ctiam 
Notarium, certum Mandatum Citatorium & Monicorium nuper emana- 
tum àvenerabili Dom.M. Matheo RucKebufch Juris utriulque Licen- 
tiato, Canonico Canieracenfi , Judice Apoftolico fubdclegato in caufa 
Dominorum meorum contra Dominos Abbatem , Priorem & Conven- 
tum fancli Bertini in materia precedentie per affixionem ad valvas Ec- 
clefie fancr.i Audomari neenon Monafterii fan&i Bertini juxta Mandat» 
tenorem & continentiam , prout executum fuit per Noun'os fupra di- 
ûos ipfo die Dominico divi Pétri ad Vincula Fefto , interdivinorum 
folemnia,que fuit dies affignataipfisdeS. Bertinoad feriam fecuncb ki aut 
alteram Aiîumptionis Béate Marie proxime vencure cum infiouatione 3 
Sic. 

XCVIIL 

Ex eodem Régi fi ro G. Aclorum Capitulariam , folio iS6 verfo 

Die undecimâ Maii ( 1 569. ) 

Die premifla fuper propofuione nuper faâa Dominis meis Decano & 
Capitulo folito more capitulariter congregatis per venerabikm V. 
niagiftrum Joan. Heyms Archipresbyterum pro parte Reverendiliimi 
Domini Epiicopi hujus Ecclefie requirentis proceiTum adhuc indecife 
pendentem inter Dominos meos ex una , & Dominos de fancio Bertino 
partibus ex altéra, in materia precedentie, vita comité ipfius Reverendif- 
funi Domini , fufpendi , Domini mei hodie fnper hujulcemodi rcquifirio- 
ne mature délibérantes declararunt fe pro officio & juramentopreitito de 
confervandis Ecclefie Juribus & Privilegiis, bujufmodi requintioni non 
poffe acquiefeere nifi & in quantum placeat fue patemitaci ac fuis F\s- 
îigiofis conclu fioties Dominorum acGordarc aceifdcm fefe fubmittere , & 
in eum eflfectum paratoseiïè conlentire fufpenfioni executionis Senten- 
tie defu per fei^nde , ac priftinam & antiquam confuetudinem -, morem 
& ordincm, tam in Proceffionibus quam aliis publicis A&ibus fimilibus 
conlèrvare , idque infavorem prefaci Reverendiffimi,quoad vixerit dum- 
taxât , datis tamen Litteris aiuhenticis cum claufulis fufficientibus de 
non prejudicando conclufîonibus & effeclui fententie hujulinodi k- 
rendse. 

Folio 189 reclo. 

Die decimâ Junii 1 5" 6 g.. 

\^Enerabilis Vir Dominus ac Magifter C. Piers Decanus propofuit ex 
parte Rev. Domini Epifcopi irujus Ecclefie mira placerec Do»i.i- 
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nts meis s caufa liadcnus intenta per Dominos meos , Impétrantes contra 
Dominos de fando JBertino Kcos opponentes ex altéra in materia Prece- 
dentie in definitivam ufque perada , eam in eo ftatu relinquere feu fut 
pendere vita ipfius Kev. comité ; fuper quo Domini mei délibérantes 
a ttentis variis mifiis 6c expofuionibus jam inde fadis ordinarunt didaui 
c auiam ulterius pro/equi. 

XCIX. 

/ 

Extrait d'un Procès Verbal tenu devant PAbbè de Clairmarai$ 
le n Janvier 1574, avant Pâques 1575. 

LXVT f~^ ^ram vobis Reverendo Domino Abbate Clermarecenfi Pro- 

V^ curator .... Venerabilium Dominorum de Capiculo Ecclefise Ca- 

thedralis fandi Audomari ad demonftrandum quod delegationis 

veltrae Refcripcum Apoftolicum ad vos obtentum per Priorem 6c Con- 

ventum Monafterii divi Bertini fit fubreptitiè & obreptitiè pe- 

titum 5c impetratum dicit 6c excipiendo proponitea quœ fçquun- 

tur praeterea in hujufmodi Refcriptis Apoftolicis fubintelligitur 

conditio : li preces veritate nitantur fed fie eft quod didi Prior 

6c Convenais Pontifici Maximo detu!erunt6c deelaraverunt quod à 
rempote immemoriaii , etiam poftquam dida divi Audomari Ecclefia 
Collegiata in Cathedralem ereda fuit, funt in polfefione quod in Pro- 
ceffionibus publicis alterna preecedentia fervatur ; quod verum non eft , 
faltem quod funt in pofleiîîone per eos declarata poftquam dida Eccle- 
fia in Cathedralem fuit ereda. Nam didi Domini de Capitulo 

reeufarunt cum ipfis Monachis procefllonaliter convenue, niiî datis ab 

eorum Abbate Litteris de non praejudicando quas Litteras 

tradidit illis Dominus Abbas. Ergo falfo didi Prior 6c Conventus de- 
elaraverunt quod fint in pofleffione alternative precedendi poil: ipfam 

eredionem infuper deelaraverunt didi Prior 6c Conventus ipfi 

Pontifici Summo , quod non obfbnte prsetada pofieliîone Cano- 

nici ipfi mera ambitione dudi à felicis recordationis Pio V Refcriptum 
extorlerunt , cujus pretextu ipfos .... in judicium traxerunt , per bien- 
nium 6c ultra ipfos fatigarunt , 6c adhuc lis terminata non eft , licet pro 
eorumdem Prioris 6c Conventus parte legitimee diligentiafcôc interpella- 
tiones pro caufieaut caufarum hujufmodi expeditione fadae fuerint. 
Quœ omnia tacitâ veritate , ckfallitate exprelTa Sanditati fuasnarra- 

verunt certuin fiquidem eft prœdidos Dominos de Capitulo nul- 

ia ambitione mala iududos fuifle fed indudionis caufa fuit ex 

eo quod didi Prior 6c Conventus reculantes Cathedralis Eccle- 

fias Canonicis primum 5t fuperiorem locum à Sacro-fanda. Sede per to- 
tam Civitatem ipfis tributum 6c concefium prout conceditur cseteris 

hujus Provintise Canonicis Catliedralibus apud quem Officialem 

pro parte didorum Prioris 6c Conventus milice diligentke. . ..-. fadae 
funt quas tamen dixerunt 5c deelaraverunt Pontifici maximo 
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fe fecifle. ~. . * . nutic ceflarunt in quantum potuerunt à litis exordio uti 
protelationibus , fubterfugiis , dilationibus, Sic. 

c. 

Ex aclis capitularibus Ecclcjïœ Catbedralis fanïîi jûuiomari y 
Re^i/îro M. folio 143 verfo. 

Die décima menfis Decembris ( 1574.) 

DOmini mei incer fe «mature délibérantes de & fuper certis pro- y Y VÎT 
pofitionibus nuper pro parte Reverendifîîni Domini capitulariter 
faftis quibus requirebat fibi declarari per Dominos utrum mallent, an re- 
ferre fe Sententix per eum, habito primitus bono & fufficienti doclifîimo- 
rum virorum , ut prétendit , confilio & advifamento , fummariè ferende 
fuper proceffu inter Dominos meos 6c Priorem & Conventum fan&i 
Êertini in materia precedentie jam pridem indecife pendente ad evi- 
tandos ultiores litium anfra&us ( faltem fuavita comité )& pacem ac 
concordiam fervandam , an feCe referre in certos Arbitros jurisutrimque 
deligendos in aliqua Univerfitate, tandem prefati Domini mei poftmul- 
tam deliberationem unanimiter confenferunt 6c accordarunt controver- 
fiam proceffus di<fte precedentie decidi in Rota , miffis ad eum effectum 
utrimque meritis 5c articulis brevibus predicThi proceifus , députantes inté- 
rim Domini mei Venerabiles Viros D.ac Magiftros de Was & Sulp. Du- 
prey Canonicos ad eidem Domino Reverendiffimo predi&am intiman- 
,dam Dominorum refolutionem fuper fua propofîtione prout exinderetu- 
Jerunt fe intimafle eumdemque Dominum Reverendiiïimum refpondifle 
fedefuper communicaturum eum fuisReligiofis,ac poftmodum docturum 
Dominos de eorum defuper intentione , prout fequenti Capitulo juilk 
referri ut agerent partes prout juris 6c rationis elfe cenferent. 

CI. 

Extrait du même Procès -Verbal devant £ Abbè de Clairmarais 
tn ij74j cité au Numéro X.CIX. 

PRimoRefcriptum iftud vitiofum eft 6c fubreptitium propterperfo- 
narum funplicantium inhabiiitatem fiquidem abfque 

Rêver. D. Domini Abbatis fui licentia 6c confenfu , qui tamen in lite 

6c caufa eft eum illis coram praedifto Domino Officiali , imo eodem in- 

fcio ôc ignorante , prout declaravit 6cfafl~us eft virisfide dignis , porrexe- 

runt * Supplicationrm Pontifici Maximo de avocanda caufa à didto d * s : B f rti " * vec 

Officiali, 6c dirigenda ad vos prsedidum Dominum Abbatem CJer- Grenet dtpuit Ab- 

marenfem. a. 
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CIL 

Littera non prejudicii date Decano & Capitula Ecck/îtc Ca m 
thedralis fan'cti Audomari , ab Abbate & Çonventu janc~H 
Bertini. 1366. 

T T V T Niverfis & fingulis prefentes Litteras infpeduris Gerardus d'Hame- 

V-/ ricourt perrnifîîonedivina, Abbas,& Convencus MonaOe-ni S. Eer- 
tini, Ordinis fanfti Benedidi in Civitate Audomarenfi , falutem in Do- 
mino. Cum per Literas llluftriffime Domine Margarite Ducilfe Parmen- 
fis & harum inferiornm Regionum Gubernatricis nobis fuiflet injunc- 
tum Proceflîones Générales & Solernnes pro cotius Ecclefie Cathulice 
tranquiL'irate& periclitancisReligionis confervaticme facere, camque He- 
verend. in Chrilto Pacer , Venembilefque Viri Domini Epilcnpus* 

'/. a '" e ' ! ~ Decanus & Capirulum Ecclefie Cathedralis fandi Audomari ejufdem 
Court , fmt /«!)«-_. • • » , ' r , , . , ,, 

manieur comme E- v-^vitatis Audomarenlis,pretenderent ut adnuc pretendunt,oberectionem 

■v'eijue. eoTiimEcclefiede Collegiata in Cathedralem per Sandam Sedem Apolto- 

licam fada m , Iocum fuperiorem lupra nosAbbatem & Religiofos , tam 
in Proceffionibus General ibus , quaui aliis pubiieisadibuscommuniter 
celebrandis prout fieri dicebant in aliis locis & Bcclefiis Cathedralibus , 
* le même fi rend nobis* in contrarium dicent ibus & pretendentibus dextrum latusvicif- 
Jiéfeudeur contre fim cum eifdem Dominis Epifcopo, Decano 6c Capitulo, ut olim retine- 
JoaEglijè,eaqua~j ej & tandem ipfi Domini Epifcopus .Decanus & Capiculum pro bono 
pacis 5c ad populi murmur 6c icandalum evitandum convenaient no- 
bifeum facere Proceffiones générales more confueto fub procellatione 
pro parte ipforum expreffe fada de non prejudicando Juribus , Privile- 
giis 6c Preeminentiis eorum Ecclefie in Cathedralem ut prefertur erede, 
fed eorumdem 6c ejuldem EcclefieJure & adione tam in poifeirorio quam 
petitorio 5c alias ubiquefemper falvis & illefis , fuper quibus nos Ab- 
bas & Conventus tenemur dare eifdem Dominis Epifcopo, Decano & 
Capkulo Litteras non prejudicii in forma confueta ; hinceft quod nos 
Abbas & Conventus predidi volentes uti bona fide erga didos Epifco- 
pum , Decanum & Capit u!um , prefentes Litteras non prejudicii eifdem 
conceffimus 5c harum feriè concedimus , nolentes nec intendentes pep 
Proceffiones hujufmodi pro quacumque caula vel neceffitate de cetero 
communiter fiendas , mies quoties eas fieri contingent , neque etiam 
propter alias Proceffiones à tempore eredionis dicte Ecclefie in Cathedra- 
Jem hadenus fi militer fadas nec per aiiquos Adus in eifdem Procef- 
fionibus quomodocumque 6c àquoeumque fados 6c in pofterum facien- 
dos aliquod prejudicium ipfis Dominis Epifcopo, Decano 6c Capitulo 
aut ipforum Ecclefie Juribus 6c Preeminentiis generatum eflè , vel in 
futurum generari pofle , neque per hoc aliquod Jus nobis vel Succeiîb- 
ribus noftris aut Monafterio nofiro in petîtorio vel polTelforio , aut alio 
quovis modo acquifitum elfe vel fore , in quorum preinilïorum omnium 
fidem nos Abbas predidus noftro 6c Conventus nofîri nomine , has prefen- 

tes 
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tes Chirographo noflro fubfcripfimus anno Domîni xv c . lxvj. menfis 

Aprilis die vigefima quinfa er.it fignatum , Geb.ak.dus Abbas 

fandi Bertini. 

cm. 

Supplique des Prieur * & Couvent de faim Bcrtin prefentée â * ratit de crenet 

/-, „ ~^~ t r t depuis Abbé '. Auteur 

Grégoire XI 1 1 en 1574.. dÀprétendu Concor- 

dat. 

PAter San&c etfi Prior & Conventus fancti Bcrcini XL VI 
ab immemoriali cempore citrà fuerint & fint eciam poftquam Ecclefia 

Canonicorum 6c Capituli quee prius Collcgiata erat in Cathedra- 

]em ereda fueric , {a) quod in Proceifionibus Alternativa pr&ce- ,(*) ],reY "' :r traU 

dentia fervecur ..... nihilominus Canonici adverfarii mera ambitione (b) (A) ùdond. 

dudi. oracores coram Archiepifcopo Cameracenfi feu ejus Offi- 

ciali in judicium traxerunt , & jam per biennium & ultra fatigarunc 

Jicec pro oratorum parte legitimae diligentiae fadae fuerint. (c) Ne 

igitur ulteriùs cum maximo illorum incommodoaccultus divini 

diminutione ac populi feandalo (d) fatigentur, fupplicant S. V. quate- 

nus dignetur caufam ..... ad le evocare , illamque aliquibus ""î' >u 

probis viris iIJarum partium in dignitate Ecclefiaftica conftitutis 

committere & mandare demie fequitur in grojfîori littera : Con- 

ceflum ut petitur Datum Roms apud fandum Marcu?* , 

Calendis Septembris anno Tertio. 

C I V. 

Ex Statutis Ëcclcfiœ fanïli Aiiàomari , ab Eugenio IV 
confirmants folio 13 recto & verfo. 

ITem pro décore & honeftare Ecclefie ftatuimus & ordinamusqu od XIV» 
Prepolîtus in Fefto Natalis Domini, Epiphanie, Purificationis Béate 
Marie, Refurredionis Dominice , Afcenlionis, Pentecoftes, Sacramenti 
& Aflumptionis Béate Marie Virginis , Depofuionis beati Audomari , 
6c omnium Sandorum , primas Vefperas, Matutinas & majorera Miflfam 
nullum recipiendo emolumentum in propria celebrare teneatur , nifi ta- 
men abfens effet , vel aliàs légitime prepeditus ; & quia pîura poflunc fu- 
pervenire impedimenta propeerque celebrare non poffet , cum ad Deca- 
num & Capitulum , vel ad Capitulum Dejano abfente fpedet & perti- 
neatdifpofitio , provifîo 6c follicitudo circa divinum Officium , ne ex 
hoc feandalum five defrdus oriatur , perVicarium prefati Prepofiti , vel 
ejus Cuftodem fe certiorari aut informarifacient , fi idem Prepofitas ce- 
lebrare voluerit , aut non , ut juxta cafus exigentiam de alia perfona in 
didis folemnitatibus valeant providere. Item Decanus Ecclefie in aliis 
majoribus duplicibus Feftis hujufmodi Vefperas , Matutinas 6c Mi fia m 
celebrabit in propria nullum recipiendo emolumentum ut pote in Fefto 
CircumcifioifibDomijii,AnnuiHiacionisDominice,Txmitatis 3 TranJ]atio- 
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iris fancli Audomari, Kativitatis beati Johannis-Bapti/le, Nativitatis 
béate Marie Virginis , Conceptionis ejufdem , Apoftolorum Pétri & 
Pauli , Aldegundis & Auftraberté , nill tamen abfens vel alias légitime 
fuerit impeditus , de quo impedimento naquirent illi de Capitulo ut de- 
alia perlona providere valeant. Et fi Prepofnus abfens fuerit , celebra- 
bit Decanus in majoribus feftivitatibus fupradi&is loco Prepoficij.fî-i 
voluerit. 

cv. 

Ex Aciis Capitula ribus Ecclefïa Cathedralis fancti Audomari r 
Repjlro M. fol. iy$verjo. 

U. Ç Uper remonftratione capirulariter fada fuper eoquod ipfo die Sa- 

«3 cramemi ultime elapfi Reverendifîimus Dominus Epifcopus fur- 
rogaflèr in fuum iocum Dominum Archidiaconum Fiandwx ad de- 
ferbndum Venerabile Sacramentum in Proceflionibus illius diei , cum 
tamen hujufmodi 5c fimiles aétus juxta Statuta ôc antiquas liujus Eccle- 
fix confuetudines concernant du m taxât eos qui capitularirer deputati 
{'une ad celebracionem Milfarum folemnium majoris Altaris, cenfue- 
runt requirendum prefatum Reverendiffimum Dominum,quatenusdein- 
ceps nullum furrogec in locum fuum , fed hujufmodi aâus relinquat 
prout di&um eft deputatis per Dominos Decanum & Capitulum ad: 
officium majoris Akaris, 

C V 1 

Ex iifdem A&is Cajfiiularibus , Repjlro C. folio 6i reliai 

Die quinta Decembris ( i $(>$•} 

\f\TT ...... ... Occafione Proceffionum generalium cam 

Venerabili Eucharifîiae Sacramento die divorum Dionyfii ejufque So- 
ciorum Martyrum noviffimè effluxo fimul ( cum Religions fancli Bertini ) 
fâtftarum , in quibus Proceflionibus Reverendifîimus in Chrifto Pater 
Dominus Gerardus ab Hamericourt Deigratia Epifcopus Audomarenfts 
in pontificalibusexiftens ac tanquam Episcofus Sacramentum prœ- 
dictum detulk. 

e vil 

Arrêt de la Cour de Bruxelles du 25 Septembre 1593 • 

f YY "1 7"Eïïes-& vifitées au Confeil privé du Roi les Pièces & Titres du 

V différent entre les Religieux de faint Bertin fuppliams d'une parr , 

& Meflîre Jehan de Vernois Evefque de faint Omer Refcribent de l'aul- 

tre fur ce que depuis la Sentence rendue au Gonfeil entre lefdites 

parties le 21 du mois paûe & ledit heur- Evefque foutenant le 
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contraire en vertu de la Sentence & Arrêt furmentiontié, requérant aa 
furplus que pour éviter ulrerieurs débats, femblable Règlement fuft 
donné en ion Evefché au regard defdits fuppliants comme il y en a en 
la Ville d'Arras , entre l'Evefque dudit lieu & l'Abbé de faint Vaaft, 

non moins privilégiés que lefdits Suppliants Le tout confideré, 

fa Majefté ordonne aufdits Suppliants de fe conformer à ladite Sen- 
tence rendue fur ce débat ledit 2.1 du mois paffé&ence faifant ne 
donner aucun empefchement au Sieur Evefque en l'tndiclion & con- 
vocation des Procédions , Prédications & tous autres exercices d'Offices 
Spirituels & Pontificaux, tant en leur Eglife de faint Bertin qu'a 1- 

ires de leur Patronage Fait à Bruxelles le 3$ 

Septembre 1593. [igné , Denghien. 

CVIÏI. 

Arrcfi Provijïonnel du 16 Janvier 159 $• 

SU R ce que l'on avoit recogneu que certains debatz feroVsnt efté 
meuz d'entre Révérend Père en Dieu MeiTire Jeban de Vernois 
Evefque de faint Orner & lesJReligieux , Abbé & Convent de faint 
Bertin , tant à caufe de l'indi&ion des Procédions générales , Stations 
d'icelles que ordre à tenir efdi&es Procédions & aultrement, fe fondant 
ledit Evefque fur le faint Concile de Trente 5c Sentences en ceft en- 
droit depuis) rendues au Confeil privé de fa Majefté , & lefdits Reli- 
gieux 5c Abbé fur les Concordatz faict entre eulx ( prefent feu Médire 
Jehan Six Evefque ) 5c ceulx du Capitrei de faint Orner , à l'interven- 
tion du Nunce Apoftolique l'Evefque de Verceilles , fans fe vouloit 
départir de leurs prétentions, dont fouventefois viend àfouldre conten- 
tion & fcandal publicque , chofe de mauvaife confequence, en la con- 
joncture prefente , fa Majefté defirant y mettre ordre par forme de 
Police . 5c veiiillant obvier aux inconveniens qui en pourroient foul- 
dre , at par forme de Règlement provifionel 5c fans préjudice des Droits 
des Parties .( après s'eftre diïement informé de ce que s'obferve es aultres 
Villes où il y at Evefque, Religieux 5c Abbé du mêrne Ordre comme 
font ceulx dudic faint Bertin exemptz de l'Ordinaire ) ordonné 5c or- 
donne par cefte que s'obferveront les Poinctz 5c Articles fuivans , félon 
lefquels les Parties auront à fe conduire : En premier lieu que ledit 
Evefque avec l'advis de fon Chapitre pourra indire les Procédions 
generalles avec Déclarations du jour & forme d'icelles, foit qu'elles 
foient ordonnées par la Court ou aultrement , les faifant infinuer par 
fon Promoteur aufdits de faint Bertin comme aux aultres Paroiches 5c 
Convents de laditte Ville , en fuitte de ce lefdits de faint Bertin fe 
trouveront au jour Se heure adignez en l'Eglife Cathédrale pour il- 
lecq commencer la Proce filon , foit que la Station fe tienne dans la- 
ditte Eglife ou en celle dudit faint Bertin ou ailleurs , & fi avant que 
fut ordonné que efdittes Procédions deuift eftre porté le Vénérable 
Saint-Sacrement. d'Autel , foit que la Station lie face en l'Eglife Ca- 

Lij 
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thedrale ou dudicl: faint Bertin ou aultre lieu fans diftindVion de Pa- 
tronage , ledit Saint - Sacrement fera porté par CEvêque , Doyen ou quel' 
qu'un de ladite- Eglife Cathédrale s e'u'I e m e n t , corne aufîî la célé- 
bration de la Melîe ,'C liant des Refpons ",' Collectes & generallemenc 
.tout l'Office fera faiél par ceulx du Corps de la fufdite Eglife Ca- 
thédrale, efquelles Procédions ledic Evefque marchera feul au milieu 
•des: deux rengs fur la fin , fuyvant ledit Abbé le reng de [es Religieux 
.marchant au -coite gauche des Chanoines de laditre Eglife , & au regard 
>de- là. Prédication , icelle le fera lors au lieu de! la Stationaufli bien en 
-VEglife dud. faint Bertin que de la Cathédrale par ledit Evefque , 
*>& quelque aultre Prédicateur par lui à commettre, lequel Prédica- 
teur recevra la benedi&ion dudit Evefque ou en fon abfence , du 
Doyen ou Chanoine officiant , nonobftant la prefence dudit Abbé. L'Of- 
fice achevé', l'Evefque donnera la Bénédiction Pontificale , tant audit 
faint Bertin qu'ailleurs , & eftant le tout achevé , au cas la Station eft 
à faint Bertin, lefditz Religieux & Abbé reconvoyeront cenlx de la- 
ditte Eglife Cathédrale jufqu'au boult de leur Nef dudit faint Bertin. 
Ainfi faiét & ordonné le vingt fixiefme de Janvier quinze cents no- 
nante & cineq. Paraphé. Efloit [igné , Dinghien , & cachette en 
cachet de fa Majefté. Plus bas ert efeript ce que s'enfuit. Le quator- 
zième jour de Febvrier quinze cents quattre vingt quinze, nous No- 
taires Royaux foubfignez refidens à Saint -Orner aurions infinué & 
faïél feavoir à Moniieur le Prélat de faint Bertin en parlant à faper- 
fonne le contenu de la Sentence fufdite, de laquelle lui aurions laiffé 
copie, à quoy il auroit déclaré qu'il s'en aviferoit. Fait le jour & an 
que deiïus. Etait [igné Drefrecq , & J. Daens. 

C I X. 

uirret du 11. Otiobre rtpj. 

LXX T 7* Eu la Requête du Reverendiffime de Saint Aumer contre les Ab- 
• V bé & Religieux de faint Bertin défaillans de comparoir aux Pro- 
cédions générales indicées & à eulx infinuées par ledit Evefque , la ref- 
ponce & excuiation alléguée par iceulx de faint Bertin au contraire, & 
tout coniideré Sa Majeilé déclare que l'Ordonnance rendue par forme de 
Règlement provifional en date du vingt fixiéme de Janvier dernier fera 
exécuté félon fa forme & teneur nonobftant le Règlement d'enquefte 
ordonné depuis au principal , à peine que fi lefdits de Saint Bertin font 
aultre fois deffaillans , que fera procédé au faifilfement eflëftuel de leur 
temporel , en conformité d'aultre ordonnance comminatoire du vingtief- 
me.de Mars dernier , décrétant dés maintenant pour lors , & dés lors 
paur maintenant icelle peine à la première fois de contravention & néan- 
moins fera efeript à ceulx du Confeil d'Artois de procéder & faire pro- 
céder par les Commifiaires par eulx ordonnez au parfaicl d'icelle Enque"- 
fleav.ee prefinition de delays brief & terme compétent } & le tout reiv- 



voyer vers Sa Majefté pour ertre ordonné au principal comme fera 
trouvé convenir. . Fait au Confeil privé tenu à Bruxelles l'onzième 
jour d'Otftobre quinze centsjionante & cineque. Etoit fignê D'Inghien. 

C X. 

Lettre du Roi â'E/pagne à M. Ubbè de faïnt Bertin 
du ii Mars 1627. 

PAR LE ROY. 

REverend Père en Dieu cher, & bien-amé , Nous vous envoyons cy T yyyy 
inclofe la Requefte à nous préfentée de la part de l'Evêque de Saint- ' 

Orner , enfemble certain règlement y joint, afin que l'ayant veu & exa- 
miné vous vous conformiez au contenu en iceluy , ne foit qu'ayez 
raifon au contraire , dont en ce cas vous avertirez en dedans la quinzaine 
de l'infinuation péremptoirement ; à tant Révérend Père en Dieu cher & 
bien-amé notre Seigneur vous aye en fa fainte garde : de notre Ville de 
Bruxelles, le 1 I Mars 1627!» Plus bas étoit figné, Prats ; & lafû- 
fcripn'on étoit , à Révérend Père en Dieu notre cher & bien-amé l'Abbé 
de S. Bertin , & cacheté du Cachet de Sa Majefté. 

Requête de M. l'Evêque de Saint- Orner à lu Cour de Bruxelles 

du 1 1 Mars 1627., 

AU ROY. 

REmonflre humblement le Révérend iffime Evêque de, Saint-Omer , TYY Y V 
que ci-devant ayant été meuz débat entre fes PredeceiTeurs & les 
Religieux Abbé & Convent de S. Bertin , fur l'indi&ion des Procédions, 
leur Station , ordre ,' cérémonies & autres faits en dépendants , il a pleut 
à feue SaMajefté décréter certain Règlement provifionel par forme de poli- 
ce, par lequel ont étés ordonnés certains points, félon lefquels les parties 
auroient à fe conduire icelui Règlement en datte du 26 Janvier i 5 9 5, le- 
quel comme Je Remonftrant et ie Chapitre de fon Eglife Cathedra» 
Je defiroient faire mettre à exécution , & que peut-être y pourrait être 
rheue oppofition , fous prétexte du lapfe du tems ou autrement , le Re- 
Hiohftrant s'eft advifé pour toute feureté , prendre premier fon recours 
vers la Cour, Suppliant bien humblement afin que ledit Règlement soir 
déclare' EXE'cuxqiR contre kfdits Abbé & Convent en tous ses 
points; ce faifant , &c. 
A la marge de ladite Requête étoit écrit pour apoftîlle : 
Soit envoyé à l'Abbé de S. Bertin , afinde fe conformer an Règlement; 
y joint, Nïfi caufam, dont en ce cas il advertira Sa'Màjefté en deans la 
quainzaine de l'infinuation péremptoirement. Fait à Bruxelles le 1 1 de 
Mars 1627. 
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"Autre Requête du 27 Juiâet 1639» 

AU ROY. 

XCII. T£ ^montre en deue révérence MeffireChriftophe de France Evêque de 
X\ Saint-Omer , qu'ayant à l'advis du Chapitre de fon Eglie Cathé- 
drale indicée pour Je dix fept du préfent mois Juillet , une Proceffion gé- 
nérale laquelle Proceffion ayant été infinuée à ceulx qu'il 

convient , & nommément aux Religieux de l'Abbaye de S. Bertin , & 
par eulx même acceptée , fi eft ce tout & fois qu'ils auroient été défail- 
lais d'y comparoiltre foubs prétexte du depuis fufciié,qu'eftant fansPrélat, 
il écheoit ou d'egliifer la Prédication laquelle ja étoit publiée ., ou du, 
moings que par le Prédicateur ne fut demandé la bénédiction du Re- 
monltrant comme entendant appartenir à leur Prélat pour les Stations à 
être tenus en leur Eglife , telle que l'on leur avoit gracieufement accor- 
dé icelle enqueftion, & ce directement concre l'apointement de V. M. 
du xxvj Janvier 1595. Voires iceulx Religieux non contens renouvel- 
laDt les anciennes difputes & fufeitant nouvelles querelles auroient à 
l'après-midy dudit xvij , fans permiffion criceluy Remonftrant , inftitué 
une Proceffion folemnelle & publique au dehors de l'enclos de leurdite 
Abbaye & par ladite Ville : le tout non-feulement contre la difpofition 
du droit commun & du faint Concile de Trente ( fi qu'eft notoire) & 
qa'iccux Religieux n'ont territoire ni jurifJiction au dehors de leurdic 
enclos ; mais auffi contre aultres apointemens itératifs de V.M. iceulx 
refpeftivement raffraifehies par règlement de feue la Sereniffime Infante 
en datte du deux Décembre 1 616 , adreifé à leur feu Abbé , afin qu'à 
l'advenir il auroit à s'abflenir de femblables voyes de procéder que dellus; 
de tous lefquels différents & de la connoilTance d'iceulx V. M. en étant 
faille ôc étant pafTé en force de chofe jcigée , je Remonftrant fupplie 
bien humblement que fon plaifir Royal foie de le maintenir es droits & 
poffeffion difpofées par lefdits apointements étant même ainfi pafTé en 
forme de chofe preferipee par le laps de quarante ans que iceulx font éma- 
nées , 

Joindant pour preuves certains Règlement & Ordonnance de V.M. 
en datte du xxvj Janvier 1595,, en après confirmé par autre Règlement 
& Ordonnance du xj d'Octobre dudit an , rafraîchit refpe&ivement fi 
que dit eft par Lettres de feue la S' 1ie Infante qui vont auffi cy-jointes> 

JEn marge de laditeRequête y avoit f'apoftille qui s'enfuit : j Soit montré 
aux Religieux &Convent de S. Bertin pour y dire ; cependant Sa Majelté 
ordonne de fe conformer au Règlement provifionel donné le xxvj Janvier 
x>^5, déclarant que ce que s'eft palfé puis' n'aguéres au contraire,' 
n'aportera aucun préjudice ni innovation audit Remonftrant. Fait à 
Bruxelles le xsvij de Juillet 1 639. Etait figue , J. De Robiano. 
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'Autre Requête du 15 Juin 1641, 

AU ROY. 

L'Evêque de Saint Orner ..... Supplie très-humblement V. M. XCIV» 
être fervi d'ordonner auxdits fieurs de S. Bertin . .... derechef 
par provifion fur quelque groffe peine & amende, de te conformer au- 
dit lleiglement provifionnel dudit an 1 595 , en comp^raillant aux Pro- 
ceffions qui feront indicées pour ledit jour par le Suppliant , & interdi- 
fant auxdits de S. Bertin, toutes Proceffions particulières en dehors de 
leur enclos , comme auffi la bénédiction du Prédicateur .... 

A la marge de ladite Requête étoit ce qui fuit par forme d'apoftille : 
Soit montré à ceulx de l'Abbaye de S. Bertin , afin de dupliquer en 
dedans la xv e péremptoirement leur ordonnant d'eulx conformer à 
l'apoflille du 27 Juillet 1639, & de ne faire aucunes Proceffions au 
dehors de l'enclos de leur maifon , & de comparoir à celles qui feront in- 
dicées par l'Evêque de S. Orner , à peine de trois cens écus d'or d'amende 
en cas de contravention exécutoire promptement fur leur temporel. Fait 
à Bruxelles le 14 Juin i6±i. 

c x r. 

LE quatorzième de Janvier 1594, Nous Notaires Royaux fouffignés T XXXIV» 
réfidens en la ville de S. Orner , à la Requefte de Monfeigneur le 
Reverendiflime Evéque dudit S. Orner , ferions transporté avec Maître 
Antoine le Blocq fon Promoteur en l'Abbaye de S. Bertin , vers M. le 
Prélat d'icelle auquel ledit fieur Promoteur en notre préfence auroit ex- 
irbé certaines Lettres de Sentence données de Meifeigneurs du privé 
Confeil de Sa Majefté au prouffit dudit Seigneur Reverendiffime , le 
vingt-eincq de Septembre dernier , lui déclarant qu'il euft à foy confor- 
mera ieelle que ledit fieur Prélat eut à foy trouver Dimen- 

ehe prochain en huift jours aux Proceffions générales qui fe feront à l'heu- 
re ordinaire , & la Station à l'Eglife Paroichiale de Sainte Marguerite, 
à quoi ledit fieur Prélat par la bouche de Maître Jehan de Brandt fon 
Eailly général auroit demandé audit Promoteur s'il avoit Acte par écrit, 
fur quoi icelui Promoteur auroit fait réponfe que non ; ains enchargéde 
bouche de la part dudit fieur Reverendiffime par la Relation de nous 
Notaires Royaux fouffignés , ce que aurions déclaré audit fieur Prélat,, 
oyant quoy par ledit de Brandt auroit déclaré audit Promoteur pour 
l'enprinfe par luy faite il auroit fourfaiér. l'amende ordinaire & addi&ée 
par la Coutume , le Calengant pour cette raifon en ladite amende caufe 
que ledit Promoteur auroit remontré qu'il ne faifoit aucun exploit, ains 
feulement que une fimple déclaration & infignuation de la volonté de 
fon Maître fur l'indiction deldites Proceffions , & partant qu'ils fe por- 
taient pour appeilans de ladite Calenge & détention de fa porfoune ,. 
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nonobftant laquelle appellation ledit de Brandt auroit perfiftéen ce qu'il 
doit payer ou gaiger ladite amande & par ledit Promoteur au contraire 
& en adhérant à fadite appellation auroit protefté contre ledit de Brandt 
de tous dépens , dommaiges & intérêts, &'de foy pourveoircontre luy 
en l'on propre & privé nom par telle voye & manière qu'il trouvera con- 
venable , & ce fait nous ferions retirés ayant delaiïïe ledit Promoteur dé- 
tenu en ladite Abbaye Fait ledit jour & an delîufdits, étoizfigne, 

Desprecq.. Daens , avec paraphe. 

C X I I. 

Ex Rcyjlro Aftomm Ipifcopatns j4ad»i7iarcnjîs ab anno t jSo 

ai annam r 5 8 6 . 

Die jovis quartâ Odobris 15 Si. cum Rev. Dominus requifitus ad 
benedicendum & conlecrandum Cœmeterium pefte mortuis pre- 
paratum extra portam Haultpont , jam effet paratus , brevi ejus rei gra- 
tia egreiîurus domo ,fada eft à Domino fandi Bertini oppofitio nuntian- 
tis per duos Religiofos Convcntus fui & Ballivum fuum , locum fui 
clTe Patronatus & à fe benedicendum, exhrbentifque copiam privilegii 
quod prentendic. Eodem die comparuerunt coram Rev. Domino Paftor 
fandae Margarete in Civitate Audomarenfi D. Jacobus Halbourdin & 
duo ejus Parochiani Michaèl Cornette & M. Martinus DoncKre: Pa- 
ftor narravit quomodo pridie ejus diei Dominus fanai Bertini vocavic 
ipfum , rogavitque eum quis dies ftatutus elfet ad benedicendum Cœ- 
meterium illud quod pefte mortuis preparatumeft extra portam Hault- 
pont anne craftina dies ? Refpondit Paftor craftinum diem ftatutum 
elfe. Dixit Dominus fanai Bertini fe poftridie bene mane milfurum 
Priorem futim cum altero Religiofo Conventus fui & Ballivo fuo ad 
communicandum cum Rev. Domino ; Paftor itaque intelligens Dom. 
Abbatem pretendere ad fe pertinere Gœmeterii conlecrationem , non ad 
Epifcopum , indicavit id poftridie mane didis fuis duobus Parochianis 
Michaëli & Martino qui Magiftratusjuflu omnia preparaverant , eodie 
Epifcopum acceriîturi , qui dignaretur ad benedicendum locum juxta 
quod promiferat , venire. Pli itaque cum intelligerent Epifcopo impe- 
dimentumobjici à Domino fandi Bertini , adierunt ipfum, nonquo ipli 
Requeftam porrigerent , fed ut cônquererentur de neceffïtate confecra- 
tionis loci , in quo profano , jam adu multa corpora humata eifent. Do- 
minus fandi Bertini cumConlilio fuo iis dixit ut Requeftam porrigerent 
de ea requam petebant. Scripferunt autem ii qui de ConfilioDomini 
Abbatis ipfunet Requeftam quam curaverunt perdidos duos Parochia- 
nos fubfignari. Super Requefta igitur illa Dominus faudi Bertini dedic 
eis , Requefta apud fe refervata , hujufmodi feriptum , cujus ténor de 
verbo ad verbum fequitur, &■ eft talis : 

Sur la Requefte verballement faite à Révérend Père en Dieu Vaaft 

de 
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de Grenet Abbé de S. Bertin par Michel Cornette & M. Martin DonKre 
pour & au noms des iubitans & manans paroiiïiens de fainte Margueri- 
te hors la porte du Hau'rpont , tendant à ce que leur vouldroit accorder 
la bénédi&ion de certain lieu défïgné à Atrepouren icelui être inhumez 
les corps morts <Sc inférez de la maladie contagieufe, defirant fa- 
tisfaire à ladite requifition , en conformité de l'authorité accordée à nous 
&à r.os prédeceffeurs & fuccefleurs en dignité, avons confenri & accordé 
de grâce fpéciale & fans préjudice de la prééminence , droit & authorité 
de nôcre Abbaye , que lefdits Requerans puiflent faire femblable Re- 
queite à Monfeigneur le Reverendiffimede S. Orner , pouren nôtre nom 
& pour cette fois , obftant que n'avons encoires receu la benediition Ab- 
batiale , faire ladite benedi&ion dudit Atre , déclarant aux Lettres de la 
bénédiction cette nôtre grâce requifition & confentement , en la forme 
que de (fus. Fait en nôtre ditte Abbaye fous nos nom & fcellé le quatriè- 
me d'O&obre i 582. [igné Vaast de Grenet , Abbé de S. Bertin, 
cum imprejfwne Sigilli in carte , cent mediante. 

Porro duo ï 1 11 dicîi Parochiani Michael & Martinus, interrogati à Re- 
verendi lfimo Domino & Confilio ejus an habuilfent commifîlonem à Pa- 
rochianis fanébe Margarer.se prefentandi Domino fan&i Bertini hujufmo- 
di Requeftam , id quod fcriptum illud fignificat , dixerunt quod non : 
imo quod hadlcnus femper miffi fuerint à Magiflratu & parochianis ad 
Reverendiflimum Dominum. Afta fuerunt hsec & confeifa à di£lo Pa- 
ftore & diétis duobus parochianis refpectivè coram Reverendiffimo Do- 
mino & Conûlio ejus <3c me. Signatum erat Lucas , Secrétariat , cum fignt 
manitdli. 1 I 

CXI II. '" 

Aïle de M. Gillocq Abbè de S. Bertin en 1626, 

NOus Sire Philippe Gillocq Abbé de faint Bertin comme v _,_ T , 
nous étions apparens d'entrer en difficulté contre Monfîeurk Re-AC-UL 
verendiffime Evêque de S. Orner , a caufe de l'adjournement fait par 
notre charge par Antoine le Roi notre Sergeant , des perfonnes de Mef- 
fire Antoine le Grand Licentiéen la facré Théologie , & Paiteur de l'E- 
glife de S. Jean en cette ville de S. Orner, & de Sire Pafquier Heftin 
Prêtre & Couftre de l'Eglife Paroiflïale de fainte Marguerite aud. Saint- 

Omer à comparoir pardevant Nous ou notre Commis pour le 

refus fait par ledit le Grand de recevoir en ladite Eglife de S. Jean , Maî- 
tre Jacques Quevillart , auquel nous avions conféré la Coufteried'icelle 
Eglife , & ledic de Heftin pour l'ouïr fur fon incapacité d'exercer pa- 
reil Office en ladite Eglife fainte Marguerite par lefquels actes 

& exploits ledit fieur Rêver, difoit avoir été faite emprinfe fur les droits, 

authorité & jurifdicYion Epifcopales avons confenty & confen- 

tons par cette que lefdits adjournemens & exploits foient & demeurent 

M 
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fans au 'cung effet & valeur , nuls & tenus comme non avenus ; ; . ; ' . 
ce quinzième d'Apvril feize cens vingt-quatre. 

CX IV. 

ISA BEL CLARA EUG E N I A par Ugrace de Dieu , Infanta 

d'Efpaigne , &c. 

LXXXIX. "D Everend Père en Dieu * . . ; ". nous avions bien efperé que 
* L'Ahbé d 5" -"^ vous avant P ar nos Lettres du 24 e d'Octobre 1 6*24. donné à cog- 

Benin. ' noiftre mais au contraire nous avons entendu avec regret «Se 

déplaifir , que puis n'agueres vous vous feriez advancé de vous attribuer, 
les fondrions Epifcopales en inftiruant Procédions fofemneiles & publi- 
ques , & évocquant à icelles le Cierge tant féculier que régulier fans 
permifïïon dudit Evéque , contre les difpofitions , tant du Droit com- 
mun que du faint Concile de Trente , mefmes qu'au mois de Septem- 
bre dernier en l'Eglife Paroichialle de LongueneiTe , vous auriez tâchez 
d'empêcher ledit Evéque en la benedidlion d'une cloche , étant revêtu 
de fes habits Pontificaux, avec très mauvaife édification du peuple y 
prefents & beaucoup d'indignitez fans avoir au préalable faits apparoiftre- 
d'aucun Tiltres ou Privilège que pourriez prétendre à ces fins , & du- 
depuis encor attenté d'introduire une autre nouveauté par voye de fair 
tachant de vifiter lesEglifes Paroichialles de la Ville de faint Orner donc 
vous dite être Patron , & pour ce que le Pafteur de l'Eglife de Ste Mar- 
guerite obéïfTant à la deffenfe à lui faite par ledit Evéque , n'auroit voulu 
admettre vos Commiflaires à ladite vifitation , vous l'auriez foubs autre 
prétexte appelle à votre Cloitre , le conftitué & retenu prifonnier & de- 
puis le condemner en une forme d'amende honorable fans l'avoir voulu, 
relâcher auparavant qu'il eut accompli votre fentence. Le tout avec pré- 
cipitation très grande & contre tout ordre de Juftice , toutes ilefquelles 
voyes de faits étant peu feantes entre les Prélats de l'Eglife & auffifcaiv- 
daleufes «5c tendantes au grand intereft du repos publique , nous avons 
eftimé de notre debvoir pour prévenir les inconveniens qui en pouroient 
fuivre de vous faire encoires celte , afin que vous vous abfïenié à l'advenir. 
de femblables voyes de procéder & de toutes autres nouveautées afin. 

que ne foyons juftement occafioné d'y pourvoir par autres moyens 

De Bruxelles ce 1 1. Décembre 1626. 

cxv. 

Zittera Monitoriales Archiepïfcopi Patracenjïs 3 Nuncii Apof- 

tolici. 1616. 

LXXXVII. T Cannes Francifcus ex com. Guidiis .... ; Archiepifcopus Parra- 

»JJ cenfis S. S. D. D. Urbani octavi in Belgicis ditionibu-s eum 

facultateLegati àJatere Nuncius ...... pro parte Rev. D. D. Epifcopj' 
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Audomarenfis nobisquerelanterexpofitufn quod Abbas Sandi Bertmï..;,7 

fuperioribus diebus infticueric Proceffionem ranto apparatu & 

pompa ut fortaffis antcaliquoc faecula nihil umquam predecefiores ejus 
taie medicari aut attentare prsefumpfèrint , maxime Epifcopo pracfénte , 
non modo inconfulto fed etiam penitus infcio , ne dicatur invito, ad 
ijuam convocavjt maximam Cleri praefatse eivicatis partem imo & Or- 

dines Regularium cum ipfi fe id facere polie negarent . . . . D. 

Abbas perfiftens , ni parèrent , fe III ïs omne? eleëmofynas ordinarias de- 

negaturum protellatus fuit Nos igitur mandamusqua- 

tenus . ... ex parte noftra moneatis praedidum R. D. Abbatem Sandi 
Berrini omnefque alios .... feu inhibeatis quibus etiam & nos tenore 
praefentium inbibemus ne fub praeinfertis pœnis quidquam attentare vel 

innovare prsefumant quovis quaefito colore Bruxellis die 15. 

jSepternbris 1626. Signatum J. Archiepifcopus Patracenfis, Nuncius. 

Aine Littera Monitoriales ejufdem Nuncii. 

JOannes. &c. . . . '. . Urbani .... odavi in Belgicis ditionîbus. . . LXXXVIH 
cum facultate Legati à latere Nuntius . . . pro parte Rev. Domini 
Epifc. Audomar expofitum quod Abbas Monafterii Sandi Ber- 
tini non définit ipfum Rev. in fuis Epifcopalibus 

fundionibus tumultuosè & nimium pertinaciter pertubare die 

Sando Mattbaeo facra cum in Ecclefia de LonguenefTe . . . Reverendif- 
fimus exponens jam in procindu effet Canpanam novam ibi benedicere, 
fuperveniens didus Abbas fex fuis aut feptem Monachis ftipatus qui fe 

' indigné arque contumeliosè inter Exponentem & Campanam redus Jixic 
& muitis clamoribus magnoque tumultu benedidionem iftam 

"Tetardavit .... quâ in re imprudentiam impudentiamque fuam jugt- 
ter falfus eft , dum inlolentiam confilio praemifit , quod prDeire debuerae 
ut ab illa Reverendiffimo irrogata injuria abftineret .... poft aliquoc 
hebdomadas decrevit Ecclefias Civitatis Audomarenfis quae funt fui pa- 
tronatus autoritate fua vifitare .... unde . . . cum ... ad Paro- 
chiam Sandae Margaretae vifitandam venilfent , non fuerunt ab ipfo Paf- 

tore ad vifitationem admiffi verùm .... didus Abbas alio 

quaefito colore paftorem illum Sanda Margaretae niliil taie fufpicantem 
in monafterium fuum .... evocatum proditoriè clanculùm & nullo 
fervato juris ordine in carcerem detrufit totaque node ibi detinuit bonum 
iftum fenem ac infontem .... fequenti die mane quod vifitationem 
■ejus non admiffiffet , ad duas libras cerae coram Venerabili Sacramento 
accendendas & ad recitandum ibidem femel Rofarium fententiâ fuâ licet 
jnnocencem condemnavit , nec illum ante relaxari paffus eft quam eam 
fententiam adimpleifet , coadus .... à quodam Monafterii famulo pe- 
cuniam mutuo accipere ad illam ceram emendam. In quibus cum maxj- 

, nu iniquitas elucear. . . . maxima violentia& injuria illata Paftorifeni 
& inlbnti . . , . per hsec varia repetitaque attentata . . . Nos tenore 

Mij 



pmentium dida authorîtate Apoftolica ficmandamus 5c inhibemus ne 
fub pneinfenis pcenis audeantfeu produisant, feu aliquis eorumaudeat 
feu praefumat in pofterum talia , ut prsefertur , aut alia quse de jure com- 
muni Epifcopo competunt per fe , per fuos aut alios de fado ullo modo 

attentare , &c 

Datum Bruxellis anno i6z6.'die 14.Od.obns er/tt fignatum J. Archi- 
epifcopus Patracenfis , Nuncius. 

CXVI. 

Znfinuatio Zitterarum Archiepifcopi Patracenfis R. JD. Abbati 

Sanïfi Bertini. 

LXXX VIII. À Nno Dominî millefimo fexcentefimo vigefimo fçptimo menfis Ja- 
J~\. nuarii die quarta nos Ludovicus Defcamps , & Antonius le Roy 
Prefbyteri Canonici Ecclefix Cachedralis Audomarenfis nec non publici 
Sacra automate Apoftolica Notarii,adrequifitionem Reverendiffimi Do- 
mini Pauli Boudot Epifcopi Audomarenfis impetrantis litterarum Inhi- 
bitorialium claufulam citationis continentium , ab Illuftrifîîmo & Re- 
verendifîîmo Domino Joanne Francifco de Comitibus Guidiis à balneo 
Nuntio Apoftolico conceffarum Bruxellis die 10. Septembris anni 
miliefimi fexcentefimi vigefimi fexti hic annexarum , infequentes teno- 
rem earumdem Litterarum ôc Mandatis Apoftolicis in virtute fandse 
obedientiœ nobis diftridefadis uti par eft obtempérantes, adivimusDo- 
minum Philippum GiUocq,Abbatem Monafterii Sandi Bertini civitatis 
Audomarenfis in domo Abbatiali didi Monafterii ibique .... prsedic- 
tarum Litterarum Apoftolicarum ledione intelligibili primitus fada ei- 
dem Reverendo Domino Abbati didiique adftiintibus cum intimatione 

débita quibus fie per nos adis preedidus Reverendus Domi- 

nus Abbas declaravit nobis fe praenominatas Litteras Apoftolicas ( im- 
militer eas deofculando ) finceriffimo corde & affedu recognofeere tam- 
quam ab illo emanatas quem in hifee Belgii partibus fuperiorem fuum 
agnofeit eoquod in iifdem partibus Sandiftimi Domini noftri Papx vi- 
ces gerat, 

CX VII. 

Appellatio Abbatis Sanïîi Bertini à Zitteris ejufdem Nuncii* 

yrr Anno .... 1627 die 17. menfis Apri- 

lis in mei Notarii publici infraferipti teftiumque infra nominatorum prae- 
fentia praefens perfonaliter comparuit R. D. Philippus Gillocq Abbas 
Monafterii Sandi Bertini Audomarenfis .... exponens didus R. D. 
Praelatus ad iuam notitiam ab aliquot diebus devenifle qualiter llluftrif- 
fimus D. Archiepifcopus Patracenfis in Belgicis partibus pro tune Nun- 
tius praetenfo fuo decreto die 19 Septembris anni prseteriti 1626. ... 
inhibueric ipfi . . . . quo quidem decreto , nec non alio iiniiii ad 
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idem & ad alia tendente de data 14. menfis Pecembris anni 1 62 6 . . ; 

fentiens fe . . • . gravari appellavit & appellat à praedidis decretis 5c 
gravaminibus ad Sandam Sedem Apoftolicam cum proceflationc de pro- 
lequendo . . . fuis cemporibus & loco undè &c. Ada funt lise in ci— 
vitate Bruxella in hofpiuo vulgo dido Paradifi. . . . Signatum SxaooGEN 
Notarius publicus. 

CXVIII. 

Requête des T^icaires Généraux de Saint-Omer au Nonce Apo- 
ftolique , à Coccajion de la Chapelle du Collège de & ËQrtin s 
en 1628. 

ILluftrifîîme ac Rev. Domine exponicur Illufiriffimae ac Reverendif- yn, 
fimae Dominationi veltrse pro parte Vicariorum generalium va- 

cantis fedis Epifcopalis Audomarenfis quod nuper pro parte Rev. Do- 
mini Epifcopi didi Jociexpofitumfuit IlJuft. ac Rev.Domino Archie- 
pifeopo Patracenfi... Quibusattentis praefatus Illuft. ac Rev. Dom. Ar- 
chiepifeopus Patracenfis ut de opporcuno jurisremedioeidem Rev.Epif- 
copo provideret, concefferatquafdam Litteras Monitoriales & Inhibito- 
riaies quibusauthoritatefuaÂpoflolica fub variispœnis accenfuris Eccle- 
fiafticis praecipiebat ne didus Àbbas auderet in pofterum..,nihilominus... 
fretus verifimiliter diii'ugio quodam appellationis calumniolbe, nullité? 
ac perperam à didis inhibitionibus didoque decreto interjedœ ac de 
cetero non profecutre, haudquaqnarn erubuit paucis abhinc diebus abf- 
que Liccntia didorum oratorum ad quos nomine Capituli didse Eccle- 
fiœ Cathedralis Audomarenfis dida fede Epifcopali vacante omnis jurif- 
didio Ordinaria fpedat in dida civitate Audomarenfi feu Parochia fandi 
Joannis in Collegio quodam fdiolarum feu alumnorum fui Monafterii 
loco non exempto Capellam quamd?m de novo conftruere arque in eo 
altare erigere idque publicè & iolemniter dedicare& peroftium quod- 
dam plateis publicispatens eandem Capellam ufui etiam publicoeatenu.» 
deftinare 

Quare dignetur Illuftriflima ac Rev. D. V. hujufmodi temeritatem 
feu potiùs pervicacem iniolcntiam compeTcere <3c viciflim procedere ad 
prefatarum poenarum exadionem & execiitionem fpecialuer Ordinanda 
uc dida Capella diruatur 

Pauïb inferiits 
Fabius de Lagoniffa ex March onibus Montis Herculei Dei & Apo- 
ilolic3E fedi.- gratiaArchiepiOopua Compfa< us & in BelgioBurgundiseque 

Comiiatu Nuntius Apoftolcu:. mandamus . ... & intérim per 

provifionem & donec aiiter Staïuerimus didam Capellam Ecclefiaftico • 
interdido fubjicimus & fupponinaus. Datuo» Bruxeliis anno Domini 
.«6i8 die z$ menfis Maii» 



94 
Requête des mêmes Vicaires Généraux au Roi d'Efpagne de 1 63 5. 

AU ROY. 

Vf 1 T3 Emontrent les Vicaires Généraux du Siège Epifcopal vacant de 
X\ Saint-Omer, que feu fon Airelle Sereniffime suroit été iervi de 
faire écrire plufieurs Lettres au Prélat de faint Bertin, & entr'autre 
celles du 24 Odtobre 1 6 24 , & du onze Décembre 1626, afin qu'il eufl 
à s'abilenir de toutes fonctions Epifcopales 6c autres voies de fait ....... 

fj eft-ce que fans y avoir égard il fe feroit ingéré de confacrer 

publiquement & à grande folemnité l'Autel de certaine Chapelle qu'il 

avoir fait baftir & ériger en fon Collège non fans grandes dif- 

fenfions entre luy & les Vicaires Généraux. .... ce qu'il auroit auffi faic 

es autres lieux & Eglifes du Diocèfed'lpres & de Boulogne, fous pré- 
texte qu'iceux font de fon patronat , & euft indubitablement confacré la 
nouvelle Eglife des Percs de la Compagnie de Jefus fi Vôtre Ma- 
jefté n'y euft pourvu ........ ont jufte fujet de douter que ledit fieur 

Prélat ne vienne encore à confacrer autres Eglifes & Autels nouveaux 

avec anéantùTement total des droits & authorité dudit Siège 

Epifcopal de Saint-Omer, eau fe qu'ils fupplient très humblement Vô- 
tre Majefté eftre fervie par fes Lettres ou autrement de défendre audiç 
fieur Prélat bien expreflément , &Jur amende de mil écus pour chaque 
fois j ou telle autre qu'il plaira à Vôtre Majefte' de ne confacrer à l'adve- 
nir aucuns Autels , Eglifes , ou faire autres fondions Epifcopales es 
lieux ou Eglife fubjetes à l'Ordinaire dudit S. Orner ou autres Diocèfes, 
ores qu'iceulx foient de fon Patronat 

Soit cette avec les pièces y jointes envoyée à l'Abbé de S. Bertin , 
afin qu'enfuite des appointemens précédents il ait à informer Sa Majefté 
ou ceulx de fon Confeil privé du contenu , & leur envoyer copie des 
filtres fur lefquels il fe fonde , lui interdifant cependant de confacrer 
aucuns Autels ou Eglifes fubjetes à l'Ordinaire de S. Orner , ores qu'elles 
foient de fon patronat , à peine que y fera pouveu à fa charge. Fait à 
Bruxelles le zy Mars iôjJ. Signés Cadet & KETAlSNEiVMdw;. 

CXIX, 

Lettre du Roi d'Efpagne à l' Abbè de faint Bertin 
du 30 Août 1634. 

PAR LE ROY. 

•y ç "D Everend Père en Dieu , cher & bien-amé, Nous vous envoyons ci 
XV inclofe Ja Requête itérative à nous préfentée de la part des Vicaires 
Généraux du Siège vacant de FEvêché de S. Orner , afin de fatisfake à 
nos Lettres précédentes du 1 2 Juing dernier , deans la quinzaine de la 



95 

réception de cette péremptoirement , cependant vous ne vous fervirez , 
comme ne feront auffi les Perésde la Compagnie de Jefus aux fins re- 
préfentees par ladite Requête d'aucun o&roye ou induite de la Cour de 
Rome fans nous en avoir donné part & en obtenu la permilîion : à tant 
Révérend Père en Dieu cher 6c bien-amé , Notre-Seigneur yous ait enfà 
Jainte garde. De Bruxelles le 30 d'Août 1 634. 

cxx. 

Certificat de M- Galère Secrétaire de Mefjlrc Chrifiopbe de Francs 
Eve que de Saint~Omer i 1639. 

. . . ; l '. . MeÏÏîre Chriftophe de France Evêque de Saint- VÇj 
Orner auroit avec avis & meure délibération de fon Confeil , ordonné 
doit le dixième du courant , que la fête de S. Marc tombant cette année 
Je Lundy après Pafques , feroit rranfportée au Mercredy de la femaine 
fuivante, quant à l'abflinence , jeûne jufqu'au midy & Proceffions or- 
dinaires , & fur ce auraient été dépêchez les écrits aux Doyens de ce 
Diocèfe , comme auffi de celuy de Boulogne 5c Amiens en Artois ponr 
en faire faire la publication par Icfdits Pafteurs de chaque diftridï. Le 
fouffigné témoigne que peu de jours après par Ordonnance dudit fierir 
Révérend iffime , il auroit mis en mains de Sire Antoine Laurin Reli- 
gieux & Adminiftrateur du temporel de l'Abbaye de S. Bertin (le Siège 
Abbatial vacant ) un écrit contenant femblable Ordonnance , afin que 
les Religieux de ladite Abbaye fe régleraient auffi en cette conformité ; 
lequel écrit il auroit accepté & répondu qu'il le communiquerait au 
Chapitre , l'ayant auffi fait afficher au Reveftiaire publique de l'Eglife 

de ladite Abbaye Et comme ce jourd'huy Monfeigneur 

Reverendifiime auroit entendu que les Religieux de ladite Abbaye étoient 
intentionez de, nonobftant ladite Ordonnance, faire ladite Proceffion le 
même jour de S. Marc, ayant en effet fait advertir les PP. Recollets de 
cette Ville, qu'ils tiendraient audit jour la Station dans leur Eglife, 
iceluy Secrétaire s'eft tranfporté par même Ordonnance à S. Bertin au 
quartier dudit Laurin , auquel il a repréfenté ce que deifus , & remontré 
que puis que fa Seigneurie Reverendiffime leur avoit fait l'honneur de 
leur envoyer par iceluy foubfigné ledit écrit particulier fur ce fujet : qu'il 
fembloit auffide bienféance & de raifon que lefdits Religieux y trouvant 
à redire , devoiefir bien autant de refpect & d'honneur audit fieur Reve- 
rendiffime que de faire fçavoir en temps par leur Secrétaire ou autre dé- 
puté le fujet de leur oppofition ou contredit , & que cette façon de faire 
étoit clandeftine , crue puifque tout le Diocèfe de S. Orner & celui de 
Boulogne & Amiens en Artois , fe régloient en cette conformité , même 
les exempts, qu'ils ne dévoient faire un monde à part : que le peuple fe 
tiendrait mal édifié & fe trouveroienten erreur, de ce que ladite Ordon- 
nance ayant ce jourd'huy été publiée es Profnes desParoiffes , & parmis 
jes Monafteres &. Cloîtres , il y ferait le lendemain contrevenu ...... --- 
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Que s'ils vouloient faire ladite Proceffion partnis l'enclos de leur Mona- 
ftere, qu'il étoit de leur liberté fans y avoir à contredire; à quoy ledic 
Laurin fit réponfe que la choie avoit été communiquée au Chapitre , & 
que les Religieux n'étoienc intcntionnez de s'y conformer , attendu qu'ils 
étoient en pofTeffion du contraire , & que de fait l'an paiïe ils avoient fait 
femblables Procefiions ledit jour de S. Marc , tombant lors an Diman- 
che , bien qu'elle fut tranfporté au Lundy enfuivant , qu'ils n'avaient 
rien a faire avec les Ordonnances djidit fient Rererendiffme . . . Qu'ils avoient 
encor autres difficultées ja entammées , lefqueiles fe dévoient bien- tôt 

réfumer Fait audit Saint- Orner , le vingt-quatre Avril 

1639. Etait [ignée L. Gaelbkb , Secrétaire, avec paraphe. 

CXXI. 

Lettre de l' Internonce de Bruxelles du 4. Août 1639 s 
aux Religieux de S. Bertin. 

XCI Tî Everendi ac Religion" Viri , quamvis ex prseferipto Sacrorum Ca- 

a\. nonum Proceffiones , Jejunia 6c Fefti diesquos loct 

Ordinarius fervandos ôc celebrandos prsecepit , ab exemptis 

omnibus obfervari debeant , neque id hactenus ab ullo fit revocatum in 
dubium , intelleximus nihilominus Rcligiofos iitius Monaflerii noluifle 

Procelïîonibus tranflatis . , fe conformare, fed aliam 

Proceffîonem extra proprium Monafterium inftituiiTe quod 

cum prêter auétoritatis Epifcopalis vilipendium, pr&buerit gravijjimi fean- 
dali eccafionem , non poteft Scdes sipojlolica factum illud non improbare ac de" 
tejiari. ...... Bruxelhs quartâ Augufti 163g. 

CX XII. 

Affiche publique faite par les Religieux de S. Bertin au mois de 

Juillet 1 640. 

yoTy T Undy prochain 1 6 Juillet fe chantera Mefle folemnelle en 

' * ■ j l'Abbaye de S. Bertin à l'heure ordinaire. Après midi les Vefpres , 
& icelles achevées environ Jes trois heures & demie , fuivra la Prédica- 
tion , & en après la Procefiîon avec le Chef dudit Saint , & icelle .finie 
fe chantera le leDeum 

Les Notaires Royaux, réfidens en la Ville de Saint-Omer , s'étant 
tranfportés au portail de l'Eglife du Collège des Pères de la Société de 

Jefus .... y ont vu attacher certain Afte de la teneur cy-deflus. A 

£>aint-Onier le 12 Juillet 1640. J/gMc Coeucnex f> Copehen. 



cxxui. 
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C X X I 1 1. 

jittcftation far devant Notaires que Meffieurs de S. Butin ont 
fait une Procefjion particulière en 1 645 , dans un jour où l'Evè- 
que avoit indique' des Prières publiques dans IcurEglife. 

COmparurent en leur perfonne Maître Jean Danel Prêcre .... xrr>Xr 
âgé de 3 7 ans , & Maître Jean le Roy , auffî Preftre âgé de <*■*-' » « 

32 ans lefquels après ferment prefté es mains de nous Notaires , 

de la parc de Meffire Chriftophe de France E vefque de Saint- 

Omer ont dit , juré & attelle que le 2 5 Mai , jour des 

Prières ordonnées par mondit Seigneur en l'Abbaye de S. Bertin 

les Religieux de laditte Abbaye auroient fait une Proceffiun hors de leur 

Enclos par cette Ville avec le port du Saint Sacrement ce que 

fçavent pour ambedeux avoir. . .... porté le Baldaquin ; vu & exacte- 
ment reconnu ce que delfus &c. Ce 18 Juillet 1645. Signé Danel 
Preftre , & Le Roï Prêtre , & comme Hétaïres Campagnes, &, 
Kesiaicne. 

Ledit jour maître Lambert Brigodde Preftre , Pafteur de l'E- 

glife Paroiffiale de Saint Jean , âgé de 44 ans & maître Gilles Haverloix 
Preftre Vicaire de la mefme Paroi fle ,agé de 47 ans ont pareillement dit» 

juré & attefté ....... l 'atteftation cy-deflus contenir vérité 

ledit fieur Pafteur pour avoir affifté à ladite Procelfion & ledic 

fîeur Haverloix pour avoir porté le Baldaquin Signé Lambert 

Brigodde, Gilles Haverloix Preftres , & comme Notaires Cax- 

PAIGNES ç^RbTAIGNE. 

CXXIV. 

Ex Aiïis Capitularibus Bcclefa: Cathedralis fanBi Audomari 
Repflro N. Folio 57 relia. 

Die décima tertia Julii 1647- 

APprocliant le tems qu'on avoit accoutumé es années précédentes de __ 
faire folemnelles Proceffions mefdits fieurs s'é- >-»». 

tant aflfemblez & réfolu de fe rrouver en ladite Procelfion furvindrent 
Sire François Deliers & Antoine Gonzales de Albelda Religieux de 
l'Eglife & Abbaye de S. Bertin . députés de la part de Meffieurs les Ab- 
bé & Religieux dudit Monaftere fut réfolu qu'en ladite Procef- 

iîon fe porteroient les Chefs des Saints Patrons S. Orner & S. Bertin . & 
repréfentant iceux fieurs Députés que pour la confolation & dévotion 
du peuple , il étoit auffi à propos de porter l'Image de Note- Danse des 
■Miracles ; mefdics fieurs firent difficulté de le faire , craignant que lef- 
<dk$ Religieux de S. Bertin volant porter ladite Image comme l'année 
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précédente , il ne furvint encore quelque fcandale, à quoy repartirent 
Iefdits Députés qu'ils croyoienc avoir droit de la porter ; ce qui fut nié 
par Iefdits fieurs de Chapitre , étant tout notoire que la Chapelle de 
Notre-Dame fur le marché , & l'Image fufditte étoit de leur pleine ad- 
ministration privativement à tous autres , fur quoy Iefdits Députés offri- 
rent de donner acle de non préjudice , fi mefdus fieurs leur permettoient 
de la porter , ce qui n'a peut les contenter , finalement fut convenu que 
Iefdits fieurs de S. Bertin donneroient un A&e de la teneure fuivante .... 

Ex iijdem Attis & R epfiro codem , folio 1 3 o rcflo. 

LE Mercredy xiiij du préfent mois de Juillet 1 649 , à raifon que 
Dimanche prochain xviij dudit mois il convenoit enfuite de 
l'ordinaire faire les Proceffions .... Meilleurs defirant de leur part pré- 
venir & éviter toutes difficultées qui pouvoient arriver fur le fait defdites 
Proceffions ja plufieurs fois arrivées à l'occafion d'icelles , députèrent 
vers Monfeigneur le Reverendiffime en fon Hôtel Epifcopal Meffieurs 
de Longueval & Famerceulles Chanoines » leurs Confrères , pour enten- 
dre & reconnoître fur ce l'intention de mondit Seigneur & Reverendif- 
fime Sur les fix heures de l'après-midy , Sires Pierre d'AfFringues 

& François Deliers Religieux députés dudit Monaftere furent au domi- 
cile de Monfieur de Landas Chantre de cette Eglife .... & enfuite de ce 
mefdits fieurs fe trouvant lendemain à la fin des Matines en leur lieu Ca- 

pitulaire , y comparurent Iefdits Sires ayant es mains 

certain billet contenant la minime des points qu'ils avoient à repréfen- 
ter 3 l'un , & le principal defquels étoit pour ladite Image miraculeufe 
N. D. diCànc qu'i/sn'encendoientfuffifamment comme il convenoit le ré- 
gler pour Je port d'icelle , à quoy leur ayant été répondu que la chofe 
étoit évidente, & que les deux Aëtes de non préjudice qu'ils avoient 
donnés es deux années précédentes les enfeignoient palpablement ; ils ré- 
pliquèrent que leur intention n'étoit de fe conformer pour cette fois au 
difpofitive defdits A&es , lefquels fi qu'ils difoient les avoient bien obli- 
gez pour lors , mais étoient fans effet au regard du future L'autre 

defdits points étoit pour le chant du verfet Amavit qui fe chante à telles 
folemnités de Proceffions au Chœur de cette Kglife avant laColle&ede 
S. Orner , -pour laquelle difficulté terminer fommerement 

C X X V. 

Chartre de Robert Comte d'Artois de l'an 11 G f, 

f^\T "W Obertus Cornes Atrebatenfis Univerfis prefentes litteras infpedurrs 

*-• » • A\ falutem. Sincère dile&ionis ac devotionis affectum quem ad Eccle- 

fiam beati Audomari noliri predeceflbres habuerunt & nos habemus vo^ 

lentes oftendere per effe&um , ut ejufdem gtoriofiffimi Confefforis pof«J 

fini us parrociniis facilius adjuvari , predi&am Ecclefiam privilegioruni 
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noftrorum munimine volumus honorare confentimus infuper 

ut Decanus & Capiculum predi&e Ecclefie quutidocumqne volucrinc 
edificare valeant de lapidibus Cappellam fuam fundatam in honore béate' 
Marie Virginis , in foro fan&i Audomari exiftentem , quante voluerinc 
altitudinis fecundum longitudinem & latitudinem predidte Capelle & 
jacentium camerarum. In cujus rei teflimonium prelenres litteras figilli 
noftri munimine fecimus roborari. Datum Pariiiùs, annoDomini miliefi- 
mo ducentefimo fexagefimo nono menle Marcio. 

Autre Chartre de Robert Comte à' Artois de l'an 1293. 

RObertus Cornes Atrebatenfis Univerfis prefentes Litteras infpe&u- 
ris falutem : noverint univerfi quod nos de fpeciali gratia volumus CVe 

ôcconcedimus, ut venerabiles viri Decanus & Capitulum fantti Audo- 
mari Morinenfis Dicccefis habeant & percipiant très pedes de terra fori 
Ville noftre fan&i Audomari ultra quod ipfi ufque nunc habueru-nt & 
habent ad edificandum gradus Capelle béate Marie Virginis , in foro 
fanai Audomari predifto & fupra predi&os très pedes didos gradus edi- 

ficent & edificari faciant prout vifumeisfueritexpedire 

in cujus rei teftimonium prefentibus Litteris, figillum noftrum duximus 
apponendum ; datum & a&um anno Domini millefimo ducentefimo no. 
nagefitao tertio die SabbathipoftMagdalenam. 

CXXVI. 

Décréta Sacra Rituum Congregationis, 

Auàornaren. in Flandria. 

SAcra Rituum Congregatio declaravit non Iicuiffe nec licere Coadju- £ 

tori cujufdam Abbatis Civitatis Audomarenfis in Ecclefia quamvis 
exempta àJurifdiâione EpifcopiOrdinarii benedicere thus prxfente ipfo 
Epifcopo hac die tertiâ Martii 1674 , fignatum Cac.dina.lis 
Brancatius. 

Pro parte Epifcopi Audomarenfis iterum fupplicatum fuit ........" 

dechrari an liceat Âbbatibus benedicere thus in Ecclefiis Propriis five 
aliis quamvis exemptis à Jurifdidione Ordinariorum prafentibus Epif- 
copis, & eadem facra Congregatio refpondit non licere hac die 16 Junii 
1674,, fignxtum Cardi.nax.is Brancatius. 

Ordonnance du Nonce des Pays-Bas , qui défend à l'Abbé de 
Saint Bcrtin de faire fonner les Cloches le jour du Samedi. Saint 
avant celles delaCathedrale. 
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Ntonius Bichius &c ~. ...'.. . committimus Rev. Do- Yr^VTT 

mino Epifcopo Audomarenfi , ut per cenfuras vel aliàs invocato -^^ » 11. 

Xi} 
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brachii faecuîaris auxilîo , cogère poflit Abbatem Sanfli Bertini « 

quoad pulfum Campanarum die Sabbati majoris hebdomadae 

Datum Bruxellis fextâ Aprilis 164.7. Signatum Anxonius Abbas fan&ae 
Anailafise. 

CXXVII. 

Ex Regifiro ABorum Epifcopalium die 2. Januarii 1650. 

REverendifiîmus Dom. ad fopiendas quafdam controverfias motas in- 
ter . . . . F. Jacobum Campion , Keligiofum fanai Bertini ex eo 
quod praedicaffec Verbum Dei in Ecclefiis Patrum Recolle&orura & 
fandae Marguaretae hujus Civitatis in Fefto fancli Marci & diebus Ro- 
gacionum annis 16+b. & 164.9. fine Rev. D. D. facultate, evocavit. 

Exhibita fuerunt hinc indè fcripta Proceffus& litispen- 

dentis indecife in Conlîlio Archefie deputati Beniniani faffi 

funt di&um Fratrem Jacobum Campion, maie feciife illumque non velle 
in poflerum fultinere in hujufmodi concionibus faciendis, verrjm illi pro- 
hibituros pro parte eorum Abbatis. 

CXXVIII. 

Remontrances faites à la Cour de Bruxelles par le Chapitre de 
Saint-Omer 3 en 16)7. 

A Son Aiieze Serenissime. 

LEs Députés du Chapitre Cathédrale de Saint-Omer , fur un bruit 
fort confiant que fe faifoient grands efforts pour l'advenchement de 
l'Abbé de Saint Bertin à la dignité Epifcopale vacante , ont reprefenté 
que pour femblable promotion d'un Abbé au commencement de l'érec- 
tion de l'Evéché , avant que les revenus de la Prévôté de Watenes fe- 
roient joints à la table Epifcopale , ont ete'z fufcitez diverfes querelles 
& procès par les Abbés de Saint Bertin , contre l'Evêque & Chapitre 
pour prééminences prétendues & autres emprinfes fort préjudiciables à 
î'authorité Epifcopale, lesquelles refufcite l'Abbé moderne avec autant 
de chaleur que nuls de fes prédéceffeurs , voires mefmes en forge tous les 
jours nouvelles , ce que faiâ: croire que l'Abbé étant élevé à la dignité 
Epifcopale , troublera facilement la paix & la bonne correfpondance 
qu'ont eues depuis J'éredtion dudit Evêché jufques à prefent , Jes Evêr 
ques avec ledit Chapitre. 
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CXXIX. 



Avis an Public de la fan des Supérieurs j Religieux & Con- 

vent de l'Abbaye de Saint Bertin contre un Mandement dit 

20. de May 1692. fait fur le nom de Monfeigneur MeJJirc 
Zouis Alphonfe de Valbelle 3 Evêque d' Alet , nomme far le 
Roy à l'Evèchê de Saint -Orner 3 en qualité de Vicaire General \ 
le Siège vacant. 



EStant venu à la connoiflance des Supérieurs , Religieux &Convenc 
de l'Abbaye de Saint Bertin , que l'on a distribué publiquement au pj • 
peuple & affiché depuis quelques jours aux portes des Eglifes & de la 
Ville de Saint-Omer , même que les Curez des Paroifles ont publié à 
leurs prônes le 26. du courant , certain Mandement du 20 de ce mois 
fait fur le nom de Monfeigneur Meffire Louis Alphonfede Valbelle. 

L'on fait fçavoir que ledit Seigneur Evêque n'a eût autre fujet de 
faire ce Mandement & de publier ces aceufations , que parce que lefdits 
Religieux ont refufé de déférer à un autre Mandement du 14. fait fur 
le nom de Meffieurs les Vicaires Généraux , qui leur ordonnoit comme 
à toutes autres Ecclefiaftiques leurs fujets de faire des prières en leur 
Eglife le 19. & parce qu'ils ont fait une proteftacion de nullité contre 
ce Mandement en ce qui les regardoit , les raifons de ce refus & de cette 

Î)roteftation eftantes établies fur leurs anciens droits , privi- 
eges & pofleffions authorifez par les Bulles des Papes , Arrefts des Prin- 
ces & Concordats 

On laiiTe à jugera tout le monde fi leur conduite qui n'a pour butte 
que la confervation de les anciens droits , a mérité d'être blâmé comme 
l'on a fait par ce Mandement. 

Fait fuivant la réfolution prife au Chapitre dudit Saint Bertin , les 
Religieux y convoquez au fonde la cloche en la manière accoutumée, 
le 28. de May i<Sq2. 

Arrêt du Parlement de Paris 3 du 5. Septembre 165)2. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre , 
au premier Huiffier de notre Cour de Parlement ou autre notre Huif- CIL 
fier ou Sergent fur ce requis : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront ; Sçavoir faifons que le jour & datte des Prefentes eft comparu 
judiciairement en notre Cour de Parlement , Meffire Louis Alphonfe 
de Valbelle , ancien Evêque d'Alet , nommé par Sa Majellé à l'Evêché 
de Saint-Omer , Maître de fon Oratoire & Vicaire General du Diocefe 
de Saint-Omer , le Siège vacant ; Demandeur en Requête du treizième 
Aouft mil fix cent quatre-vingt-douze dernier ; tendant à ce qu'il plûc 
à la Cour ordonner que les Parties auront Audience fur l'appel comme 
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d'abus interjettée par les Deffendeurs cy-après nommés , & cependant 
par manière de provifion fans préjudice du droit des Parties au princi- 
pal que lefdits fleurs Deffendeurs feront tenus d'obéir au Mandement 
des Prières publiques , du quatorzième jour de May dudic an mil fut 
cent quatre vingt-douze , & faifant faire les Prières ordonnées par ledit 
Mandement pour le vingt-cinquième dud.it mois d'Aoufl: , fous telles pei- 
nes que la Cour advifera bon être d'une part , & les Abbé & Religieux 
de Saint Bercin de ladite Ville de Saint-Omer Deffendeurs d'autre .... 
Abbé & Religieux de ladite Abbaye de Saint Bertin Demandeurs en 
deux Requêtes des trentième Aouft & deuxième Septembre prefent mois 
mil fix cent quatre-vingt-douze ; la première à ce qu'il plût à ladite Cour 
les recevoir oppofans à j'exécution de l'Arrêt obtenu par ledit (leur Evê^- 
que de Saint-Omer, le vingtième dudit mois d'Aoufl: , fignifié le vingt- 
troifiéme erifuivant , faifant droit fur l'oppofition , le débouter de fa Re- 
quête & le condamner aux dépens ; & la féconde à ce qu'il plût à ladite 
Cour ordonner que les Parties auront Audience au premier jour fur 
l'appel comme d'abus par eux interjette des Mandemens des quatorzième 
& vingtième jours de May mil fix cent quatre-vingt-douze , & cependant 
par manière de provifion & fans préjudice au droit des Parties au prin- 
cipal ,que les Bulles , Sentences & Arrêts dont eft queflion , feront exé- 
cutées , en conféquence en tant que befoin efl , les maintenir & garder 
dans la poffeffion du droit de ne pouvoir être chargés d'aucunes prières 
& fuplications publiques & extraordinaires indicées par les Evêques de 
Saint-Omer de l'avis de leur Chapitre , fi ce n'eft que auparavant fin- 
di&ion , communication préalable n'ait été prife avec eux par un du 
Chapitre qui a cet effet fera envoyé fur le motif , le jour & la manière 
d'icelles , à quoi il conclut & aux dépens d'une autre part , & ledit Mef- 
fire Louis Alphonfe de Valbelle audit nom Deffendeur encore d'autre, 
après que Nouet pour Valbelle & Vezin pour ledit Abbé & Religieux 
ont été ouis , enfemble DaguefTeau pour le Procureur General du Roy, 
notreditte Cour ayant égard à la Requête de la Partie de Nouet , fans 
s'arrêter à celle de Vezin fur l'appel comme d'abus ; ordonne que les Par- 
ties auront Audience au lendemain Saint Martin, cependant par pro- 
vifion & fans préjudice des droits des Parties au principal , ordonne que 
les Mandemens dontefi: queflion & autres qui pourront être ordonnés dans 
la fuite fur même fujet, feront exécutés , enjoint aux Parties de Vexin 
d'y obéir & de faire les Prières qui leur feront indicées par les Parties 
de Nouet : mandons mettre le prefènt Arrêt à dûë & entière exécution 
félon fa forme & teneur , de ce faire te donnons pouvoir. Donne' à Paris 
en Parlement , le cinquième jour de Septembre , l'an de grâce mil fix 
cent quatre-vingt-douze & de notre Règne le cinquantième. Ecoit figné 
par la Chambre du Tii.i*et, 
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cxxx. 

A Monseigneur i'E vécue de S. Omer. 



SUpplie humblement Louis Edouard de la Corbiliere Preflre Pro-' 
moteur , & vous expol'c , qu'il vient de voir à l'encrée du Cloitre le 
Révérend Abbé de Saint Bertin avec Mittre en telle & Croffe à fa main, 
lequel déclare vouloir marcher à la Procelîion folemnellequi va fe faire , 
entre les deux rangs de la procefîion. Il vous reprefente que cette entre- 
prife eft une nouveauté qui n'a jamais efté attentée par ledit Sieur Abbé, 
depuis vint un an que vous elles Eveque, que s'il croit avoir quelque 
raifon pour former telle prétention , il n'efl pas jufle qu'il commence pat 
une voye de fait , & que dans un jour fi Saint , il vienne troubler le ref- 
peft dû au Saint Sacrement & à la pieté des fidelles , en montrant au pu- 
blic une idée fi extraordinaire & fi contraire à fon état : que pour faire 
celTer le fcandale qui en réfulte à tout le peuple alTemblé pour la fainteté 
de la Cérémonie , il fe retire vers vous , pour que félon l'authorité qui 
vous efl; donnée par le Concile de Trente feff". 25. chap. 1 3. de Regular, 
de décider des conteflations qui pourroient furvenir au fujet des Procef- 
fions , & fur tout de pareilles Proceffions Générales où le Saint Sacrement 
eft porté , il vous plaife exhorter & neantmoins enjoindre au Révérend 
Abbé de Saint Bertin de faire difparoiftre fa CrolTe & fa Mittre à 
peine de fufpenfe ipfofaftode fes ordres 6c bénéfice , fauf à lui à marcher 
en chappe & bonnet , & de fermer le rang quefes Religieux tiennent , & 
en cas de plus grande prétention de fa part ,de fe pourvoir par telles voyes 
de droit qu'il jugera convenir. 

L. E, De la Corbiliere, 
À Verfallles le 16. Juin 17© J. 
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J' A Y fendu compte au Roy de ce qui efl arrivé à la Proceffion du 
Saint Sacrement jeudy dernier , dans laquelle M. l'Abbé de Saint Bertin 
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voulut fe trouver avec fa CrofTe & fa Mittre , prétendant en avoir le 
* Cette èp/Htfteii'efl droit. Comme il ne s'en étoit point fervi depuis vingt-huit ans* , & qu'il 
relative qu'à lapri- a pris un parti qui a caufé beaucoup de fcandale , l'intention de Sa Ma- 
fe de S. Omer en j e ft£ eft , qu'en attendant que fes Titres ayent été examinez , il s'abftienne 
1677 s ^ ~^ le ' d'yaffifter , & elle m'a commandé de vous dépefcher ce Courier, pour 
fnint a a pajjejjton. ^ ue v q\is teniez la main à l'exécution de cet ordre en prenant les mefures 

Jes plus honneftesavec mondit Sieur l'Abbé ; mais en faifant exécuter les 

Ordres du Roy parles voyes que vous trouverez les plus convenables, 

6'il vouloic y apporter quelque obûacle. Je luis* 

MONSIEUR, 



A MONSIEUR Votre très - humble & tres- 

Monfieur De Clerac de la Mamie , affectionné Serviteur. 

Lieutenant de Roy , à S. Omer. Chamilxart. 
Chamiiiiaki. 

NOUS Lieutenant de Roy & Commandant au Gouvernement de 
Saint-Omer , certifions que la copie de la Lettre de l'autre part du feize 
Juin eft conforme à celle que j'ai eu l'honneur de recevoir de Monfei- 
gneurde Chamillart , en foy de quoi j'ai figné le prefent Certificat. A 
Saint Omer , le dix 6c huit du mois de Juin mil lept cent cinq. Signé 
Çlaïrag de iaMamïe. 

Collation faitte à ladite Copie & Certificat original 
du Sieur de Clair ac de la Mamie , à nous re- 
fre fente & rendu , la prefelfte Copie a efié trouvé 
y Concorder par les Notaires Royaux d'Artois , 
foujfignes à S. Omer te vingt- trois de Septembre 
nulfept cens trente-cinq. Ducroc Allart. 

Extrait des Regifires du Confeil d'Etat du Roy. 

VU par le Roy étant en fon Confeil , le Mémoire en forme de Procès 
verbal , dreifé & envoyé à Sa Majefté par le Sieur De Clerac de la 
Mamie Lieutenant au Gouvernement de Saint Omer , concernant ce 
qui s'eft pafTé en ladite Ville de Saint Omer , le quatrième du prefent 
mois de Juin jour de la Fefte-Dieu , à l'occafion de la Proceffion du Saine 
Sacrement , à laquelle Je Sieur Abbé de Saint Bertin a affilié avec fa 
Croife & fa Mitre , nonobftant les trois monitions qui luiavoient été li- 
gnifiées de la part du Sieur Evëque de Saint Omer pour qu'il ait à fe re- 
tirer , & l'afte de iufpenfe qui , faute d'avoir obéi , lui fut enfuite figni- 

fié 
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fié de la part dudit fieur Evêque de Saint-Omer , 5c Sa Majefté jugeant 
important de prévenir les fuites que pourroit avoir la conteitation d'en- 
tre ledit fieor Evêque de Saint-Omer , & l'Abbé de Saint Bertin fur ce 
fujet , tout confideré , Sa Majefté étant en fon Confeil a évoqué & évo- 
que à foi & à fon Confeil le différent <3c conteftation entre le fieur Evê- 
que de Saint-Omer & l'Abbé de Saint Bertin , pour raifoa du fait fuf- 
dit , circonftances & dépendances , Se en conféquence a ordonné & or- 
donne que ledit fieur Abbé de Saint Bertin produira les tittes fur lef- 
quels il prétend d'établir fon droit d'affifter aux Proceffions publiques 
avec fa Crofle & fa Mittre , pardevant le fieur Bignon Confeiller d'Etat 
& Intendant de Juftice , Police & Finances en Picardie & Artois , le- 
quel Sa Majefté a commis & commet pour entendre les Parties & dreffer 
procès-verbal de leur dires & raifons , ainfi que des Titres & des Pièces 
par elles produites, pour icelui veu par Sa Majefté, être par elle fait droic 
ainfi qu'il appartiendra ; deffend Sa Majefté de fe pourvoir pour raifon 
de ce ailleurs que pardevant le fieur Bigflbn à peine de nullité, cafiation de 
procédures , dépens , dommages & interefts : deffend en outre Sa Ma- 
jefté audit fieur Abbé de Saint Bertin d'affifter aux Proceffions publiques 
avec fa Croffe & fa Mittre jufqu'à Jugement définitif, ce fans préjudice 
du droit qu'il peut avoir. Fait au Confeil d'Etat du Roy , Sa Majefté 
y étant jtenuà Verfailles le 18. Juin 1705. figné Chamixiart. 



EXTRAIT d'un Certificat tire d'un Procès.verbal de Panne f 
j 6 1 4. , tenu par-devant ^ionfeizneur l' Evêque de Sainu 
Orner , dans une procédure entre le prévôt d'Aire , & l'Abbé 
d'Ham. 

Folio 112. 

COmparurent perfonnellement François Carpentier Machier' du 
Chapitre , & préfentementClocqueman de l'Eglife Cathédrale de 
S. Omer,en la ville dudit S. Orner, eagédefoixante-quatorzeans, éc 
Antoine du Hailly Machier moderne d'icelle Eglife, eagéde çnarante- 
cincq ans , le tout ou environ, lefquels & chacun d'eux après ferment fo- 
lemnel fait & prêtés es mains de nous Notaires des Archiduques fouffi- 
gnés , ouys fur les Interrogatoires exhibées de la part de Meffire Hiero- 
me de France, Prévoit de l'Eglife Collégiale de S. Pierre à Aire, ont dit, 
juré, attefté, & pour vérité afferme', ledit Seigneur Prévoft abfent y 
qu'ils ont bonne connoiffance de laperfonne dudit Seigneur Prévoit, le- 
quel ils ont veu depuis tout le teins qu'il auroit comparu à la Synode 
diocéfaine que fait tenir chacun an Monleigneur leReverendiffime Evê- 
' que de S. Orner, qui eftdehuit à dix ans en cha fans autrement pouvoir * CePrevôt 
eotter le tems qu'iceluy Seigneur Prévoit , en qualité de Prélat , Chief »'a «/><*- 
& Supérieur de fon Eglife dépendante du Diocèfe dudit Saint - Orner , t^Mitlt 
fortant in Fontificalibus* du KeveJtiaire de lad. Eglife Cathédrale & mar- 
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chant pruceflionellement , tient le premier rang & la première place 
après Monfieur le Doyen du Chapitre dudit Saint- Omer , &e. 

Cet Extrait eft conforme au Certificat inféré dans le fufdit Procés-verbal. 

Tem-Feeix Wallart , Secrétaire. 

£JfTRAIT à' un Certificat injeré daus un ancien Procès-verbal 
tenu par-devant Mon/cignear L'Evèque de Saint. Omer en l'an- 
née 1614. , à l'occafîon d'une procédure entre Monfieur le Pérvbt 
d'Aire (> Monfieur l'Abbé d'Ham. 

Folio 114. 

COmparut en fa perfonne Laurent Brunet Appariteur de la Cour 
fpirituelle , & Machier deMonfeigneur le Rcverendiffime Evéque 
de S. Omer , eagé de einquanretrois ans ou environ , lequel après ferment 
fait & prêté es mains de nous Notaires fouffignés , juré, ouy & exami- 
né fur les Interrog. Exhibées de la part de Meffire Hierôrae de France 
Prévoit de l'Eglife Collégiale de S. Pierre en la ville d'Aire , a dit , juré , 
atteité , & pour vérité affermé en l'abfence dudit fieur Prévoit, que à 
bonne cognoilfance de la perfonne dudit fieur Prévoit , lequel il a veu de. 
puis tout le tems qu'il auroit comparu à la Synode Diocéfaine que fait 
tenir chacun an Monfeigneur le Reverendiffime Evêque de S. Omer, qui 
elt de huit à dix ans en cha , fans autrement pouvoir cotter le tems qu'i- 
celluy Sr Prévoit en qualité de Prélat , Chef & Supérieur de fon Eglife 
dépendante du Diocèlb dudit Saint-Ômer , fortant in Pontificalibus du 
Reveltiaire de l'Eglife Cathédrale , & marchant proceflîonnellemeHt 
tenir le premier rang & la première place après Monfieur le Doyen du 
Chapitre dudit Saint-Omer , &c. 

Cet Extrait efi conforme an fufdit Certificat inféré dans le fufdit Procés-verbal. 

Tem. Feu? W a lxar.t, Secrétaire. 
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